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AVERTISSEMENT. ! 

t 

> 

t 

CEt Ouvrage ayant été traduit 
du Latin en François, par \ 
trois Perfonnes, différentes de 
Nation, de génie, & de capacité, il 
l'eft pas furprenant qu'il s'y trouve 
juelquebigarruredansleftyle, mal- 
gré l'uniformité de l'Original , où la * i 
)ureté , l'élégance, la facilité, & le 
eu de l'expreffion fe foutiennenc 
ufqu'à la fin. 

La Traduction eft cependant fidel- 
î, autant que la nouveauté des ter- 1 
îes , la fingulari té des idées , & la 
ifficulté du fujet po^voient le per- 
îettre. Les méprifes y font en petit 
ombre , & ne méritent pas , pour 
plupart, d'être relevées. Je ne fe- 
li qu'indiquer ici les principales. 
Page 22, ligne 12, on doit dire 
je la Société a été diviffe en plu- 
urs ClaJJes, & pas en trois. 
Page 5 8 > ligne 8 > & page 61 , H- 
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iv AVERTISSEMENT. 
gne 27, on ne doit pas dire troifieme 
Claffe, mais les Gaffes inférieures. 

Page 23, ligne 28, jufqtfà la pa- 
ge jo, ligne 27, &page 76, ligne 6, . 
jufqu'àla page 86, ligne 14, cesdeux 
Tradu&ions , la première du Sens 
myftique dffTempIe de Salomon, 
la féconde de la première tenue de 
la Loge de la Société, ne font pas 
tout-à-fait exaftes; mais Peflèntiel s'y 
trouve , & le Leâeur intelligent ré- 



Page 102 , ligne 23 , la raifonpour 
laquelle ce Maître de Loge fut cité 
devant le Magiftrat, fut un paffage 
du Livre intitulé : Hiftoire, Obliga- 
tions & Statuts de la très -vénérable 
Confraternité des Francs-Maçons, ti- 
rée de leurs Archives, imprimée à 
Francfort fur le Meyn , chez Fran- 




çois Varentrapp , 1742 , page 148 > 
ligne 17. 
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PREFACE 

NÉCESSAIRE. 

Uoique je n'aie pas promis pofî- 
\tivement (jz) de régaler un jour 
Il le Public du fruit de mes lon- 
53 gues & laborieufes recherches , 
les engagements qu'on prend avec lui font 
fi facrés , que je ne puis tarder plus long- 
temps à fat is faire r impatience qu'il a fans 
doute de voir les merveilles que je lui ai 
fait efpérer. J'ai voulu (b') le prévenir en 
ma faveur, & c'efl dans ce dèjfein que fai 
publié l'Ordre des Francs-Maçons trahi. 
Sept Editions , & quatre Tradu&ions dif- 
férentes , quife font faites de ce Livre 
moins de quatre mois, prouvent que j'ai 
°.u raifon de croire (c) qu'il ne pouvoit 
nanquer detre généralement applaudi , 
S? me déterminent à commencer de répan- 
ire (d) les tréfors que je deftine au Public , 
n publiant un fécond Ouvrage fur la 

(a) Préface de l'Ordre des Francs-Maçons trahi. 

(b) Ibid. (c) Ibid. (d) Ibid. 
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yj PREFACE* 

Franc- Maçonnerie. J'achèverai par - là 
de faire voir combien (<?) ce fujet eft impor- 
tant, & combien il intérefletout le monde. 

Je n'ignore pas la difficulté de la route 
eu je tri engage ; je fais combien chaque pas 
y e ft gtiffint & dangereux ; & c'efl au- 
jourd'hui fur-tout qu'on peut me dire, & 
avec plus de raifon, qu'Horace à fon ami , 

Periculofae plénum opus alèse 
Traétas , & incedis per ignés 
Suppofitos cineri dolofo. 

Mais n'importe; quelques dangers qui me 
menacent , quelque fondement qu'ait le 
bruit qui efl venu jufqu'à moi, que le LU 
vre pourroit bien coûter des larmes , peut- 
être même du fang, à fon Auteur, rien ne 
peut contrebalancer mon penchant pour 
la Vérité. Que les Francs- Maçons me trai- 
tent de Traître & de Parjure, qui s' efl 
noirci d'un crime affreux en rompant le 
Serment qui le lie; V intérêt du monde en- 
tier me jujlifitra. 

Un crime fait pour la Patrie , 
Devient un aéle de vertu. 

S'ils ne me regardent que comme un 
Impofieur , auquel on ne doit ajouter au- 
cune foi , eh ! qu'ils ceffent de s 1 ail armer , 
Remployer les menaces , & de mettre tout 
en ufage pour empêcher l'imprejjion de mes 

(e) Ibid. 
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N E; CBS S AIRE, vif 

fourberies : le Public [aura les venger ,par 
le mépris & la profcription de l'Ouvrage. 
Je le prie même de Jufpendre fon jugement , 
& de différer à m'en croire , jujqu'à ce 
qu'il voie clairement fi tout ce que] avan- 
cerai au fujet du But^ de la Morale , & 
de f Origine de là Société des Francs-Ma- 
çons y porte avec foiaffezde vraifemblance 
pour mériter qu'on y ajoute foi. 

Si je n'avois à faire qu'à des perfonnes ' 
équitables , je finir ois ici ma Préface; car 
puifque (f) le Public a marçjué depuis 
long-temps une fi grande curiofité pour 
ce oui regarde cette fameufe Société, il. 
ejl fort inutile de faire un Difcours exprès 
pour lui en infpirer. Mais ce Livre va fou- 
lever tant de gens, & devenir l'objet de 
tant d'attaques , qu'il y auroit de la né- 
gligence à n'en pas prévenir du moins 
les principales. 

„ Quoi! dira quelque Franc -Maçon 
M irrité , un /tuteur qui publia Vannée 
„ dernière un Livre, où il promet folem- 
„ nettement de (g) traiter la matière à 
„ fond, d'en faire un Corps complet; 
„ un Auteur qui non-feulement donne à 
„ connoître qu'il (b) ignore les Myfteres 
„ des Eco f Fois , mais qui n'ofe même rien 
„ décider fur la réalité de cet Ordre, & 
(f) Ibid. (g) Ibid. (b) Ibid. 

* 4 
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viij PREFACE 

„ qui CO confènt enfin de pafler pouf 
„ un impofteur , s'il y a d'autres Secrets 
„ parmi nous que ceux qui fè trouvent 
„ dans fon Livre yce même Homme a l'au- 
„ dace de nous donner un nouveau Vo- 
5f lume, deux fois plus gros que le pre- 
„ mier , pour traiter plus amplement le 
y, même fujet ! S'il ignoroit alors les Myf- 
„ ter es qu'il prétend nous dévoiler aujour- 
„ étb ui , où les a-t-il appris depuis ? & s'il 
yy les favoit , pour quoi ne pas avertir qu'il 
„ en donner oit la fuite une autre fois ? : 
jy Qui ne voit que t Anonyme, après avoir 
» imaginé Sabord un Syftême ingénieux , 
5 , le perfectionne aujourd'hui en le rap~ 
„ portant avec les circonflances la plus 
^ vraifemblables & les couleurs les plus 
5 , frappantes ? 

(*) Voilà, Me fieurs let Francs-Ma- 
çons , ce que vous pouvez dire de plus 

Sropre à donner le change au Public^ 
Jais y par un fort fat al y vous avez a f air a 
à un homme qui connoît à fond vos fou- 
plejfes & vos rufes; qui perce à travers 
la merveilleufe difjimulation de votre con- 
duite; qui comprend y dans toute leur éten- 
due y les fens cachés fous vos fubtiles & nom- 
hreufes allégories j qui eft en état & dans 
la ferme réfolution de dévoiler vos intri- 
(i) Ibid. (k) ibid. 
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NECESSAIRE- ix 

gues, d'affigner les caufes des événements 
qui vous concernent , de difcerner le pré- 
texte & f apparence d'avec la vérité; & 
qui, comme un autre Arifiée, renouvel- 
lera en vous la fable de Protée, en vous 
peut fuivant fous toutes les formes que vous 
favez fi bien prendre, & vous forçant enfin 
dans vos derniers retranchements. Cou* 
rez, Vénérables Maîtres de? Ordre, cou- 
rez , tant qu'il vous plaira, tf allégorie en 
allégorie, de fymbole en fymbole, de fira- 
tagôme enftratagême;préfentez-vousfous 
autant de couleurs différentes que VArc- 
cn- ciel en offre à nos yeux: vous avez beau 
faire , vous ne m'échapperez point ;je vous 
préférai fans relâche jufqu'à ce que for- 
cés enfin de reprendre la forme fous la- 
quelle je vous ai trouvés tant de fois , fu- 
rieux & défefpérés , vous avouiiez que vous 
êtes découverts , & que vos rufes font dé- 
formais inutiles. Faffe le Ciel, qu'après 
avoir étéainfi forcés, comme Protée, vous 
limitiez , non en vous précipitant dans la 
Mer , mais en aboliffant votre Ordre , en 
renonçant à vos chimériques & gizantef- 
ques projets , & qu'à r avenir il ne foit plus 
parlé de votre Société, ni en bien , ni en 

mal! 

Après ce vœu , que je fais du fond de mon 
cœur pour l'avantage du Genre-humain, 
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je vais répondre à votre ObjeSlion. L* 
fubttlité & la fingularitè de vos idées fur 
le grand but de la Société , la politique raf- 
finée que vous mettez en œuvre pour le com- 
muniquer , & fart infini avec le quel vous 
examinez la capacité de vos Afpirants^ 
font les plus fermes bafes de votre Projet , 
& vous le font préfenter fous deux faces 
différentes. L'une offre aux yeux de vos 
Membres les Cérémonies extérieures qui 
fe pratiquent parmi vous, & qui forment > 
pour ainfidire, le Corps de la Franc- Ma- 
çonnerie. Vautre pré fente à leur efprit, 
dans r explication de votre Doëlrine , de 
votre Morale & de votre But, un va/le 
champ de méditation fur ces Cérémonies , 
& une four ce féconde de conféquences qui 
en découlent nécejfairement. La premier e y 
quitta rien que de matériel & de fenfible , 
fert à bercer & à endormir les petits Ef 
prits , qui s'arrêtent à fécorce , faute de 
pouvoir la percer. La féconde , toute fpi- 
rituelle & abflraite, efl la nourriture fo» 
lide, rêfervée aux Efprits capables S ap- 
profondir un fujet , & difpofés à adopter 
les vues de VOrdre. Au moyen de ces deux 
points de vue, que vous [avez diflinguer 
& féparer de façon que Vun peut être pré-* 
fenté & eonfidéré indépendamment de r au- 
tre, il arrive que la plupart de vos Mem- 



Digitized by 



N E C E S S AIRE. xj 



hres découvrent à plein le premier tan- 
dis que Vautre demeure caché à leurs yeux 
fous le voile obfcure des métaphores. 

Cela étant, Mefjteurs, doit- on trouver 
étrange qu'écrivant fur votre Société, je 
me ferve du môme flyle que vous employez 
pour Vétablir, pour l'enfeigner & la fou- 
tenir ? Si un homme , parvenu feulement 
au grade d? Apprentif , de Compagnon & 
de Maître, entreprenoit de publier les 
My/leres qu'il auroit appris, ne fer oit- il 
pas en droit , après avoir rapporté fidèle- 
ment ce qui fe trouve dans mon Livre de 
l'Ordre des Francs-Maçons trahi , de pro- 
tefler quil a (l) traité la matière à fond , 
qu'il a formé un Corps complet de Doc- 
trine Franc-Maçonne, de fe foumetire à 
pafler pour un Impofteur , s'il y a d'autres 
Secrets parmi vous , que ceux qui fe trou- 
vent dans fon Livre j de déclarer qu'il 
n'ignore pas qu'il court un bruit vague 
parmi les Francs-Maçons , touchant un 



(bis , mais qu'il ne décide rien for la réa- 
lité de cet Ordre? // ne pourroit fans 
doute s'exprimer autrement, puifqttun 
des traits de votre politique à l'égard 
des Apprenti fs , Compagnons & Maîtres > 
étant de ne répandre à la lettre parmi 

' (l) Voytz, la Préface du Livre indiqué. 
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xij PREFACE 

eux qu'un bruit vague touchant les Ecof 
fois , il y auroit de l'imprudence d'en ga- 
rantir la réalité. Votre fcrupuleufe cir- 
confpeciion vous tient en garde contre tous 
ceux en qui vous ne remarquez pas des 
/ignés certains de vocation à ce grade fu- 
blime. Il vous faut des Sujets, qui, par 
leur caractère propre, ou par quelqu* in- 
térêt puijfant , fe livrent tout entiers à 
V avancement de vos projets. Vous ne vous 
contentez pas même à leur égard des plus 
fortes apparences ; il vous faut des épreu- 
ves réitérées, qui aillent jufqu à la dé- 
monflration. Ceux-là font les feuls à qui 
vous révélez les fecrets & la Doctrine des 
Ecojfois, & fi, parmi vos Membres > il 
s 9 en trouve qui aient beaucoup de pouvoir 
dans le monde , mais dont les difpofitions 
vous foient fufpe£ies , & qui demandent 
(Têtre initiés à ces my fier es, (comme on Va 
vu en la perfonne Sun grand RoV) vous 
avez mille raifons toutes prêtes pour vous 
excufer , jufqu à dire que la Dignité SE- 
coffois rtefl qu'un [impie grade, qui con- 
cerne le règlement de V extérieur & des 
Statuts de l'Ordre, & qui na ni cérémo- 
nies ni fecrets particuliers. Ainfi, enbiai- 
fant toujours , vous vous tirez Sa faire, & 
■ vous parez le coup. \ 

N'ayant donc eu dejfein, dans mon pre- 
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NECESSAIRE, xiïj 

mier Ouvrage , que de rapporter ce qui 
concerne les Jpprentifs, Compagnons & 
Maîtres, il eft clair que je devois tenir 
la même conduite , & que je pouvois dire 
comme vous, que c'étoient là tous les fe- 
crets de la Maçonnerie ; mais avec plus « 
de vérité , mon but n'étant que de parler 
des /impies Francs- Maçons , & non des 
Ecojfois. La circonfpeiïion avec laquelle 
f ai parlé de ceux-ci dans une Note de ma 
Préface , a dû vous faire comprendre que. 
fen favois plus fur leur compte que je 
n'en f ai fois paroître; & fi vous en dou- 
tez encore , ce nouveau Volume achèvera 
de vous convaincre que je fuis véritable- 
ment Çm) au fait de tout ce qui concerne 
votre Ordre, & en état de prêtçr le col- 
let au plus profond de vos Do fleurs. 

Mais qu'importe au Public, de f avoir 
pourquoi j'ai partagé en deux Tomes ce 
que favois à dire fur la Franc- Maçonne- 
rie? L'effentiel e/l de faire voir que dans 
le premier fat décrit exaiïtement f exté- 
rieur de t Ordre; & que dans celui-ci 9 
fen développe avec la même vérité l'Ori- 
gine, la Morale 9 la Do&rine & le But. 

Pour remplir le premier deffein , je vais 
répondre aux critiques qu'on a faites de* 
mon Ouvrage; & afin de pré/enter le$ 
(m) Yoyç* la arêoie Préface 
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objections dans toute leur force , je nfat* 
tacherai à celles qui m'ont été faites par 
un fameux Nouvellifle , qui non content 
de débiter en gros, tous les mois, ce que 
les Gazettes nous ont appris en détail* 
régale encore tous les Lundis le Publie 
dune Feuille volante , où il fixe les évé» 
nements douteux , apprécie au jufle le mé- 
rite des Généraux, dévoile la conduite 
des Miniflres , & fait la leçon aux Rois : 
Feuille admirable ! publiée fuccejjîvement 
fous les différents titres <&Magafin, *fE- 
pilogueur , de Dcmofthene moderne, 
dTAvocat pour & contre; & qui, outre 
fon mérite réel , efl relevée encore par 
f agrément* particulier d'un jlyle moitié 
Picard , moitié Tudefque : Feuille , en 
un mot, capable £ immort alifer fon /tu- 
teur, s'il ne fétoit déjà par la qualité 
de Coryphée des Francs-Maçons iAmf 
terdarn. 

Z/Epilogueur que ce redoutable Cri* 
tique a écrit contre mon premier Livre t 
qui ne rouloit que fur des Cérémonies â? 
des formalités , m'annonce affez ce que 
doit attendre ce Traité complet fur les 
Myfleres les plus importants de l'Ordre. 
Mais je fuis préparé à tout par rapport 
à r avenir : f attends mon adver faire de 
pied ferme; & à r égard du pafé, rien 

ne 
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me fera plus aifé que de ruiner les batte- 
ries qu'il a dreffèes contre moi. 

On peut réduire tout /'Epilogueur ex- 
traordinaire , du Jeudi 24 Décembre 1744, 
à deux points contradi&oires. D'abord 
V Auteur entre en lice contre trois monf 
tres , quune imagination vulgaire regar- 
deroit comme la môme cho/e, mais que_ 
notre critique diftingue avec beaucoup de 
jufiejje & de précifion. Le premier eft 
un (n) Perfide, le fécond un Traître, le 
troifieme un Parjure, Après plufieurs af- 
fauts livrés à des ennemis fi odieux , /'E- 
pilogueur nous apprend qu'ils font quel- 
que chofe de beaucoup moins réel que les 
marionnettes & les moulins à vent de 
Don Quichotte; puifque (0) les Francs- 
Maçons n'exigeant jamais de Serment , 
on ne peut point fe rendre coupable de 
parjure en leur manquant de fidélité; & 
puisqu'il n'y a même aucune fimple tra- 
hifon dans le Livre attaqué, & qu'il eft 
impoffible qu'il y en ait eu. (p) 

Comme je naime point à attaquer ni à 
défendre des êtres de raifon , je commen- 
cerai par les preuves de la réalité de ce 
que fat donné au Public dans le premier 
Livre , & de ce que je publie à préfent. 
Après cela je juftifierai ma conduite , & 

(»j Page 68. (0) Page 71. (f) Page 72. 
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xvj PREFACE 
montrerai combien p$u elle mérite les in- 
jures que TEpilogueur lui prodigue. 

Tour le premier , on ne fauroit mieux 
ï établir qu'en rapportant les temps , les 
lieux , &ks Loges dans kf quelles plufieurs 
Profanes je font introduits au moyen des 
fignes , des attouchements , & du mot du 
guet indiqués. Mrs. R...& D... ont eu 
des preuves de leur vérité, également pro- 
pres à faire imprejjion fur l'ejprit & fur la 
bourfe. Ce fut par la rufe d'un certain filou, 
twmméFevdïmnd,qui,s'étant mis au fait 
des marques de Franc- Maçon, alla faire 
vifite à Mr. R...à Amjlerdam , & fe dit le 
Comte de Rofenguai , Capitaine de Cavale- 
rie dans le Régiment de Pleffis , au fervice 
de S. M. H. Cet Aventutier ayant conté fon 
biftoire à laFranççife,, c'e fi- à-dire, rejetté 
fur une ajfaire d'honneur le befoin d'argent 
où il fe trouvoit, & s étant en même- temps 
fait connoître pour Franc- Maçon ,M.R... 
lui donna fur le champ un ducat , & lui 
promit de lui en faire toucher d'autres l& 
lendemain , qui étoit jour de Loge. Mais 
le nouveau Franc- Maçon ayant témoigné 
qiiil fouhaitoit de retourner Sabord à La 
Haye, M.R... lui donna une lettre de re- 
commandation pour M. D..., Maître de la 
Loge de cette dernière Ville. Celui-ci fe 
laiffa fi bien perfuader de la Franc- Ma- 
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gonnerie du Comte d'induftrie , qttil ré- 
pondit d'abord pour lui à ï Auberge du 
Lion rouge , chez la veuve Le Quint y dans 
le Heerefiraat. il fe propofoit même de lui 
procurer une cinquantaine de ducats , fi 
Mr. Scotti de Spadina, Officier italien, 
qui pajfoit en Rufjîe, & qui eft Franc- 
Maçon, informé de cette fourberie, n'en 
fût pas allé avertir Mr. û. . . qui couruk 
fur le champ à ï 'Auberge retirer fa pa- 
role. Mais il fallut payera ÏHôteffe, ou- 
tre la dépenfe de la table, un nombre pro- 
digieux de bouteilles du meilleur vin , que 
le prétendu Comte avoit bues dans une 
quinzaine de jours , avec fes Amis , à la 
fanté de f Ordre en général, & de Mef- 
fteurs R... & Z>. . . en particulier. 

Cefi là un fait fi public, que les fuites 
en ont même été portées devant le Magif- 
trat , parce que F Aventurier étant revenu 
quelque temps après à La Haye, & ayant 
infulté Mr. Scotti par reffentiment de cette 
affaire , cet Officier le chargea de coups 
de canne en pleine 'rue, & préfenta un 
Place ta Mr. le Grapd- Bailli, pour faire 
, chajfer cet homme ; mais il prévint les tiuif- 
fiers par une prompte retraite. 

Mr. le Comte P.... qui honore actuelle- 
ment rUniverfité de Leyde de fa prefen- 
ce, s" eft aujfi introduit par le moyen des 

** 2 



Digitized by G 



I 



xviîj PREFACE 

fignes en quefliop , non- feulement dans les 
Loges de ce Pays t> mais auffi dans celles 
de Londres , où il fit un voyage à Pâques 
pajje. Mr. le Comte S... en a fait de même 
à Paris ; Mr. le Baron de K. . . . à Ber- 
lin, &Mrs. le Baron de IV...., le Cheva- 
lier de R....,& Mr. Pr. . . . jeunes Set- 
gneurs connus, & qui étudient à Leyde , 
-peuvent aujji témoigner quils ont eu le mê- 
me fuccès dans plusieurs Loges de ce Pays. 

A tant de témoins authentiques , je puis 
ajouter chaque Lefteur lui même , à qui 
je réponds que pourvu quil pratique ce 
quil trouvera prefcrit dans mon Ouvra- 
ge, il pourra s'introduire dans toutes les 
Loges, qui £ ailleurs ne le connoîtront pas 
per formellement Profane, & qui par con- 
fêquent ne pourront juger de lui que par 
les fignes , les attouchements , & les mots 
du guet y &par Pcx amen quils lui feront 
fubir. 

U Auteur de la Lettre qui fait TEpilo- 
gueur du 24 Décembre, ne fourniroit-il 
pas lui-même une preuve de la vérité du 
Livre quil attaque? Suppofé qu'il ne con- 
tînt que des fictions, e/l-ce la coutume de 
s'emporter contre un Roman? Eft-ce que 
le LeEletiç pour r oit foujfrir quelque préju- 
dice de la lecture de celui-là , plus que des 
mitres? Cauferoit il quelque tort à fOr- 
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dre? Les Initiés ne faur oient- ils pas tou- 
jours à quoi s'en tenir, & les Profanes 
connoîtr oient - ils le fecret parce quih 
croiroient le connoître? D'ailleurs, nac- 
cufet-on, ou du moins ne foupçonne t- on 



f- "pas la Société , de chofes infiniment plus 

# m mauvaifes que les cérémonies que f ai dé- 

îi* . couvertes ? Ne feroit-il pas avantageux 

e, pour elle, que le monde, content d'une dé- 

é- couverte chimérique, ceffât de faire des 

efforts pour parvenir à de véritables ! 
\is Quefl-ce donc qui met ïallarme dans la 

ui Loge? pourquoi cette Feuille extraordi- 

cc naire, cet amas d'injures , & ces empor- 

d' tentent s ? On nen faur oit indiquer la cau- 

ses , fe , fans revenir à ce proverbe , auffi vrai 
a* que commun : c'e/l que rien ne choque • 

n~ tant que la vérité ; & quainfi il faut qu'on 

ir ait divulgué ce fecret (qui,fuivant l'Ait- 

\ts teurde la Feuille, a été impénétrable \uC- 

fft qua prêtent, & doit 1 être jufques à la 

nn des fiecles,) & que ïon ait réujjî à 

décrire ces chofes, dont Mr. D a dit à 

il un de mes amis* que quand même on les 

0* auroit vues mille fois , il n'y avoit aucune 

0- plume capable d'en rien exprimer. 

AuJJi r Avocat de F Ordre eft tellement 
iC frappé & confier né d'un coup fi fatal , 

^ qu'Une fait plus ou il en efî, & qu'il fa 

* s contredit à chaque page. Il n'y a pas , dit- 
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il dans la 68 , dans tout le Livre une Syl- 
labe qui indique l'ombre de nos fècrets, 
rien feulement qui puifle les faire foup- 
çonner. Cependant , tournez le feuillet , lu 
fez la page 70 , vous trouverez cet aveu 
directement oppofâ. On en aura reçu quel- 
ques-uns, ils auront entendu quelques 
mots, & vu quelques cérémonies. Con- 
tinuez jufquà la page 71, & pefez ces 
paroles : peut-être eft-ce le formulaire 
d'un Serment, que les Maîtres de Loges 
font prêter en France à leurs Récipien- 
daires * ? ce que je ne lui nierai pas : alors 
il auroit dû intituler fon Livre : L'Ordre 
des Francs-Maçons François trahi. Voilà 
ce que la force de la vérité arrache , ce- 
quelle fait fuccéder à ces affurances po- 
sitives , par lefquelles le premier feu Va- 
voit fait s'inferire en faux contre tout 
f Ouvrage fans exception. Et fi fon a été 
au fait du Serment , faêlè le plus folem- 
-neU le plus important , & par là même 
aujji fecret qti aucun autre , pourquoi ne 
le fer oit-on pas du refie ? 

Enfin fEpilogueur fe retranche à fou- 
tenir que fi fon a dit la vérité par rap- 
port à la Franc-Maçonnerie Françoife t 
cela ne regarde point f Angloife. Sur ce- 1 
Ia,fen appelle premièrement aux perfon- 
ttes nommées ci-deffus, qui ne fe font pas 
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moins introduites dans les Loges cC Angle- 
terre, d'Allemagne, & de Hollande, que 
dans celles de France. D'ailleurs, com- 
ment efl-ce que le critique prouve cette 
différence des Francs-Maçons Anglois & 
François? Ne font- ils pas hautement pro- 
feffion de ne compofer qu'un môme Corps ? 
La fimple parole de /'Epilogueur V empor- 
ter a-t-ellc fur cette ajfurance ? Comment 
peut-il exiger des autres, qu'ils aient une 
fi haute opinion de fa véracité, tandis 
qu'il aceufe poliment tous les Francs-Ma- 
çons Anglois, qui ont reçu des François, 
if avoir été ajfez fourbes pour les affurer 
qu'ils ét oient initiés aux véritables ^ Myf- 
teres<> tandis qu'on les leur cachoit, & 
ajfez filoux pour leur voler par-là l'ar- 
gent de leur Réception ? Le rôle de dupes 
& de benêts, qu'il fait en cela jouer aux 
François, n'eji pas moins injurieux à cette 
Nation fpirituelle. Quelle efl donc l'obli- 
gation que les uns &les autres ont à cet 
Auteur , quifacrifie leurs qualités les plus 
eflimables à la paffion de foutenir fon fen- 
timent, ou plutôt celui qu'il veut établir?^ 
car lui-même connoît aujfi-bien que qui 
que ce foit la vérité de ce qu'il combat. 

S'il a manqué de fuccès à faire voir 
que l'on n'a pas écrit les véritables Secrets 
des Francs-Maçons , il k'en a pas plus à 

** 4 
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montrer du crime & de la fcélérateffe 
dans Ventreprife de les dévoiler. Il efl vrai 
que les do&es & gros volumes faits con- 
tre le Parjure, lui ont aifément fourni 
quelques citations, qui garnirent d'autant 
mieux la Feuille que fon économie les met 
toutes en deux Langues : il efl encore vrai* 
que fon fiel lui a épargné la peine de conful- 
ter Us Synonymes François, pour trou- 
ver tous les termes les plus injurieux, & 
, en faire un f avant tijfu. Mais il a négligé 
de prouver que l'objet infortuné de fon 
courroux les méritât, & de montrer dans 
mon a&ion les caractères du Parjure. En 
quoi il a parfaitement fuivi le précepte 
d Horace, de laifler à quartier ce qu'on 
ne peut pas traiter avec fuccès. 

En effet , comment réuffir à prouver 
que toutes les Loges font incapables de 
manquer à aucune des précautions nécef- 
j aires pour ri être jamais expofées, ni aux 
regards curieux de quelques Profanes 
qui voient fans être apperçus , ni à Cen- 
trée de quelques fourbes , ou à quelqu' au- 
tre accident imprévu? Pour moi, je con- 
vois à Laufanne une Dame cllllens , qui 
auroit tout vu par un trou du plancher , 
un jour que la Loge fe tenoit chez fon ma- 
ri , fi elle avoit eu la force de retenir des 
éclats de rire qth la firent appercevoir. 
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Je connois aujjî à Amfîerdam la Servante 
de Mr. l'Avocat de la Chenelle de la Char- 
bonnelaye, qui % étant à Leyde,fe fervit 
du même expédient , & ayant eu la pa- 
tience de refier jufquà la fin , vit diflinc- 
tement toutes les cérémonies de la Récep- 
tion. Enfin , je connois à Berlin une Dame 
Angloife , femme de VArcbiteBedu Théâ- 
tre Royal , qui, allant de Londres à Ber- 
lin pour y joindre fon mari, fut trouvée 
fi bien injtruite des Myfleres de la Socié- 
té, que non- feulement on la traita à Ham- 
bourg comme une vraie Sœur Vifiteufè, 
mais quelle fut même reconnue enfuite 
pour telle dans la fameufe Loge réglée & 
parfaite de Berlin. Je veux fuppofer, à 
£ égard de cette dernière, que par quel- 
que moyen, que j'ignore, on tait engagée 
au filence; du moins elle le publie ainfi^ 
& elle me fa affuré plufiturs fois. Mais 
pour les deux premières , dont Pune a vu 
une partie des cérémonies , & l'autre les 
a vues toutes, en quoi aur oient- elles été 
parjures, ou même fimplement infidelles? 
à moins que peut-être, fuivant le digefle 
Franc -Maçon, Von ne puijje commettre 
ces fautes fans avoir juré, ni promis. 
Jlinfi ne puis- je pas être dans le même cas, 
ou dans quelqu" autre équivalent ? Ouels 
fer oient alors mes engagements à me taire? 
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N'aurols-jepas pour le moins autant de 
droit fur le fecret de l'Ordre , que Mr. R. . * 
en a fur ceux des Cours de r Europe ? 
- Mais fuppofotiSi pour un moment, con- 
tre la vérité du fait, que feuffe prêté le 
Serment exigé pour être reçu dans tOr- 
dre; il eft défeBueux à trop $ égards, 
four être véritablement obligatoire. Pre- 
mièrement , de /impies Particuliers n'ont 
point le droit d'en proférer aucun. En fé- 
cond lieu , quand on le prête , on ignore à 
quoi ton s'engage, puifque F on ne fait ni 
quelles font les cbofes que ton doit taire \ 
ni celles que l'on devra exécuter. En troi~ 
fteme lieu , on eft déjà lié par le Serment 
de fidélité & d'obéiffance au Souverain , 
dont le fervice & les ordres peuvent fe 
trouver incompatibles avec l'exécution des 
€bofes renfermées dans les promefjes faites 
à la Loge. Enfin , toute la force du Ser- 
ment dépend de la perfuafion de la Divi- 
nité de ÎEtre que Von prend à témoin , 
& à la vengeance duquel on fe foumet, 
en cas qu'on ne dife pas la vérité : ainfi % 
quelle fera la force d'un Serment que ton 
fait prêter fur ï Evangile, à ceux qui font 
profeffîon de le rejetter ! J'ai vu recevoir 
à Amflerdam trois Juifs , à qui Mr. R. . . . f 
qui préft doit à la Loge, fit prêter ferment 
fur l 'Evangile félon faint Jean ; & je 
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fais que par* tout, & de quelque Religion 
que [oient les Afpirants, le Serment efl le 
même. Il efl vrai que , comme j'ai le bon- 
heur d'être Chrétien , le Serment ne fe- 
roit pas nul à mon égard par cet endroit- 
là. Mais ma dernière remarque n'en 
prouve pas moins qu'il efl très-défeBueux, 
puifqu'il efl fans force par rapport à un 
fi grand nombre de ceux à qui on le fait 
prêter , qui ont par conféquent pu tout ré- 
véler, fans violer aucune promeffe qui fût 
un ferment pour eux. 

Que fi je voulois,pourmajuflifîcation, 
rapporter le jugement d'un grand nombre 
de perfonnes éclairées, qui ont examiné 
mon Livre en vrais critiques & fans par- 
tialité, je f trois voir que , félon eux, un 
honnête-homme initié à tous les My fier es 
de la Franc- Maçonnerie , bien-loin de fe 
rendre parjure en les révélant , doit , au 
contraire, par principe de Religion & de 
Probité , les publier. La raifbn en efl , 
que le ferment des Francs- Maçons étant 
une vraie profanation du nom de Dieu * 
efl par conféquent un a fie déteflable , & 
rend dignes de r exécration publique tous 
ceux qui le prêtent. Ce que je viens de 
dire de l'horreur que ce ferment doit inf- 
pirer , efl appuyé par le jugement des 
Auteurs de la Bibliothèque Françoife , 
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Tome XL. Part. IL page 292. Art. IV. 
Quand on n'auroit , dijent- ils , de Morale 
que ce qu'en ont enfèigné les honnêtes 
gens dans le Paganifme , un pareil fer- 
ment ne pourroit que paroîrre détefta- 
ble ; & s'il eft vrai qut les Francs-Ma- 
çons ne font pas difficulté de le prêter v 
oc de le tenir, ils font tout-à-fait dignes 
de l'exécration publique qu'on leur a fait 
fentir en divers endroits de l'Europe. Si 
l'imputation eft faufTe, & que l'Auteur 
du Secret des Francs- Maçons fejoue avec 
tant d'impudence de la Société Maçonne 
& du Public , je ne fais de quel nom le 
baptifer, mais je fuis perfuadé que tout 
honnête homme fèroit bien fâché qu'il 
portât le lien. 

Que ce Serment foit réel, cefl ce qu'un 
grand nombre de perfonnes, qui, par le 
Livre feul, ou par mes inftruSlions par- 
ticulieresn fe font mis en état de fubir 
F examen de la Société, ont éprouvé dans 
les Loges de Hollande , de France , S Al- 
lemagne , de Brabant & d'Angleterre. 

offre % même à tous ceux qui ne voudront 
pas faire cet effai, de leur donner des 
preuves du fait, auffî convaincantes que 
r expérience même , s'ils veulent s'adreffer 
à\ mon Libraire , qui aura foin de leur 
faire tenir ma rèponfe. 
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y ai fatisfait à ce que Mr. R...., en 
qualité dfEpilqgueur, a pu dire de plus 
fort contre moi, dans fon premier tranf- 
port : voyons maintenant ce que ce va/te 
& fécond génie, transformé en Avocat 
pour & contre , a écrit pour la défenfe . 
de la Société, après dix- huit mois de mé- 
ditation. Le croira-t-on? tout fe réduit' , 
à une miférable cbanfon , d$nt il me fup- 
pofe V Auteur, & qu'il donne au Public 
comme une rétractation & une amende 
honorable de ma part. Lifez /'Avocat 
pour & contre du Lundi 30 Mai 1746, 
page 115, vous y verrez cette rare produc- 
tion de f Oracle des Caffès (TAmfterdam. 

Mais vous vous trompez, 6 grand Maî- 
tre de Loge , fi vous croyez qu'on vous 
laifje impunément donner ainji le change ' 
au Public. La rétractation que vous de- 
vez attendre de moi , la voici : c*efl par 
. la publication de ce fécond Ouvrage , que 
je prétends faire amende honorable du 
premier. Recevez- le, & daignez F agréer : 
vous ri êtes pas des derniers à qui je V ai 
defliné. . La réparation ne vous plaira 
peut-être pas autant que je le fouhaitc- 
rois ; mais on peut fe confoler de ne pas 
fatis faire pleinement un goût aufft délicat j 
que le vôtre. ^ V r 

Laiffons là le critique , & la difcuffion 
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du droit que Von a eu de fatis faire la eu* 
riofité publique, & finijfons par quelques 
courtes remarques fur <T autres fujets. 

La première , efi qu'on ne doit pas fis 
perfuader que tous les Francs - Maçons 
aient adopté les fentiments que f attribue 
à l'Ordre. Les Archke&es font les feuls 
dèpofttaires du fyftéme; on n'en fait part 
aux autres , qu'à proportion quon les re- 
marque portés à l'adopter, & capables de 
le fou tenir. Peut- être môme tous les Ecofi 
fois nen font-ils pas inflruits parfaitement 
& fans enveloppe. D'ailleurs la Société 
a beaucoup changé , & fe trouve avoir 
prefqu oublié dans bien des endroits les 
grandes vues qui l'ont fait établir, &> 
leur avoir fubftitué Punique goût du plai- 
fir de la table, de la converfation, & ce- 
lui de faire bande à part. 

Une autre réflexion , cefl que fi le fyf- 
tême de t Ordre ne contient rien de blâma- 
ble, ils peuvent le divulguer fans confé- 
quence; pourvu qu'ils continuent feulement 
à tenir fecretes les marques par où ils fe 
reconnoiffent , ou plutôt celles que je leur 
confeille d'inventer à la place des premiè- 
res, qui deviennent inutiles à leur but* 
parce qu'elles vont être connues de tout le 
monde. Avec cette précaution, ils peuvent 
travailler à remplir leur plan fans le ca- 
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cher, & fans que rien y fafe ùbfiacle , 
s'il efi bon. Ceft ainfi que Von garde les 
Villes & les Armées , fans cacher en au- 
cune façon fes vues , & que l'on n'y réujfit 
pas moins y pourvu quon tienne feulement 
les mots du guet fecrets. 

Enfin, fi fat blâmé F Ordre, & que je 
, lui aie attribué des fentiments dangereux , 
je n'ai fait que rapporter ce que fat en- 
tendu dans les Loges , & juger fur cela, 
dinfi, ceux qui n'ont pas adopté ces def 
feins, ne font point du tout t objet de la 
cenfure que fen fais; & fi tout l'Ordre 
vient à changer de fyflême , je fuis prêt 
afijfi à fubfiituer un Panégyrique à cet 
Ouvrage. 
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DE L'ORIGINE 

DES 

FRANCS-MACONS 

• i • . 

E T D E 

LEUR DOCTRINE, 

■ 

'Origine des Francs-Maçons 
)] neft point de ces origines fiit 
pe£tes , & auxquelles on peut 
reprocher le défaut d'ancien- 
neté : fi ce titre (èul peut en conftater le 
mérite , il en eft peu qui puiffent lé lui 
difputer. A en croire plufieurs de (es 
Partifàns, ce fèroit trop peu que de la 4 
foire remonter à Salomon : le temps qui 
précéda le Déluge eft, félon eux, l'épo- 
que fûre & véritable à laquelle on doit 
fixer rétabliffement de la Franc-Maçon-» 
neriejA; peut-être que dans ce naufrage 

A 
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commun de la Nature, ce fut à une qua- 
lité fi précieufè que Noé dut l'heureux 
privilège de voir les flots vengeurs épar- 
gner le Vaifleauqui lerenfermoit, &re£ 
pefler dans la perfonne de l'illuftre Ré- 
parateur de cet Ordre, un homme dont 
la poftériré répandue dans l'Univers de- 
voit lui rendre dans les Francs-Maçons 
fes premiers Citoyens. Oa comprendra 
aifément ceci , fi Ton fait attention aux 
vaudevilles & aux chanfops confacrées 
à publier le bonheur de cette Société, 
ainfiqua la coutume des Nations les plus 
célèbres de la Terre , comme les AfTy- 
riens , les Perfès & les Egyptiens , qui fai- 
foient remonter leur origine à un temps 
prefqu'immémorial, marqué parmi elles 
parleur Ephémérides, & le calcul inj- 
menfe de trois ou quatre millions d'an- 
nées. Mais comme, dans une Compa- 
gnie aulfi jjudicieufè que celle des Francs- 
Maçons, il n'eft pas poffible qu'une telle 

f>révention foit générale ; & que d'aiU 
eurs nous voyons , dans la Chine , le 
Peuple Je mieux policé dater la fiennede 
quatorze à quinze mille ans ; je ne crois 
pas qu'aucun d'eux me fafle un crime d'o- 
fer douter d'une origine fi fatigante pour 
la mémoire, &déjaprefque perdue dans 
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une fi grande foule de Luftres., Et en 
effet, quel avantage pouf eux d'évoquer 
les ombres de ces anciens Patriarches, 
& d aller fouiller dans les premiers tom- 
beaux de ri^pivers , pour donner du prix 
à leur origine? Car fi, comme ils le di- 
x (ent , leur Ordre n'a pour but que la fé- 
licité des hommes, n tout y concourt â 
l'établir, à l'afliirer; pourquoi chercher 
ailleurs que dans fon propre fonds un 
mérite qui fait fon eflence , & que ne 4 
peuvent lui communiquer les cendres 
les plus antiques & les monuments les 
plus obfcurs? Tcfat ce qui eft bon, 
n'a pas befoin d'un fècours étranger ; & 
l'air de nouveauté n'a rien qui puiffe lui 
devenir préjudiciable. Combien de cho- 
fes ont été inventées de ftos jours, pour 
l'agrément & l'utilité des hommes? Sont- 
elles moins dignes de nos éloges , & 
leurs Auteurs de notre reconnoifTance , 
pour n'avoir pas la recommandation de 
quelques fiecles ? Si la fociété même étoic 
quelque chofè de funefte à l'homme, ti- 
reroit-elle plus de luftre & d'avantage d'a- 
voir exifte depuis fà Création ? En un 
mot, un mal commun trouveroit-il fa ju£ 
tification dans un pareil témoignage ? 
Au contraire , plus il feroit accrédité par 

A 2 
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Je temps, & plus on devroic s'en &oU 
gner. Quel tort donc les Francs 
ne fe font-ils pas, en foutenant une ori- 
gine fi peu avantageufe à la gloire du fa* 
m eux Politique auquel ils Jbnt obligés 
de la rapporter en fecret, «dont les ta- 
lents & le génie, dans l'inftitution de leur 
Ordre , exigent d eux au moins de ne 
point rougir de l'avouer pour Fonda- 
teur, quelque flétri qu'il (bit d'ailleurs 
par des traits qui n'ont rien de commun 
avec ce qu'il a fait pour eux ! 

Qu'ils me permettent donc ici de faire 
à fà mémoire , la réparation qui lui eft 
due, & de lui rendre l'honneur d'avoir 
donné l'être à cette Société, dont la naif- 
fance va perdre quelques milliers d'an- 
nées , lorsqu'on fàura qu'à peine elle en 
peut compter cent, & que ceft en An- 
gleterre qu'elle a vu le jour pour la pre- 
mière fois. Vérité qui ne fut jamais eon- 
teftée parmi ceux qui veulent en agir de 
bonne foi , & que les plus opiniâtres 
mont ofé défàvouer, en convenant que 
c'eft dans ce Royaume qu'on l'a vue fe 
fortifier, s'embellir, &, parvenue enfin à 
ce degré de grandeur oc de perfection 
où elle eft aujourd'hui , devenir la fbtrrce 

féconde que reconnoiflent toutes les Lo- 
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ges établies dans l'Univers , & qui n'en 
font qu'autant d'écoulements. 

Mais quel heureux mortel parmi les 
Anglois a pu intérefler le Ciel en (à fa- 
veur, au point de fè voir décoré du titre 
glorieux de Chef de cet Ordre? Il eneft 
peu qui le reconnoiflenc à ces traits, en- 
core moins dont les regards pénétrants 
percent comme les fiens dans le cœur 
de l'homme, en fondent les détours, en 
démêlent les replis , & fàififlent d'un coup 
d'œil l'avantage d'une pareille Inftitution , 
les moyens de l'établir avec fuccès , & 
de la faire fèrvir à fès deffeins. 11 en eft 
peu , comme le dit un Poète, que Jupiter 
ait regardés ajjez favorablement, pour 
diiïïper tout-à-coup la nuit qui les envi- 
ronne, &, fortantde leurs ténèbres, dis- 
cerner la vérité à travers les ombres qui 
la couvrent, & les hiéroglyphes qui l'en- 
veloppent. En un mot, il falloir un Crom- 
wel, pour y réuiïir : un génie auiïi vafte 
que le fien pouvoit feul embrafler un pro- 
jet de cette importance , & perpétuer les 
moyens de lefoutenir jufqu a l'exécution 
furprenante, qui, étonnant l'Univers par 
la plus terrible des métamorphofes , eût 
enfin fatisfait dans le tombeau cette om- 
bre arabitieufe , fans le coup imprévu 
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qui, la traverfant aujourd'hui, fera peut- 
être ouvrir les yeux fur l'orage qui fe 
grolîît chaque jour , & réveillera des Puif- 
fances endormies au bord du précipice. 

Au refte, qu'on ne s'imagine pas que 
la fingularité du cara&ere de cet ennemi 
des Rois me fafTe lui attribuer la fonda- 
tion de cet Ordre. Non, je ne prétends 
point embarraffer ici le jugement du Lec- 
teur, & je le prie même de vouloir bien 
le fufpendre , jufqua ce qu'une exafte 
comparaifbn & un jufte rapport des ufa- 
ges oc des maximes des Francs-Maçons 
avec celles de Cromwel, force fa con- 
viction & achevé de le perfiiader. La 
furprifè où ce nom le jettera, n égalera 
jamais celle où je me trouvai lorfque je 
l'entendis prononcer pour la première 
fois; & j'avouerai franchement que ni 
la véracité du Grand-Maître dont je le 
tiens, ni la connoifTànce que j'avois de 
fa franchifè & de fà pénétration , ne 
m auroient pas déterminé, fi , après avoir • 
lu THiftoire de ce Prote£teur d'Angle- 
terre, & réfléchi mûrement fur la Mo- 
raie & les Statuts de fon Ordre, jeufTe 
pu me difpenfèr d'y pgeonnoître à cha- 
que pas Cromwel , que je ne manquerai 
point de préfenter au Lecteur dans le 
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ooiirs de cette Hiftoire, toutes les fois 
que j'en aurai befbin pour la juftification 
de mes raifonnements. 

Mais comme parmi ceux que cet Or- 
dre aflbcie à fès Myfteres , il n'y a que 
les principaux Membres qui en connoif- 
« fènt l'Auteur, & que le refte des Frères, 
auxquels ôn a jugé à propos d en taire 
le nom , & pour caufe , ne fera pas moins 
frappé d'admiration & detonnement, 
en apprenant un fecret qu'ils fe trouve- 
ront fùrpris d'avoir ignoré jufqu'alors; 
c'eft pour eux principalement que je vais 
m'appliquer à développer le fyftême dan- 
gereux qu'ils fè trouvent obligés d'ap- 
puyer & de foutenir par le ferment le 
plus horrible, ainfi qu'à leur faire con- 
noître le but &les intentions de (on Au- 
teur : après quoi je les abandonne à leurs 
réflexions» 

L'Ordre des Francs-Maçons eft donc 
une Société , qui , fous le titre fpécieux de 
la fraternité la plus étroite , réunit enfèm- 
ble 1 & dans les mêmes vues , une infi- 
nité de perfonnes , fans que la diverfîté 
de caraaeres, de penchants, ou de Reli- 
gion, y apporte aucun obftacle. Une po- 
litique admirable, répandue dans la Doc- 
trine qu'elle enfeigae, l'anime, la fou- 
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tient , & s'étend non-feulement fur les 
Frères quelle rafiemble, mais encore fur . 
tous les habitants du monde, fans mémo 
perdre de vue les Nations les plus féro- 
ces & les plus ûuvages que l'Amérique 
renferme dans fon fein. Or cette Doc- 
trine 9 qui eft comme lame de la Socié- 
té, qui en vivifie tous les memBres, neft 
autre chofe , félon les Francs-Maçons , 
que ce principe naturel » que cette Loi 
primitive gravée dans tous les cœurs, & 
qui doit être la bafe de toutes nos ac- 
tions. 

Tout Candidat , le jour de fa récep- 
tion , eft mis au fait de ce principe , qu on 
lui fait toujours envifàger néanmoins 
fous le jour de l'agrément & de l'utilité , 
& à proportion de l'intelligence & de la 
pénétranon qu'il fait appercevoir à ceux 
que la Loge a chargés du foin (de l'en- 
doctriner. Sage précaution & digne af 
fïirément de la prudence de Cromwel , 
qui, toujours occupé à faire ufage du rare 
talent de concilier entr'eux des hommes 
fi différents dans leurs inclinations & 
dans leurs préjugés , par le moyen des 
emblèmes , & de cet enthoufiafme au- 
quel on le voyoit livré fans celle, étoit 

pop clair-voyant pour ne pas fenpr que 

* 
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l'explication de fa Morale devoit fe me-, 
furer fur la portée & le degré de capa- 
cité de tout Afpirant, eu prenant garde 
de lui donner un fèns dont 1 équivoque 
pût trahir fes defTeins, ou même dimi- 
nuer en quelque chofe l'opinion favora- 
ble qu'il y vouloit attacher. Qu'on n'in- 
fère pas delà cependant, que tout Frère 
une fois reçu, dépofè tout-à-couple pré- 
jugé dont il fut l'efclave jufqu'alors : non , 
l'air de la Loge n'infpire point aullï-tôt 
cette grâce, qu'on y appelle Grâce d'E- 
tat , oc n'opère point dans les cœurs ces 
changements merveilleux qui tiennent 
du prodige. Les fentiments divers» bien- 
loin de s'y voir détruits, y relient pré- 
cifément les mêmes qu'ils étoient aupa- 
ravant. Toute Religion y conferve fes 
droits; le Catholique &le Proteftant,le 
Juif & le Chrétien , s'y réuniffent fous le 
même étendard , fans s'écarter de celui 
de leurs Seétes. Le Prince & le Magis- 
trat n'y perdent rien des hommages 
dont chaque Sujet leur eft tributaire; on 
n'en bannit que la difcorde & la déten- 
tion, dont un même inftant voit naître 
&| s'éteindre le feu; & ce principe d'u- 
nion & de fociété,dont chaque Frère 

•fi pénétré , devient celui de la paix & 
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du repos ? au il contèrve fins aucune al* 
tératkm, jufquj^iour qui ne doit la trou- 
bler que pour^ipndre plus univerfelle 
& plus durableT 7 ^ 

Ce que je viens de dire de ce calme 
6c de cette tranquillité qui règne dans 
l'Ordre des Francs - Maçons , paraîtra 
fins doute à quelques-uns un paradoxe 
incompréhenfible : mais j'ajoute plus,& 
la furprife va augmenter encore , lors- 
qu'on fiura que cette union poufle la dé* 
1 ica telle au point , que fi deux Frères , fins 
le connoître , venoient à faire fervir l'épée 
à l'accord de quelque différend fiirvenu» 
la fureur & la vengeance qui animeraient 
les deux combattants feraient place in* 
continent à la tendrefle la plus vive & à I» 
réconciliation la plus fincere,fi quelques 
fignes échappés a l'un ou à l'autre les fai- 
foient, je ne dis pas (e reconnoître tout- 
à-fait, mais même fe fbupçonner Mem- . 
bres du même Corps , oc Sectateurs de 
la même Do&rine ; & que mille tendres 
carefies, mille embrasements redou- 
blés t feraient enfin expirer dans leurs 
bras cette haine ardente qui les avoit ar- 
més auparavant pour leur deftrudtion. 

Ic^Ie Lecteur attend fins doute avec 

impatience l'explication de cette Do&ri- 
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ne ; il me demande déjà quelle Science 
aflez fubtile & aflez profonde , quel Art 
charmant & inconcevable a pu raflem- 
bler dans une même Se£le les partifans 
d une infiniré d'autres, & devenir le lien 
miraculeux & univerfèl qui les réunit tou- 
tes fans préjudice d'aucune? En voici les 
points principaux : V Egalité & la Liber- 
té. Ce font ces prérogatives précieufès 
que la Société fo revendique, pour en 
mettre en pofleflîon chacun de fes Mem- 
bres; ce font elles qui produifent cet ef- 
fet admirable, en tariflantles fourcesem- 
poifonnées d'où découlent tous les maux 
des humains, je veux dire l'ambition & 
l'avarice. La première fait difparoître 
toute idée importune & mortifiante de 
fopériorité. Par elle l'homme rentré dans 
fes premiers droits, ne connoît plus ni 
rangs ni dignités dont la vue blefle fes 
regards & choque fbn amour-propre. 
La fubordination neft plus qu'une chi- 
mère, qui, loin de rencontrer fon origine 
dans les décrets d'une (âge Providence 
qui l'a rendue'néceflaire, ne la trouve plus 
que dans les caprices du fort & dans les 
extravagances de l'orgueil , qui veut que 
tout fléchi/Te fous lui , & qui n'envifàge 

dans les créatures qui compofent le 
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monde, que des êtres vils& méprifebles 
condamnés à le fèrvir. La féconde enfin 
produir cette paix délicieufè, cette con- 
fiance fi douce & fi digne d envie f mais 
incompatible avec l'avarice , dont elle 
ruine tous les defleins , en rendant com- 
muns ces biens & ces richefles, dont la 
poflelïïon coûte à l'homme tant de foins, 
& la perte tant de remords. 

Tel eft le fond de la Do&rine des 
Francs- Maçons. Mais qu'on ne fè figure 
pas qu'on lexpofè tout-à-coup au grand 
jour, ni en termes fi formels , à tout A£ 
pirant : un efprit (ubtil & délié pourroit 
en tirer des conféquences trop funefc 
tes aux intentions qu'elle couvre. Auflï- 
bien , à peine lui a-t-on fait entendre ces 
deux mots $ Egalité Se de Liberté , 
qu'auflï - tôt on laie prévenir , ou du 
moins arrêter le cours de fes réflexions f 
contre lefquelles les emblèmes & les 
hiéroglyphes fourniflTent un remède cer- 
tain, qu'on emploie fur le champ, pour 
diftraire à propos l'efprit de l'Aspirant 
par la variété des objets qu'on lui pré- 
fente. Reflource admirable, & fruit do 
la politique raffinée defon Auteur, trop 
verfé dans la connoiflance du cœur hu-? 

main pour ne pas préparer avec toute 



des Francs-Maçons. 
I adrcfTe imaginable la coupe enchante- 
reffe & myftérieufè qu'il devoir présen- 
ter, & feire pafler dans lame de chaque 
Frère une do&rine funefte , mais enve- 
loppée fous une forme innocente » qui 
en ^déguisât le véritable fèns. 
■o Ceft doncainfî que l'on proportionne 
dans cet Ordre le dogme à la capacité; 
& que; pour en faciliter le progrès, & 
teire connoître plus ou moins l'im- 
>rtance, on Ta diftribué en trois clat 
js différentes, dont la première eft des 
Efprits pénétrants , la féconde des Ef 
prits remuants & inquiets, & la troifie- 
me des Efprits crédules & fuperftitieux. 
Chacune de ces clafTes eft mife au fait 
de la même Doétrine* mais chacune en 
même temps 11 reçoit d'une façon bien 



différenteiii!^^ ï*ÊÊà^\. —m*ttn^ 



> Le fens véritable ne tarde pas à fe faire 
fentir à la première , dont les Membres 
éclairés , diffipant fur le champ le nuage 
qui l'environne, n'ont befoin que d'un 
coup d'oeil pour Tappercevoin Auffi eft- 
ce I eux qu'appartiennent les premiers 
rôles, tels«que ceux $ Entboufiaftes & 
à Orateur s As la fociété ; charges i m por- 
tants & délicates, qui en font les pre- 
mières colonnes & l«s appuis prkici- 
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paux. La féconde troupe , mobile & 
inquiète, ne parvient à cette haute con- 
noiifence que par degrés, qui font les 
emblèmes & les fimilitudes qu'on lui 
propofe à deviner, & qui captivent par 
leur embarras cette imagination volage» 
dont les écarts pourroient caufer quel- 
que défordre. Pour la dernière, que je 
puis nommer celle des Imbécilles, & faite 
exprès pour loger l'ignorance & la fu- 
perltition, on n'en exige autre chofè que 
de fuivre aveuglément & fins réfèrve 
l'efprit de do&rine qu'on lui infinue, de 
lembralfer avec zele, de le (butenir avec 
force , & de refter inviolablement atta- 
chée à ces divins oracles, qu'une pro- 
phétique fureur lui répète fans ceffe. 
Ceft ainfi que fe communique infènfi- 
blement cette lumière qui doit éclairer 
l'Univers , que fe confomme ce fyftême 
qui doit l'épurer, & lui rendre fa pre- 
mière excellence ; mais que cependant 
on prend toujours bien garde de déve- 
lopper brufquement, dans la crainte d'é- 
tonner des efprits trop foibles d'abord 
- pour un feu fi vif & fi perçât», dont on 
ne laifle échapper de temps ea temps 
que quelques rayons, pour accoutumer 

l'œil infcnfiblemem à le /butenir; à l'exenv; 
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pie de ces infortunés , que Ton ne con- 
duit que par degrés au fortir d'un ca- 
chot ténébreux , & qu'un trop grand jour , 
frapperoit d'un éblouiflement plus terri- 
ble pour eux que lobfcurité dont on les 
tire. 

Pour ce qui regarde cette Liberté & 
cette Egalité, qui font les principaux 
avantages de l'Ordre , fi les Francs-Ma- 
çons pou voient lire dans le cœur de leurs 
Candidats, s'ils pouvoient s'affurer de 
leur goût & de leur cara&ere , ils l'ex- 
pliqueroient bientôt, par le retour de ce 
premier état où s^eft trouvé l'homme m 
fortir des mains de fon Créateur j par 
cette indépendance , qui , fuivant eux, 
en eût été 1 éternel appanage , fi l'ambi- 
tion & l'avarice n'«uffent changé la face 
de fa condition , en foumettant la plus 
foible à la tyrannie du plus fort ; en un 
mot, par cet antidote falutaire qu'ils veu- 
lent employer contre le progrès d'un 
mal tr$p invétéré, pour ne pas tendre 
aux malheureux humains un bras pro- 
pice qui brife leurs fers, éôrafè leurs ty- 
rans , & les rétablifTe enfin dans des 
droits dont la perte leur a >coûté tant de 
foupirs. Mais un commentaire fi clair & 

fl précis n çft pas de Içur goût} ils con- 
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noiflent trop bien le défavantage qtii rtf- 
tomberoit fur l'Ordre » par les impref- 
fions qu'un tel langage feroit fur les ef- 
prits ; & l'allégorie , qui marche fans cette 
a leurs côtés , eft une figure trop utile 
à leurs defleins pour fe refoudre à l'a- 
bandonner. Ladreffe & l'artifice doivent 
donc être employés auparavant ; la fie- 
lion doit prêter fon utile fècours ; il faut 
fonder, recotinoître ce cœur chancelant, 
l'ébranler fi doucement qu'à peine il puifle 
sappercevoir d'aucune violence ; il faut 
l'amufèr, le feduire à propos, lui faire 
chérir (es propres erreurs , l'endormir 
dans la douce habitude de fon nouvel 
état, & ne lui montrer les dçfleins que 
Ton a fur lui, que lorfqu'arrivé prefqtfau 
but, & perdu dans les détours d'un la- 
byrinthe inexplicable, il né puifle ni ne 
Veuille adopter d'autres chemins, &que 
conftamment attaché à ceux qui l'ont con- 
duit jufqu'alors, il vienne enfin à confi- 
dérer comme l'effet le plus finale & le 
plus naturel , la révolution la plus fur- 
prenante & la plus extraordinaire* 

Or ce font là les moyens ingénieux 
que les Francs-Maçons fàvent mettre à 
profit. Cette indépendance, cette fouf- 
% rattion à toute autorité & à toute puif 1 

fance $ 
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fance , n'eft d'abord parmi eux que le ré- 
tabhfTement de cet âge, nommé par les 
Poètes r^ge £Or^ qui a de tout temps 
épuifé leur imagination, & de cet Em- 
pire fi vanté , où une Divinité propice des- 
cendue fur. la terre, raflembloit fous un 
fceptre de fleurs fes premiers habitants* 
Ceft ce temps, difent-ils, ce font ces 
fiecles fortunés, où le cœur, exempt de 
pallions , en ignoroit jufqu aux plus fim- 
ples mouvements; où la jaloufie, laf- 
fe£lation & l'adrelfe étoient des êtres 
inconnus; où les hommes égaux, & li- 
vrés aux feules loix de la nature, n'ad- 
mettoient d'autres diftinftions que celles 
que cette fage mere avoir mifèsentr eux: 
telle eft, par exemple, celle d un pere à 
fon fils, d'un vieillard à un enfant, que 
l'amour-propre le plus hautain ne peut 
méconnoître, & dont la jaloufie la plus 
ombrageufe ne peut murmurer. 

Cefl donc ce temps précieux que les 
Francs-Maçons veulent ramener fiir la 
terre : mais comme pour un changement 
fî fubit il ne faudroit pas moins qu un 
miracle, & qu'une exécution trop préci- 
pitée deviendroit fujette à trop d'inci- 
dents , la politique a trouvé à propos 
d'introduire d'abord cette liberté & cette 

Ii 
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égalité parmi les Frères, de l'y fomen- 
ter, de l'y perpétuer fans interruption, 
julflu à ce que la fociété fuffi&mmcnt af- 
fermie, puifle enfin ralfanbler fous fes 
drapeaux l'Univers entier, lit comme il 
eft impoilible encore à chacun de Ces 
Membres d'en exercer au dehors l'ufage 
& les pratiques, elle a trouvé néanmoins 
le fècret de l'y faire fubfilter impuné- 
ment, & hors des yeux des profanesr, 
par les lignes & les attouchements. 
Ainfi , toujours circonfpe&s dans une 
faifon où 1 éclat feroit dangereux , les 
Francs-Maçons ont fu retrancher adroi- 
tement toute marque qui pût les déceler. 
Ces temps ne font point arrivés ; & l'es- 
prit, en défaut jufqua ce jour, n'a pu les 

Ereflentir encore. Le Grand & le No- 
ie confèrvent toujours les traits de leur 
grandeur; le Maître & le Sujet, le pau- 
vre & l'opulent, ne font point fortis de 
leur état, pour fe voir à ce niveau fi dé- 
liré; les conditions font encore les mê- 
mes, & loin que la Loge y exige aucun 
changement, le Domelhque y refte tel 
qu'il étoit avant fon entrée, fa poftéritc 
y confèrve immuablement la même qua- 
lité ; & s'il fe trouve entre cet Ordre mys- 
tique & l'Ordre civil quelque différence, 
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elle ne confifte que dans lavant-goût de 
cette égalité pour laquelle ils foupirenr, 
& que chacun de les Membres trouve 
dans la participation des bieas qui font 
communs entr'eux. Car quoique dans les 
repas la table des Servants foit féparée 
de celle des autres , on y voit régner la 
même abondance & la même delicatef- 
fe *, tout ce qui eft nécefTaire à la fubfif- 
tance du corps , lui eft fourni par la So- 
ciété^ & fon intérêt à ne mécontenter 
perfonne , la fait pourvoir à tous les be- 
foins. Mais quant à la fubordination elle 
y fubfifte encore, comme dans tout Etat ♦ 
où les enfants gardent ordinairement le 
même rang que leurs pères, & dans le- 
quel toute famille peut être confidérée 
comme un tout complet, dont le pere 
eft la première, les enfants la féconde , 
& les domeftiques la troifieme&la der- 
nière partie. ^ 
Telle eft la manière a£hielle qu om 
adoptée les Francs-Maçons pourfe con- 
duire avec fureté au dénouement éclatant 
de cette intrigue dont ils ont formé les 
liens, Ils senvifàgent donc comme une 
ftmille choifie, qui, exempte de ces foins 
rongeants dont l'homme eft la vidtime* 
coule dans le fèin de la nature des jours 
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fîics d'or & de foie. Abandonnés à fès 
penchants & à (es loix, ils n'en recon- 
noiffenr point d'autres , & cette diyerfité 
de mœurs , de langages , & fur-tout de 
religions, eft unobliacle tropfoible, ou 

{)lutôt trop chimérique, pour fufpendre 
e cours de ces plaifirs innocents & de 
ce torrent de délices dont leurs ames 
font enivrées. Dégagés de ces vieux & 
communs principes , capables d'allarmer 
feulement les efprits foibles & imbécil- 
les, ils (e voient enfin fortis de cette mer 
fi femeufe en naufrages \ ils contemplent 
avec pitié ce long amas d'erreurs où les 
hommes font plongés; ils voient frémir 
à leurs pieds les paflïona impuiflantes; 
& des trois principales que le cœur re- 
connoît pour fès tyrans les plus impé- 
rieux, je veux dire l'ambition, l'avarice 
& l'amour, après avoir détruit les deux 
premières dans leurs racines , il ne leur 
4|fte plus que de légers combats à livrer 
à cette dernière, dont les efforts opiniâ-*. 
très ne font qu'afTurer la défaite. Et eir 
effet, quels traits afTez vifs, quelles flè- 
ches affez brûlantes pourroient entamer- 
des cœurs revenus de l'enchantement de, 
lamour , & trop ftoïques pour lui ç/i 
rouvrir l'entrée ? 4 
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Heureux mortels , vainqueurs géné- 
reux de ce Dieu fi terrible , apprenez- 
nous du moins à nous en garantir. Ah! 
pourquoi l'illuftre Chef que vous recon- 
noiflez, n'a-t-il point paru dans ces in£ 
tants où l'amour fe fitfèntir pour la pre- 
mière fois ! Tant de monuments pré- 
cieux, tant d'Empires floriflants, n'euf- 
fent pas été le Théâtre de Ces ravages : 
Troye, la fuperbe Troye, fiibfifteroic 
encore ; & Paris, devenu Franc-Maçon» 
eût laiifé Ménélas tranquille pointeur 
des beautés de fon Hélène. Mais peut- 
être jouirons-nous enfin d'un avantage 
rerufé à ces fiecles malheureux, & le no- 
tre fera-t-il l'heureufe découverte de cet 
Art inconcevable, que nous tâcherons 
de fàifir, après avoir expliqué les em- 
blèmes & les hiéroglyphes qui couvrent 
votre myltérieufe Doétrine. 

Le Légiflateur des Francs - Maçons 
connoilfoit trop bien le coeur de l'hom- 
me, & les divers mouvements dont il 
eft capable , pour ne pas prévoir que fa 
Morale feroit dans la fuite un fujet & 
une fource intariiïable de contradictions , 
quidivifèroient bientôt fes Sectateurs les 
plus zélés , s'il venoit à la développer 
ouvertement; ou que du moins elle fè- 
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roit regardée avec mépris , & comme le 
fruit d'un emhoufiafme qui la décrédite- 
roit entièrement. Pour obvier donc à un 
incident qui auroit dérangé totalement * 
ou plutôt détruit fon fyfteme, il prit le 
parti d'obliger d abord tout Récipien- 
daire au fecret &au filence le plus invio- 
lable fur tout ce qu'il auroit vu & enten- 
du. Enfuite il adopta une allégorie, pour 
couvrir & déguifer le fond d'une Doc- 
trine qu'il avoit envie de proportionner 
à la portée d'un chacun, lldivifà fon Or- 
dre en trois clafTes , afin que chacune 
d'elles eût la portion de Morale qu'il 
convenoit de lui débiter» & que ces clâf- 
fes fufTent comme autant de degrés , qui 
amenafTent peu à peu l'Afpirant à une 
connoiflance plus parfaite. 11 voulut que 
ces degrés fuirent marqués par autant 
d'interftices , qui le miflent en état de ju- 
ger des inclinations , & de s'atfiirer à 
fond du cara&ere d'un chacun. Enfin il 
termina l'ouvrage par les lignes & les 
attouchements communs à toute la So- 
ciété , & propres néanmoins en même- 
temps à chacun de fes Ordres , afin que 
le Supérieur connût tout à la fois, & ce 
qui ne convenoit qu'à lui fèul, & ce qui 
çtoit purement relatif aux autres. Mais 
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comme fon intention ne regardoit le 
fexe en aucune manière, il jugea à pro- 
pos de l'exclure de la participation du 
fècret; exclufion dont j'apporterai les 
raifons dans la fuite. Paflbns maintenant 
à l'explication de l'allégorie dont nous 
avons parlé. " ♦ 

Cromwel donna à fon Ordre le titre 
d'Ordre des Francs- Mççons , parce que 
fon but étoit de bâtir en liberté un nou- 
vel édifice, c'eft-à-dire, de réformer le 
Genre-humain , en exterminant les Rois 
& les Puiffances, dont cet Ufurpateur 
étoit le fléau. Or pour donner à fes Par- 
tions une idée fènfible de fon defTein, il 
leur propofa le rétabliffement du Temple 
de Salomon; 5c c'eft dans ce projet que 
l'on doit admirer encore davantage la 
vafte intelligence de cet homme extraor- 
dinaire, qui fous la cendre la pluspai- 
fible, vouloit cacher ce feu redoutable 
dont je fais appercevoir aujourd'hui les 
étincelles. Et en effet, quelle idée eut ja- 
mais plus de rapport à un projet de cette 
nature? Et c'elt iti principalement que 
je prie le Le£leur d'en examiner attenti- 
vemenx jurqu'aux moindres parties. 

Le Temple de Salomon avoit été bâti 
par Tordre que DieuenfignifiaàcePrin- 
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ce. Cétoit le San&uaire de la Religion , 
Je lieu confacré fpécialement à Tes auguk 
tes cérémonies j cétoit pourlafplendeur 
de ce Temple que ce fàge Monarque 
avoit établi tant de Minières, chargés 
du foin de veiller à fa pureté & à ïbn 
embelliirement. J£nfin , après plulieurs 
années de gloire & de magnificence , 
vient une Armée formidable, qui ren- 
verfe cet illultre Monument. Le Peuple, 
qui y rendoit fès hommages à la Divini- 
té , eft chargé de fers , & conduit à Ba- 
bylonej d'où, après la captivité la plus ri- 
goureufe, il fe voit tiré par la main de 
ion Dieu. Un Prince idolârre , choifi 
pour être l'inrtrument de la clémence di- 
vine , permet à ce Peuple infortuné , non- . 
feulement de rétablir le Temple dans fà 
première fplendeur , mais encore de pro- 
jeter des moyens qu'il leur fournit pour 
y rcuiïïr. 

Or ceft dans cette allégorie , que les 
Francs-Maçons trouvent l'cxa&e reflem- 
blance de leur Société. Ge Temple, di- 
fènt-î}{5, dans fon premier luftre, eft la 
figure de 1 état primitif de l'homme au 
fortir du néant. Cette Religion, ces cé- 
rémonies qui s'y exerçoient, ne font au- 
tre chofe que cette Loi commune &gia- 
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/ vée dans tous les cœurs , qui trouve Ton 
principe dans les idées d'équité & de 
charité auxquelles les hommes font obli- 
gés entr eux. La deftru&ion de ce Tem- 
ple, lefclavage* de fès adorateurs, ce font 
l'orgueil & l'ambition , qui ont introduit 
la dépendance parmi les hommes. Ces 
Aflytiens , cette Armée impitoyable, ce 
font les Rois, les Princes , les Magifc 
trats , dont la puiflance a fait fléchir tant 
de malheureux qu'ils ont opprimés. Enfin 
ce Peuple choifi, & chargé de rétablir ce 
Temple magnifique, ce (ont les Francs- 
Maçons, qui doivent rendre à l'Univers 
fa première dignité. 
- On me demandera fans doute, com- 
ment j'ai pu pénétrer le fèns de cette al- 
légorie, pour en faire la jufte applica- 
tion; quel rayon lumineux eft venu per- 
cer la fainte horreur de cette nuit j>ro- 
foiide qui m'en voiloit la ftru£lure? A 
cela je réponds , que long-temps plongé 
dans les ténèbres , comme une infinité 
d'autres, j'ai erré ainfi qu'eux à l'aventu- 
re , fans pouvoir hazarder la moindre 
décifion ; jufqu'à ce qu'enfin mille ré- 
flexions fur la Morale qu'on me com- 
muniquoit, m'aient delïïllé les yeux au 

point de m'en faire entrevoir le but , & 
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de m'en montrer à moi-même 1 éviden- 
ce, après un parallèle exaét des Cérémo- 
nies & des Ufàges dont j'ai été témoin 
dans les différentes Loges que j'ai fré- 
quentées, & où j'ai toujours rencontré 
les mêmes hiéroglyphes à deviner , & 
conféquemment le même fèns à péné- 
trer. Mais revenons encore à cette li- 
berté & à cette égalité, figurées parle 
Temple de Salomon. Ces attributs fi ef- 
fentiels à l'homme , difent les Francs- 
Maçons, & fi infcparables de fa nature, 
ne lui ont été donnés par le Créateur, 
que comme un bien propre , & fur lequel 
perfonne n'avoit aucuns droits. Ceft ce 
Dieu , qui en tirant la nature du néant f 
en a fait l'homme le Chef & l'ornement 
principal , fans le foumettre à d'autre 

f>ui(fance qu'à la fienne. Ceft lui qui ne 
ui a donné la terre à habiter, qu'à titre 
d'être indépendant de fès ftmblables, 
auxquels il ne peut rendre fès homma- 
ges fans devenir facrilege & contreve- 
nir formellement à (es ordres. Ceft en 
vain, pourfuivent-ils, que la ftipériorité 
de talents dans les uns, & la fublimité 
de génie dans les autres, a fèmblé de- 
mander le tribut de (on refpe£t & de fa 
vénération ; tous ces avantages , réunis 
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ailleurs dans un degré plus éminent que 
chez lui, nom rien qui juftifie fon im- 
piété : le Dieu jaloux qui Ta formé, ne 
veut point de partage; & fon encens eft 
impur à jfès yeux, dès qu'il en a brûlé 
quelques grains fur l'Autel de ces Idoles 
fragiles & périflables, qui ne valent pas 
qu'on leur facrifie de fi nobles Victimes. 
En un mot , c eft dégrader fa nature , 
c'eft en obfcurcir la fplendeur , c'eft en 
perdre tout le prix, que de reconnoître 
dans tout homme quelque chofè de plus 
qu'un égal , & dont la condition foit pré- 
férable à la nôtre* 

Tel eft le raifonnement des Francs- 
Maçons, qu'ils tâchent de rendre plauft- 
ble, & par la peinture du malheur des 
hommes, & par les moyens qu'ils pro- 
pofènt pour y remédier. Voici comme 
ils expofènt la première. Si l'hopime, 
difent-ils, a vu s'anéantir fès Privilèges, 
s'il eft déchu de cet état glorieux pro- 
pre de fà nature, en un mot, «'il fè voit 
aujourd'hui «fubordonné avec flétrifture 
& ignominie; ou l'ambition de fès fèm- 
blables, ou l'oubli de fon propre intérêt, 
l'ont plongé dans cet abyme. Si l'ambi- 
tion l'y a précipité, c'eft donc à lui à en 
forcir , c'eft à lui à relever enfin cet éten- 
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dard d'indépendance & d'égalité , ravi 
par les mains de l'orgueil, & à l'arborer 
fur les débris d un monftre impitoyable 
qui a caufc fà ruine. Au contraire, s'il eft 
lui-même Tarriûn de fon malheur, fifon 
abaiffement eft l'ouvrage de fes mains, 
qu'il ouvre donc les yeux fur les fers où 
il s eft condamné lui-même; qu'il accepte 
le fecours de cette main qui s'offre à les 
brifer, & à en charger fes tyrans. C eft 
aux Francs-Maçons feuls qu'il eftréfervé 
d'accomplir ces miracles , de raflembler^ 
en un corps toutes ces familles différen- 
tes, qui, a mefure qu'elles fè font éloi- 
gnées de leur commune origine, quoi- 
qu'elles ne compofaflent quun Tout,** 
font venues à fe méconnoître au point 
de vouloir compofer par elles-mêmes 
ce Tout, dont elles n etoient que les par-** 
ties. Çnfin , c'eft à eux à éteindre ces 
flambeaux de difcorde , qui ont confiimé 
l'Univers; à en ranimer la cendre fècon-fr 
de , pour reproduire une efpece plus par^ 
faite & plus pure. Nouveaux Moïfes*, 
bientôt ils délivreront un Peuple gémif^ 
fant ; bientôt Pharaon & fa puiffance^ 
échoueront à l'afped des nouveaux pro- 
diges qui vont s'opérer; la mer ouvrira 
fes abymes; ou fi tes flots ne fe partagent r 
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pas comme autrefois, ce n'eft pas que, 
moins dociles, ils refufènt de le faire, 
mais uniquement parce que leur union 
& leur force eft devenue nécefTaire au 
poids immenfè & à la vîteffe de ce Vaif- 
îeau précieux , qui , fous l'aufpice des 
Francs-Maçons, va introduire dans la 
Terre de Promillion les humains régé- 
nérés par la vertu de leurs Libérateurs. 

Cependant , comme la hardiefTe de 
lentreprife poufroit faire douter du fuc- 
cès , & que les Francs-Maçons ne fe flat- 
tent pas de l'exécuter feuls & en fi peu 
de temps ; aufïï propofènt-ils à ceux pour 
lefquels leur pitié s'intérefle,des moyens 
qu'ils doivent faifir eux-mêmes, & que 
je détaillerai ci-après. 

Par ce Temple donc, qu'ils ont pris 
pour emblème, que Salomon fit bâtir 
par l'ordre de Dieu , qui fut détruit par 
la violence des Gentils, & rétabli par 
un Peuple d ele&ion , auquel un Prince 
/ idolâtre, mais infpiré de Dieu, permit 
de recommencer ce grand Ouvrage ; ils 
entendent, comme je l'ai déjà dit plu- 
sieurs fois, cette liberté & cette égalité, 
données en propre à l'homme par fon 
Créateur. Ils lui font connoîrre, que fans 
elles il ne peut être que dans un état de 
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contrainte & d'humiliation; qu'après les 
avoir perdues par force, celt avec re- 
gret qu'il en doit fupporter labfence; 
que non-feulement la violence a été le 
principal refTort qu'on a fait jouer pour 
l'en dépouiller , mais que l'ignorance & 
la fiiperftition ont encore été employées 
pour fafciner fes yeux , & conferver avec 
impunité ces biens que Ton a ufùrpés 
fur lui; que ces heureux tyrans, en eta- 
blifTant leur Trône fur fès débris , ont lit , 
pour le mieux affermir, infinuer adroi- 
tement, que la Religion, que le culte le 
plus agréé de Dieu, etoit une foumiiïion 
& une déférence aveugle pour les Prin- 
ces de la terre*, que leurs Sujets ne peu- 
vent, fans devenir ftcrileges, manquer 
à la fidélité qui leur eft due; qu'enfin ça 
été le piège adroit que I on a tendu aux 
hommes, le fecret merveilleux dont on 
s eft (ervi pour l'amorcer, en lui faifànt 
goûter une maxime & établir un princi- 
pe, qui fixant (es murmures & anoupiP 
îànt fà raifon , l'empêche de faire une 
diftin£tion férieufe & réfléchie entre le 
Droit Divin & le Droit Naturel , en re- 
gardant le changement de condition, 
non- feulement comme quelque chofe 
dabfolument impoiïïble, mais encore 
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comme une profanation des Droits les 
plus facrés. 

Or cette Doflrine une fois bien digé- 
rée, il ne refte plus qu a la mettre à pro- 
fit; & ceft alors que les Francs-Maçons 
font voir clairement que rien n'eft diffi- 
cile à quiconque ofe entreprendre ; que 
le contraire doit fe détruire par le con- 
traire ; que la révolte doit (uccéder à l'o- 
béiflance , le reflentiment à la foiblefle ; 
qu'il faut oppofer la force à la force; ren- 
verfèr l'empire de la fupcrftition, pour 
élever celui d'une Religion véritable; di£ 
fiper l'erreur & l'ignorance, pour ne fui- 
vre que les lumières delà Nature; que 
ceft Dieu qui a gravé lui-même cette lu- 
mière dans le cœur de l'homme, qui l'y 
a placée comme une lampe qternelle qui 
doit éclairer fes actions, comme un ora- 
cle fiir qui doit l'infpirer , comme un 
guide invariable qui doit le conduire; 
que le Maître du monde , indifférent 
d'ailleurs aux a£tions de fès Créatures , 
n'eft jaloux que de leurs hommages; 
que le culte principal qu'il en exige , eft 
une (impie reconnoiflance de fès bien- 
faits, un tendre fouvenir de fes dons; 
mais que pour cette dépendance , accré- 
ditée dépuis fi long-temps par l'aveugle- 
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nient & le préjugé, il faut enfin difliper 
lepreltige, effacer un fpectacle injurieux 
à la Divinité., brifcr ces Idoles qui ont 
ofé lui diiputer l'encens, &, libre par fà 
nature, rentrer en pofTeilion de Tes pri- 
vilèges. Morale, comme on le voit, di- 
gne de la fainteté de fes Auteurs, & qui 
a donné lieu fans doute à ces termes 
mylhques dont fè fervent les Francs- 
Maçons, lorfqu'ils difent que leur So- 
ciété elt appuyée fur trois colomnes prin- 
cipales, c ett-à-dire , fur la Sagefje, la Far- 
ce, &la Beauté, qui ne font précifément 

Sue les attributs de cette Loi de nature 
ont je viens de parler , & l'ufage de 
cette violence que Ton doit employer. 
C'eft à elle parei lement que l'Ordre doit- 
ces noms magnifiques de Temple de la 
Vérité , de centre de la Lumière , de 
Monde nouveau, SAftre radieux, de So- 
leil incomparable : termes auxquels on 
ne peut véritablement refufer le tire de 
nouveauté, vu qu'ils ont été inouis juf 
qu a ce jour. 

Mais, comme je lai dit ci-deffus, que 
Ton ne croie pas qu'une Doctrine fi 
conforme & fi bien ajuftée aux inten- 
tions de la Société, s'y débite de cette 
manière. Non ; bien-loin de lui donner 

fes 



1 



des Flancs-Maçons, 33 

lès véritables couleurs , on fait y appli- 
quer un vernis étranger, & ne pas la 
propofer fous ce jour a tout Frère indif- 
féremment, L'Ordre eft trop circonfpeft 
& trop politique , pour ne pas pren- 
dre à propos toutes fortes de figures. 11 
faut reconnoître auparavant le terrein : fi 
on ne le trouve pas folide, fi la pofuion 
eft trop délicate , alors on drefTe une 
nouvelle batterie, on force de rufès, on 
donne un tour plus favorable , on affoi- 
blit ou on exténue la force de chaque 
terme , & fon intention difparoîr. Ce 
Temple de Salomon , cette liberté, cette 
égalité , ne regarde que la Loge , fans 
fonger à s étendre plus loin : il ne s'a- 
git plus de révolte, d'indépendance, de 
fbultra&ion à toute autorité; tout femé- 
tamorphofè en un inftant. Ce ne font 
plus que devoirs à remplir, qu'un 4 Dieu 
a reconnoître, que vertus à pratiquer, 
que fidélité inviolable à obferver à l'é- 
gard de tout Supérieur. Ces monftres, 
ces tyrans, ces fléaux du genre-humain , 
, - ce font des Pères de la Patrie, des ima- 
ges vivantes, des fymboles mortels de 
h Divinité, des Rois dont la gloire fo- 
lide & perfonnelfe, dont la grandeur & 
l'élévation nécefTaires, ne méritent que 

C 
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refpe£is , qu'hommages , que vénéra-' 
tion. En un mot , la Société n'a plus 
pour but qued'infpirer la crainte de l'E- 
ternel, la (ujétion aax PuifFanccs, la dé- 
férence aux Magiftrats, le goût du bien, 
la haine du mai. Ces maximes, nâguè- 
res fi monftrueufes , fè changent en au- 
tant de points de la Morale la plus au£ 
tere, & l'Ecole des vices devient tout-à- 
coup la Chaire de l'Evangile & le cen- 
tre de la vertu, A laide de ces principes 
purs & défintéreffés , nous affermirons 
de plus en plus notre liberté & notre 
égalité, difènt les Francs-Maçons. Une 
telle Do&rine fait trop d'honneur à l'hu- 
manité, pour netre pas fïïrs de fon fuf- 
fragej& elle lui devient trop utile, pour 
qu'on veuille s'oppofèr à fa propaga- 
tion. Difcours trompeurs , appas per- 
fïdess qui cachent le piège dangereux 
qu'ils tendent à un chacun pour 1 y atti- 
rer plus furement ; & ceft ce qu'on peut 
appeller , frotter (fune liqueur exquife les 
bords du vafe qui renferme le poifon. Et 
en effet , pour cette liberté & cette éga- 
lité , qu'il faut recouvrer nécefTairement 9 
fuivant les Francs-Maçons , Dieu , dont 
la fàgefTe infinie a créé toutes chofès avec 

deffein, en a-t-il formé quelqu'une fans 
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lui fournir les moyens d'arriver à fes 
fins? Au contraire, ne l'y conduit-il pas 
lui-même fans cefle , & peut-elle s'en éloi- 
gner jamais? Ces attributs , ces qualités 
précieufès, fi l'homme en fut jamais re- 
vêtu, ne lui auroient-elles été données 
que pour devenir l'inltrument de Ton fup- 
plice , par le défefpoir & le regret de 
voir la fraude & l'artifice l'en dépouil- 
ler? Auroit-il pù même confèntir à leur 

Eerte, fans outrager fà bonté ? Or fi ces 
iens nous euffent été véritablement des- 
tinés , fi cette fubordination n'eût pas été 
établie par Dieu même, quelqu'adrefle 
que les Francs-Maçons fuppofent en ceux 
qu'ils prétendent en être les injuftes Au- 
teurs, quelque crédulité dont ils faflenc 
l'homme le miférable jouet, eft-il croya- 
ble qu'on eût jamais réulfi à déraciner de 
fon cœur le plaifir, l'amour, & la con- 
vi£tion de cette égalité ^dont il n'ait aban- 
donné la confèrvation qu'avec la vie? Ec 
c'eft bien aufiî fur le charme & fur l'agré- 
ment d'un tel privilège , qu'ils fondent 
un de leurs principaux raifonnements. 
Car, difent-ils hautement, en s'adreflant 
à leurs Ennemis, quels dons plus efti- 
mables que cette liberté & cette égalité, 
que nous voulons rétablir? Que veut di- 
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re , ajoutent-ils , que fignifie ce cri univer- 
fèl qui fc fait entendre dans tous les cœurs, 
&qui fe plaint fans cefTe du joug impor- 
tun qui les afTervit? Quel état plus humi- 
liant, quelle douleur plus fenfible pour 
l'homme, que de fe voir fournis a un 
Etre dont la fùbftance eft la même que 
la fienne,.qui eft participant de la même 
nature, & quelle a formé fon égal? Eh! 
quel droit lerablit donc fon maître & 
fon tyran? Ce fujet malheureux ne lui 
eft-il pas fou vent préférable ? Ses mœurs , 
fes aaions, que conduit la raifon, qu'ac- 
compagne l'innocence , ne reclament- 
elles pas contre une ufurpation fi injufte ; 
ne publient-elles pas à haute voix, que 
l'un mériterait plutôt d'être efclaye de 
l'autre ? Et en fait de diftin&ion parmi 
les hommes , les vertus & la probité ne 
doivent-elles pj? feules déciaer? Dans 
un boùleverfement fi étrange, dans la 
privation d'un bien qui nous appartient, 
quel milieu faut -il donc tenir, quelle 
refTource faut-il employer ? 11 n'en eft 
pas d'autre que d'oppofer la force à la 
force , d'attaquer l'ufurpateur jufques fur 
fon Trône, de l'en faire defcendre, ou 
du moins defoutenir au prix de fonfang 
l'intérêt d'une caufe qui devient com- 
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mune à toute la terre. Nous l'avouons, 
& il eft vrai, les Princes, les Rois, font 
autant de portraits de la Divinité; c'eft à 
eux à partager avec elle ces tributs d'a- 
mour, de tendrefle, & de fidélité que 
nous lui payons. Mais qu'ils en fbuticn- 
nent donc le refpe£lable rang , qu'ils 
foient les Pères , les Proteét.eurs , les 
Dieux tutélaires & vifibles de leurs Peu- 
ples, comme Dieu en eft lui-même le 
Maître & le Confervateur. Quoi donc? 
fi ces vertus , que nous exigeons d'eux 
pour récompenfe de notre aviliflement, 
fe trouvent changées en vices les plus af- 
freux; fi les noms d'impies, de fàcrile- 
ges, de bourreaux de leurs Sujets, n'ont 
rien qui les effraie, irons-nous baifereu 
tremblant la main qui nous accable, flat- 
ter le tigre qui nous déchire, encenfèr le 
Colofle Qui nous écrafè , vi&imes 
volontaires, arrofèr de notre fang l'Au- 
tel où l'on nous immole? Dans le mon- 
de, quelle fubordination plus équitable 
que celle d'un fils à fon pere ? Quel pen- 
chant plus doux & plus délicieux que 
celui qui nous porte à obéir à ceux dont 
nous tenons le jour, de reconnoître par 
nos foins, par notre complaifance, tant 
de travaux, k tant de veilles, dont leur 

C 3 
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tendrefle nous a fait les objets ? Nos 
obligations fans doute, nos devoirs, ne 
vont pas plus loin à Tégsrd des Rois: 
& cependant, fi quelque* Pere dénaturé 
étouffe la voix du fang au point , je ne 
dis pas de maflacrer un fils , mais de lui 
faire fubir un traitement cruel ; fi fans rai- 
ion il le prive de ies biens, fi fbn cceur 
fe ferme a ce point aux cris de la nature, 
neft-il pas permis par toutes les Loix; 
divines & humaines, à ce fils infortuné, 
de fe fouftraire à la tyrannie d un pere 
barbare, de fecouer le joug qui l'oppri- 
me , & de recouvrer enfin la liberté qu'il 
avoit perdue? A plus forte raifon, con- 
tinuent les Francs-Maçons , quelle vio- 
lènce plusautoriïee, quelle force plus lé- 
gitime , que celle qui nous dérobe à nos 
tyrans, qui leur arrache ces bjens enle- 
vé^ fi injuftement, qui nous rend cette 
liberté & cette égalité qui nous étoient 
communes avec eux? En un mot, s'ils 
ont violé leur parole d'être juftes, fince- 
res , amis de la vertu , devons-nous da- 
vantage* leur tenir celle d'être Sujets fidè- 
les, obéiiïants; & ne faut-il pas au con- 
traire redoubler nos efforts pour les faire 
rentrer dans le néant dont ils font fortis 
comme nous, & où leurs crimes de- 
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mandent qu'ils foient précipités, pour 
jouir paifiblement des droits qu ils nous 
avoient ravis? 

4infi concluent les Francs - Maçons , 
d'un principe faux & mal écabli. Que 
s'ils apperçoivent dans l'Afpirant un es- 
prit peu préparé pour de pareilles con- 
(equences , Fertiles en explications , ils fa- 
vent en donner une autre fur le champ j 
& dans cette nouvelle Morale, quoique 
toujours la même, & fufceptible d'une 
infinité de fens, tourner chaque chofe fi 
avantageufèment pour eux, qu'ils ne laif- 
fent pas lieu même au plus léger foup- 
çon. Ils lui font donc entendre que leur 
$ociété>n'a pris pour fymbole le Tem- 
ple de Salomon, que parce que, comme 
de tous les monuments qui ont exifté 
il n'y en eut jamais de plus ftable <& de 
plus magnifique, fbit qu'on le confidere 
dans fon principe , ou dans fà ftru£lure ; 
de même , de toutes les Sociétés qu'ont 
inventé les hommes, il n'en eft point de 
plusfolide & de mieux affermie que celle 
des Francs-Maçons : que fon unique but 
eft de concilier entrelles les pallions di- 
vifées; de remplir, de pénétrer les hu- 
mains de cet etorit de paix & de concor- 
de, qui les vmck inacceffibles à ces mou- 

C 4 



Digitized by Google 



40 De l'Origine 
vemcnts de haine & de diflention qui 
empoifonnent les plus beaux de leurs 
jours; de leur inculquer ces fèntiments 
d'honneur & de probité qui les attacljent 
de plus en plus à leurs devoirs; de ne 
manquer à aucun de ceux auxquels ils font 
obligés envers les Puiflances ; de s'appel- 
ler les uns les autres du tendre nom de 
Frère, d'en fbutenir généreufement le 
perfonnage ; & , en un mot, de former 
une Sefte admirable, qui nait pour but 
que la liberté , lamour & l'égalité* 

Si cette interprétation n'eff pas encore 
du goût de leurs Candidats, ou que les 
Francs-Maçons prévoient trop de répu- 
gnance en eux pour l'adopter, ils-fàvenc 
encore fè replier d une manière plus ar- 
tificieufè. Ce Temple de Salomon, dans 
l'efprit de la Société, ne lignifie autre 
chofe que le Temple qu'elle bâtit elle- 
même ; Temple confecré aux vertus , 
qui s'y voient exercées dans la plus 
haute perfe&ion; cachot deftiné aux vi- 
ces, où ces monftres gémiflent fous le 
poids des fers les plus rigoureux. Or ces 
vices ne confïftent pas feulement dans 
l'abus de quelque^ point^de morale; la 
diïcipline des Francs-Maçons n'eit pas 
relâchée à ce point. * # 
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Plus féverc que celle qui ne profcric 
que les vices qui allarment la Religion % 
elle donne encore 1 être à une infinité • 
d autres. La politique, l'économie, l'in- 
térêt de foi-même, font d'autres points 
effentiels à la Société , qui ne doivent 
fouffrir aucune altération , & auxquels on * 
ne peut contrevenir (ans fè rendre cou- 
pable «d'un crime monftrueux & digne 
d'une éternelle perfecution. Enfin, pour 
être vrai Franc-Maçon , il ne fuffit pas 
d'accomplir à la lettre ce que la Philofo- 
phie la plus épurée & la Religion la plus 
fàinte nous ordonnent , il ne fuffit pas d e- 
tre dégagé de ces foibleffes preiqu'infé- 
parables de la nature ; il faut confèrver 
dans toute leur intégrité ces talents donc 
elle nous a revêtus, il faut l'embellir, la 
perfectionner elle-même , la faire briller 
de toutes les vertus dont elle eft capa- 
ble, avec autant d'éclat & de fplendeur 
quelle étoit décorée dans fbn premier 
état. Or, parmi ces vertus & ces dons 
que nous avons reçus d'elle, en eft -il 
quelqu'un de comparable à la liberté & 
à l'égalité ? En eft-il qui mérite mieux 
que l'homme suniffe, qu'il s'efforce d'en 
défendre les droits? Non fans doute, Se 
les Francs-Maçons connoiifent trop bien 
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l'avantage de lune & de l'autre, Se h 
préférence dont elles font dignes , pour 
ne pas la faire fentir à leurs nouveaux 
Profèlytes , mais toujours néanmoins 
d une fcçon qui les mette quelque temps 
en défaut fur les moyens projetés de la 
rétablir. Ceft pourquoi cette liberté f 
cette égalité , ont , difènt-ils , certaines 
bornes, qu il fer oit dangereux, &meme 
criminel d excéder. L'Une & l'autre n'ont 
rien qui les empêche de fympathifèr avec 
la morale la plus exacte, qui nous re- 
commande lobciflance à l'égard de Dieu , 
& de toutes les PuifTances. Mais cette 
obéifTance, ajoutent-ils, devient outrée , 
lorfqu'elle va jufqu a l'aveuglement ou à 
la fuperftition. Par exemple, ce refpe£t 
qu'on doit aux Princes, devient unefoi- 
blefTe & une lâcheté, tant qu'il n'eft pas 
mefïiré fur leur fageffe & leur équité; 
de forte que de leur obéir dans des cir- • 
confiances où l'une ni l'autre n'ont au- 
cune part, ceft partager leurs crimes, 
c'eft exécuter de coupables intentions, 
dont la noirceur flétrit également , & leur 
Auteur, & leur infiniment. Mais, pour- 
fui vent les Francs-Maçons^ pour préve- 
nir toute erreur, pourdiftinguer l'or vé- 
ritable du métal qui n'en a que l'appa- 
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rence , pour connoîrre fûrement ce à 
quoi nous engagent la religion &lobéifc 
fance due aux Magiltrats , en un mot 
pour féparer Tune de la fuperftition , & 
l'autre ae la tyrannie, il eft une pierre 
de touche dont on doit fe fervir, un fil 
fècourable que tout homme doit fàifir 
pourfe dégager de ces dédales tortueux, 
C'eft cette première connoiflance que 
nous avons reçue ée la nature, ce pre- 
mier rayon de bon-fèns qui nous éclai- 
re, ce principe fur qui nous détermine, 
enfin cette raifon, qui feule eft le guide 
véritable qu'il faut fuivre. Rien de légi- 
time , que ce quelle ordonne ; rien de 
plaufible, que ce qui lui eft conforme; 
& toute route que Ton tient fans conful- 
ter cette bouflfole, eft un chemin dange- 
reux qui mené au précipice. 
- Quelque bien apprêtée que foit cette 
db&rine, les Francs-Maçons néanmoins 
ne fè raflurent pas tout-rà-fâit fur fon dé- 
guifement. Si cet efprit qu'ils aîfiegent 
montre encore trop de délicatefle, fi le 
préjugé leur paroît conferver trop d'em- 
pire fur lui, pour fë flatter de l'entamer 

Î>ar cette dernière explication , enfin on 
ui livre cette attaque victorieufè, fous 
laquelle on eft afluré de le voir fuccom^ 

« 
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ber, & qui achevé la conquête de la Lo- 
ge» en remettant à quelques années d'ha- 
bitude le foin de la conduire en triom- 
phe au but quelle fè propofe. Ce Tem- 
ple de Salomon, déjà répété tant de fois, 
ion élévation & fa magnificence , fà chûte 
& fès débris , fbn rétablifTement & fà 
fplendeur, ne figurent plus autre chofè 
que le cœur humain formé par Dieu 
même, comblé de fes plus riches dons, 
conduit & déterminé au bien par la na- 
ture, & enfùite entièrement corrompu 
par la violence des pallions. Or c'eft ce 
cœur déplorable , & qui dans fa bafTefTe 
confèrve cependant certains traits de 
grandeur qui demandent qu on fè hâte de 
la lui rendre toute entière , pour lequel 
il faut sintérefler, & réunir toutes fès 
forces. Ce ne font plus des édifices pu- 
rement mondains &; terreftres , auxquels 
s'appliquent les Francs-Maçons ; le Ciel 
fèul occupe leurs regards , le monde & 
fà corruption n'a plus rien qui les tou- 
che , ce ne font plus que vices à détruire 
& que vertus à planter. Ce Salomon 
n'eft autre chofe que la raifon & l'intelli- 
gence , qui préfidoient dans le premier 
âge à toutes nos a£tions. C'était cette 
Reine de i'efprit humain, dont l'empire 
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fixoit fès pallions, réprimoit fès faillies, 
ne lui permettoit que de fè porter à l'ob- 
jet de fon bonheur , en lecartant avec 
foin de tout ce qui pou voit lui devenir 
funefte. Mais, hélas I ces temps heureux 
ne font plus » il n'en refte qu'un trifte 
fbuvenir. Ce qui étoit bon de fà nature , 
a dégénéré entièrement de fà première 
excellence. Ce cœur eft devenu tout-à- 
fait méconhoiflable. La fàge, la divine 
Aftrée a repris fon vol aux deux; une 
Armée formidable d'AfTyriens, un dé- 
luge de vk&s , ont inondé ce Temple fi à 
digne d'elle ; & fès Sujets infortunés , 
chargés de chaînes par des mains impi- 
toyables , ont langui depuis fous le joug 
du préjugé , monftre encore plus terri- 
ble, dont la fatale éloquence a fîî leur 
perfuader qu'un tel changement n a rien 
que de naturel , & que ces idées eonfu- 
fes qui leur reftoient encore d'un bon- 
heur pafle , ne font que quelque chofe de 
purement imaginaire, dont ils doivent 
écarter l'image pour mieux afTurer leur 
repos. Or c eft cet afToupifTement uni- 
verfel, ce charme léthargique, que les 
Francs - Maçons veulent dilîiper ; c'eft 
cet efclave du cœur humain qu'ils veu- 
lent détruire, en exterminant les pafïïons 
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qui le forment, & en rendant ce cœur à 
£à première innocence* Projet véritable* 
ment digne de louanges» & dont l'exé- 
cution ne l'eit pas moins de nos vœux; 
mais trop difficile encore» comnje ils l'a- 
vouent eux- mêmes » pour ne pas ufer 
de tout le ménagement néceffaire. Car» 
ajoutent-ils» depuis cet étrange renver- 
fement de la nature , dans le choix du 
bien ou du mal » l'hommç fetnhle fe por- 
ter plus volontiers au dernier : non que 
le bien n'ait encore quelques attraits pour 
, lui ; mais parce que » conduittmiquement 
par des fens fuborneurs » il n'en fuit que 
les mouvements , il n'écoute que leur 
langage : en cela » (èmblable à ces barba- 
res , qui fans aucune connoifTance des ali- 
ments dont nous nous fervons, fe bor- 
nent à l'herbe & au gland» mais que ce- 
pendant on pourroit déterminer peu à 
peu au changement de nourriture, fi on 
venoit à leur montrer fou vent la bonté 
& l'ufàge de celle qui nous eft pro- 
pre. L'homme de même infènfîblement x 
ébranlé parles Francs-Maçons, & par 
leur conltance à lui inculquer leur doc- 
trine ? pourra fe rendre à leurs raifonne- 
ment's , & iembraffer avec zele. 
Ceft aulîi par cette raifon que Crom- 

m 
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Wel n'a pas voulu qu'on dévoilât tout- 
à-coup la morale, mais qu'un nombre 
choifi de fes Sénateurs* fut chargé de la 
développer par degrés , & à la faveur 
des emblèmes , de peur d'expofer au 
naufrage cette Société naiiïante , qu'il 
falloir mettre à l'abri des orages. Car 
ces pallions, qu'il propofè d'exterminer 
dans la dernière explication du Temple 
de Salomon que nous venons de rap- 

5)orter , & qui fèrt de troifieme voile à 
es intentions; ces pallions, dis-je, fui- 
vant Cromwel, font vives, font puiffan- 
tes , & difficiles à terraffer. Donc , pour 
ne pas échouer dans ce deffein, il faut 
employer d'abord le filence & la rufè, 

{>our commencer leur ruine; & enfuite 
a force & le courage , pour l'achever* 
Précaution d'autant plus effentielle, que 
fi l'ennemi vient feulement à preflentic 
les préparatifs, alors ce grand ouvrage 
tombe en pure perte , & ne fe peut réta- 
blir qu'avec beaucoup plus de difficul- 
tés; fécond motif, qui a porté Cromwel 
à borner à la Loge feule l'explication de 
fa doétrine, fans qu'il en pût rien tran£ 
pirer au dehors, afin que les profanes, 
fuppofant une idée de perfe&ion natu- 
relle dans chacun de fes^nembres, vinfc 
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fent à fouhaiter de leur être affociés ; Se 
<jue les regardant comme les fèuls dépo- 
litaires de l'honneur & de la bonne foi , 
ils accourufTent à cette fburce miracu- 
Ieufè, avec le même empreflement que 
le cerf court aux fontaines, pour y étan- 
cher cette foif vive & brûlante de parti- 
ciper aux Myfteres , foit par principe 
de légèreté ou de réflexion , ce qui étoic 
indiffèrent à notre fondateur. N atten- 
dez pas cependant d être désaltérés tout 
d'un coup, vous que cette foif brûle de 
(es ardeurs, vous quelle confiime defes 
feux. Votre illuftre Chef, il eft vrai , a 
communiqué à ces eaux une vertu fe- 
crete qui les rend fàlutaires ; mais il a 
prévu en même temps , qu'il ne falloit 
pas les prodiguer à l'ardeur qui vous 
preffe , & qu elles fè convertiroient bien- 
tôt en poifon, fi on vous laifToit épuifer 
la ^oupe qui les renferme. En cela fèm- 
blable à ces fages Médecins , qui , par 
complaifance pour un malade , lui accor- 
dent de goûter des aliments qu'il defire , 
mais qui cependant en refufènt l'excès 
aux murmures de fon appétit, jufqu a ce 
qu'un parfait rétabliflement de (es for- 
ces Tait mis en état d'en foutenir une 
plus grande quantité. Ceft à ce fage 

niéna- 
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ménagement de Cromwel , que nous 
devons fans doute cette célèbre divifion 
de fa Société , en Apprentifs , en Ou- 
vriers , en Maîtres , & en Architectes. 
Toujours les yeux fixés fur ce Temple 
de Salomon** il n'en a rien laifle échap- 
per qui pût faire injure à fà pénétration. 
Toutes ces différentes claues trou- 
voient entre ceux que Salomon avoic 
employés à la ftru&ure de ce Temple : 
on y proportionnoit l'ouvrage à la ca- 
pacité de chaque Ouvrier , connue dans 
la Loge; on proportionne le dogme à la 
capacité del'Afpirant,jufqu'à ce qu'il ar- 
rive au degré de perfe&ion requis pour 
en connoître le but, en paffant par les 
différentes dignités dont il elt compofé* 
& en confèrvant toujours les qualités & 
les difpofitions de Servant, c'eft-à-dire, 
d'homme prêt à exécuter. Pour ces Ser- 
vants, on en peut connoître l'origine , 
fi l'on fait attention que parmi ceux qui 
travailloient à ce Temple , dont nous 
avons parlé tant de fois, il s'en trouvok 
beaucoup qui étoiÊnt uniquement defti- 
nés à fournir aux autres Ouvriers ce qui 
leur etoit nécefTaire, en le tenant tou- 
jours prêt pour le leur remettre; & que 
ça été pour perfectionner la reffem- 
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blance de fon ordre avec ce monument» 
que Cromwel en a créé dans la Société, 
Or après 1 etabliffement de ces différen- 
tes dattes, il y attacha certaines cérémo- 
nies, dont l'ufàge devoit être invariable, 
& confacré à Ta réception des Candi- 
dats. Pour ce qui regarde ces cérémo- 
nies, j'aurai foin d'en faire le détail lors- 
qu'il s'agira de celui des différents or- 
dres de la Société. Il ne me refte plus 
qu'à dire quel fecrct imagina Cromwel, 
pour que Ton gardât fur fà morale un 
lilence inviolable, qui pût la garantir de 
perfécution , & lui attirer en foule de 
nouveaux Seélateurs. Le ferment qu'il 
exigea de tout Afpirant, fut le moyen 
merveilleux dont il fè fèrvit. Mais com- 
me il eft tout-à-foit différent, fuivant les 
différentes claffes, quoique la fubftance 
en foit toujours la même , & confifte 
dans une promelfe authentique dune dif- 
crétion inviolable; je différerai de la rap- 
porter en fon lieu , avec l'expofîtion des 
tourments horribles dont tout Afpirant 
s'oblige d'être la viéliftie, s'il vient à le 
trahir. Maintenant , après la peinture 
exa£le que j'ai tracée de cette Société f 
après le tableau fidèle que j'en ai offert 
aux yeux du Lc&eur, pour.en tirer tel- 
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les conféquences qu'il lui plaira, je pa(Te 
à ces différents chefs d'accufation que 
lui ont intenté fes ennemis ; & d'abord 
(epréfente celle des Miniftres , dans leurs 
aflembléês particulières, & dans leurs 
conférences publiques. 

La Société des Francs -Maçons, di- 
fent-ils , ne peut être que contraire àTejP 
prit de la véritable Religion ; du moins 
(es maximes negnous permettent pas de 
préfumer queljfe faffe rien en £à faveur. 
Ce mélange profane, cette confufion il- 
licite de différentes Se&es quelle ad- 
met , nous prouvent évidemment que 
fon but ne tend qi|à en fapper les fon- 
dements. Les Athées , les Déiftes , c'eft 

Eeu dire, les Idolâtres mêmes, tels que 
is Américains & les Chinois, y font re- 
çus indifféremment; & ceft en quoi ces 
Miniftres ne tè trompent pastout-à-feit* 
puifque j'en pourrois nommer ici une 
infinité que le libertinage a conduits au 
fyftême des premiers ; & que m étant 
trouvé un jour dans une Loge de Hol- 
lande , qui s etoit affemblée pour confé- 
rer fut les moyens d'envoyer quelques 
Frères en miffion dans l'Amérique , poui? 
y en remplacer quelqu'un , je vis rece- 
voir trois Juifs, dç la fidélité defqueli un 
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cfprit du premier ordre, & fameutf ati. 
tant par fà qualité de Maître de Loge, 
que par les Feuilles qu'il donne au Pu- 
blic, ne trouva pas d'autre moyen de 
s'aflurer qu'en la leur fkifènt juftrliir l'E- 
vangile. Mais comme il ne m'appartient 
pas ici de pénétrer dans le cœur hu- 
main , & que d'ailleurs une éloquence 
aulli féduifànte que celle de Mr, . . . au- 
roit bien pu faire toufcà-coup d'un Juif 
un Franc-Maçon & un^Chrétien, je re- 
viens à l'objection formée par les Mini£ 
très, qui la continuent en fàifànt obfèr- 
ver que tout Chrétien que la Loge a 
une fois reçu au nqpibre de fès Mem- 
bres , lui devient n fort attaché , qu'il 
commence à compter pour rien l'obliga- 
tion qui l'appelle aux cérémonies de fa 
Religion, en négligeant d'y aflïfter da- 
vantage; ou que du moins, fi quelqu'un 
deux fe fait encore remarquer dans les 
Temples , la diflïmulation & le defir d'en 
impofèr «u Public font les fèuls motifs 
qui IV conduifent. Soupçon que vérifie 
bientôt l'averfion marquée qu'il fait voir 
pour Je Corps , dont il fè fépare enfuite 
tout-à-coup , après avoir commencé fbn 
Schifine par la riédeur&parlindifFéren- 
ce :*€flfet furnaturel de la Do&rine qu'on 
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lui a infpirée, laquelle a d'abord ralenti 
fes pas dans le chemin de la Religion, 
pour les lui faire entièrement tourner 
vers celui de la Loge. Je n'entreprendrai 
point de juftifier les Francs- Maçons de 
l'impiété qu'on leur fuppofè , encore 
moins d'appuyer l'obje£lion ; ceft au 
Public à prononcer, & à voir fi cette 
confofionde Se£lespeut fè concilier avec 
le culte véritable que nous devons à 
Dieu. Quant à l'objeélion que font les 
Politiques , comme elle me paroît moins 
délicate & moins épineufè , je m'y arrê- 
terai plus volontiers, plutôt par efprit 
de détail & d obfervation , que de cen- 
fùre & d'inve&ive , qui cherche à porter 
coup a cette Société. 

Après donc aue les Miniftres de là 
Religion ont cite les Francs-Maçons au 
Tribunal de l'Eternel , comme des facri- 
leges & des violateurs de fà Loi, arri- 
vent ceux dont je viens de parler, qui 
les citent devant le Trône des Puiflances , 
comme des criminels de leze - majefté , 
comme des peftes redoutables au genre- 
humain , & dont la corruption fe com- 
munique à quiconque les approche. A 
ce grief, les Francs-Maçons, toujours 
(ïirs de leur fecrct , ne répondent que 
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par un mépris formel, qui leur fait dire 
ironiquement , que ce Jôupçm eft bien 
fondé. Qu'ils me permettent ici de faire 
connoître, & fans ironie, que du moins 
il n'eil pas chimérique. 

Ce foupçon eft bien fondé : & pourquoi ! 
ne le fèroit-il pas ? Cette abolition de 
toute autorité , que les vrais Francs-Ma- 
çons, c'eft- à-dire f ceux qui font parfaite- 
ment au fait des vues de la Société , ne 
ceffent de prêcher entr'eux ; cette indé- 
pendance à établir , ces (centres àbrifer, 
cette harmonie qui règne dans l'Univers 
à rompre, àdiffoudre entièrement; tou- 1 
tes ces chdfès, dis-je, ne font-elles donc 
que de fimples révolutions , qu'on doive 
regarder ct'un œil tranquille & indiffé- 
rent , & qui n'influent en rien fur l'Or- 
dre Civil & fur la Société? Ce foupçon 
eft bien fondé : que les Francs-Maçons 
. prennent garde d'en prouver encore 
mieux la juflice & la folidité, en appor- 
tant pour leur juftification ces . termes 
pompeux de fidélité , dezele^ d'amour % 
& à'obéiftance, que tout Frère, difent- 
ils, a confèrvée inviolablement à l'égard 
des Puiffances. Car, pour peu de con- 
noiffance qu'on ait de la Loge & de fes 
maximes , pour peu de bon fens & d'in- 
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telligence dont un homme Toit doué, il 

ne prendra pas le change fi facilement : s 
le paffé ne le raflurera pas fur l'avenir ; 
& loin de s'endormir fur la foi d'un cal- 
me trompeur, il lui fuffira, pour juger 
de la tempête, de voir les nuages fè raf- 
fèmbler de toutes parts, quoique ceux-ci 
n'aient encore marque leur cours par 
aucun éclat. Et pour montrer évidem- 
ment que cet extérieur fi compofé, fi 
conforme à toutes les Loix , n'ett que 
pure hypocrifie & afte&ation, ne pour- 
roit-on pas adrefler ce langage aux 
Francs-Maçons ? Votre Société, dites- 
vous, s'eli comportée jufqua ce jour de 
façon à ne faire appréhender dans la fuite 
aucun dcfbrdre de part : tranquille dans 
les temps les plus orageux, paifible au 
milieu de ces événements extraordinai- 
res qui ont changé la face dun nombre 
* de Nations, elle n'y a pris aucune part. 
On en convient, & on confent à vous 
rendre fur le pafle la juftice que vous 
méritez; quoique dans le fond ce repos 
& cette paix, dont vous faites parade, 
ait été moins l'effet d'aucun amour du 
bien public, que de la connoiflance de 
votre foiblefTe, & de ce qui manquoit à 
l'exécution de vos deflèins. Votre bue 
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d'ailleurs, embraflant tout le monde, (c . 
fût trahi en ne s'appliquant qu a quel- 
ques-unes de /es parties , & c'eût été 
pour vous imprudence & folie de le 
découvrir à loccafion de certaines Pro- 
vinces qui feules ont fouffert de ces ré- 
volutions. Ainfi-donc il eft fort inutile » 
pour la preuve de votre innocence , de 
venir nous vanter ces vertus pacifiques 
que la crainte feule d échouer vous a fait 
pratiquer malgré vous. Il en eft de mê- 
me de cette fidélité, que vous faites fon- 
ner fi haut : fi vous n'en êtes pas forris, 
fi vous avez paru attachés aux Princes 
qui vous gouvernent, ils n ont à en re- 
mercier que le défaut d'occafion, qui a 
garanti leurs Trônes des fecoufles vio- 
lentes qu'ils auraient efTuyées fi les cir- 
conftancess etoient déclarées pour vous, 
fi ces armements fecrets, fi ces difpofi- 
tions tacites n'avoient exigé un temps v 
plus confidérable, fi ce nombre néce£ 
faire à lever & à foutenir l'étendard de la 
révolte eût été complet, ou plutôt, fi 
les temps étoient venus de l'inftruire de 
vos véritables vues ; en un mot , pour 
être crus de bonne foi, & incapables de 
remuer jamais, comme vous foùhaite- 

riezde le pçrfuader, il vous refte à nous 
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affairer pour la fuite de cette fidélité pré- 
tendue, & à nous donner des garants 
de fa perfévérance. Car qu'un homme 
aifez dépourvu de raifon pour nourrir 
un fèrpent, vienne nous dire que cefer- 
pent ne piquera jamais perfonne , que fà 
malignité fè trouvera (ans doute con- 
• vertie en douceur par la reconnoiflance 
qu'il aura des foins & des attentions"qu'il 
a pour lui ; cet homme fera traité fur le 
champ d'imbécille; & l'intérêt commun 
à fe préferver des morfures de fon éle- 
vé, armera tout le monde pour fà de£ 
tru&ion , à moins que fon nourricier ne 
prouve évidemment qu'il n'a ni der^s, 
ni poifon, & que conféquemment on 
peut le laifler vivre, fans rien craindre 
de fà part. L'infortuné Charles n'eut ja- 
mais de partifan plus zélé en apparence 
que Cromwel, dans les premiers entre- 
tiens dont il honora ce perfide ; & ce- 
pendant , au fortir de fès appartements , 
il n'eut jamais de plus cruel ennemi. Le 
Parlement même, dont il fbutenoit les 
intérêts avec tant de feu , dans le fond 
n'avoit pas plus de part à fes bonnes 
grâces ; une Soldatefque feditieufè étoit 
le fèul objet de fes complaifances. Imi- 
tateurs de ce Tyran , Uifciple de cet 
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ambitietix, c eft donc à vous à détruire 
lexa&e reffemblance qui fe trouve en- 
tre tes maximes & les vôtres, & à nous 
convaincre enfin par un argument fans 
réplique, que cette probité que vous af- 
feétez, cette obéiflance, cette foumiflïon 
aux Potentats que vous infinuez , fur- 
tout dans votre troifieme claffe, ne font "* 
point autant de voiles favorables dont 
vous couvrez vos pernicieux defTeins. 

Mais pour réulïïr dans cette démons- 
tration, je ne confeille pas aux Francs- 
Maçons d'apporter pour raifon, que les 
myueres de leur Société font également 
connus des Princes & des Rois, comme 
de (es principaux Membres , & que la 
preuve évidente de leur candeur, ceft 
que ces Têtes couronnées n'y font pas 
plutôt aflbciées, quelles en deviennent 
les fblides appuis ce qui doit abfolu- 
ment faire regarder comme une extra- 
vagance, cette idée qui leur fuppofè les 
. intentions les plus oppofées à leur auto- 
rité. Cette réponfe efl véritablement cap- 
tieufè, & capable de rendre aux Francs- 
Maçons toute leur innocence, fion ne 
s'attache qu'à 1 ecorce; mais elle n'a rien 
cependant qui embarraflelorfquonfàura 

de quelle façon on reçoit ces demi-Diëux : 
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& c'eft fur tout ici que je prie les Francs- 
Maçons de fë tenir prêts à rompre le 
trait que je leur renvoie. Ces Princes, 
ces Rois , que la Loge a reçus , font , di- 
tes-vous, au fait de votre morale, & en 
connoifTent le véritable fens. Mais par- 
mi ceux dont la confiance vous a hono- 
rés à ce point, eneft-iJ feulement un feul, 
auquel vous layiez découvert? Ce Roi, 
dont les illuftres faveurs méritent de 
vous les éloges les plus reconnoiflants., 
& peut-être Te fëul de tous les Potentats 
qui verfe fur vous les bienfaits d'une 
main fi libérale; ce Roi, dis-je, dont le 
tonnerre vient de difîîper ces idées fi 
peu avantageufes à la majefté qui l'envi- 
ronne, quel rang tient- il parmi vous? 
Cette qualité de Grand-Maître, qui ne 
feroit qu'un foible prix de tant de bien- 
faits, en eft-il revêtu, en approche-t-il 
même par celle d' Eco/fois qui la fuit im- 
médiatement ? Non ; le titre de Compa- 
gnon eft le feul que vous lui ayiez accor- 
dé, c'eft- à -dire, que vous l'avez placé 
dans* cet Ordre qu'environnent comme 
îcs autres les ténèbres les plus épaiffes , 
pour cacher à fès yeux la vérité des Sym- 
boles & des Emblèmes fur lefquels vous 
redoutez fa pénétration , & que vous ne 
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lui préfèntez , en tremblant , qu'autant 
de fois qu'il le faut pour bannir fesfbup- 
çons. Cette bonté, qui la fait defcendre 
jufqu a vous pour y humanifèr (à gran- 
deur, s'y arrête avec complaifànce , je 
l'avoue; mais n'en attribuez la confiance 
qu'au plaifir fecret & à la tàtisfa&ion 
que goûte ce Monarque , à voir régner 
parmi fes Sujets cet efprit d'union & de 
tranquillité, ces fèntiments généreux qui 
les portent à fè fècourir mutuellement, 
& qui fortifient fans ccfle le mafque 
trompeur qui lui en dérobe le véritable 
but. Et d'ailleurs , ces Puiflances que 
vous conduifèz infènfiblement à l'aby- 
me, comment pourroient-ellcs en évi- 
ter les chemins , parfemés , comme ils 
lç font, de fleurs, dont vous jonchez la 
terre fous leurs pas ? Ces feftins fomp- 
tueux dont vous honorez leur préfence , 
ces flots de vin qui coulent, ces concerts 
oui flattent, ces conventions qui amu- 
ient, ces chanfons qui publient votre in- 
nocence , ne (bnt-ce pas autant de fyre- 
nes, dont la voix enenanterefle aflbupit 
leur raifon , & les plonge enfin dans 
cette léthargie favorable à vos vœux? 
Faut-il donc s étonner, fi, après des ap- 
parences li flatteufes » ils vous accordent 
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leur proteélion? Votre Fondateur, que 
je me trouve obiigé de remettre ici fur 
la feene jufquà la fin de cette hiftoire, 
ne trouva t-il pas le fecret de fè concilier 
celle du Parlement, dont il méditoit la rui- 
ne, lorfqu'en 1647, dans le temps mê- 
me qu'il excitoit lès Soldats à la révolte, 
il déclamoit en public contre leur muti- 
nerie, & avec tant d'éloquence, qu'il fè 
vit chargé lui même du foin d'appaifèr 
une fédition dont il étoit l'auteur? 

Mais , peut-être , répliquerez- vous , la 
probité cjui anime votre Corps', en a tel- 
lement pénétré chaque Membre, qu'il ne 
s'en eft vu encore aucun jufquace jour, 
fur qui ni promefTes, ni menaces, ni 
même l'éclat de l'or, aient pu faire impref- 
fion au point de révéler cet important 
fècret qu'on vous fiippofè ; & que fi un 
attrait aulïi puilTant eft devenu inutile f 
on doit en conclure abfolument que ce 
fecret n eft rien moins que ce qu'on le 
dit être. Foible reflburce ! & dont vous 
ne tirçrez aucun avantage , finon que 
d'avoir prudemment célê ce fècret à la 
troupe ignorante & crédule qui com- 
pofe votre troifiemeclaffè, & dont vous 
ne cefTez de préparer le bras à l'accom- 
plifTement de votre lyftême, en lui fax- 
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fant fèntir l'obligation indifpenfoble où 
elle eft de le foutenir, après s'être liée 
elle-même par l'étreinte rigoureufe du 
ferment qu elle a prononcée Quant aux 
autres dont votre Société eft compofée, 
lefprit d'orgueil & d'indépendance qui 
les anime, connoît trop bien (on pro- 
pre intérêt, pour éventer jamais un pro- 
jet dont l'heureufe exécution doit les 
fouftraire à toute autorité. 

Les voici cependant, ces jours de ré- 
vélation y où cette multitude de Servants 
& d } Apprenti fs ouvrira peut-être les 
yeux , & reconnoîira l'illufion qui les 
avoitabufés. Cette troupe, fi néceffaire 
à vos deffeins, peut-être rompra-t-elle 
ces engagements , dont la vertu & la pro- 
bité lui feront fentir toute l'horreur. Nou- 
veau Nabuchodonofbr , ce Roi dont 
vous trahiflez les bienfaits, dont, les lè- 
vres teintes de fès dons , vous jurez en 
fecret la ruine , commencera la vôtre ; ce 
Temple que vous bâtiffez , deviendra 
l'objet de fà fureur & de (à vengeance; 
& fà haine, mefurée fur la tendreffe qu'il 
vous prodigua , ne fera (atisfaite que lor£ 
qu'après en avoir égorgé les Prêtres & 
flétri tous les fpe£hteurs, il n'en reftera 
plus qu'un déteftable fouvenir. Prédic- 
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tion qui s'accomplit à la lettre dans plu- 
fieurs Royaumes, par la perfécution que 
la Franc-Maçonnerie y fouffre , & qui 
vient d éclater encore à Paris le 22 du 
mois de Mai 1746, parla faifie de vingt- 
cinq Frères que le Guet a conduits de- 
vant le Lieutenant de Police, qui, par 
égard pour leur condition, voulut bien 
borner fon reflenciment à une vive dé- 
fenfe de recommencer aucune aflembiée, 
fous les peines les plus rigoureufes. 

"Mais je reviens aux objections que j'ai 
rapportées ci-deflus. 11 eft fur que fi les 
F rancs-Maçons peuvent jamais les réfou- 
dre, il ne leur fera pas difficile enfuite 
de détruire les fbupçons injurieux qu'a 
formé le Public fur leur maniçre de fè 
comporter entr'eux , lorfque la Loge 
tient : nouveau fujet de réflexions , & 
que je vais examine* avec toute Inten- 
tion & Téquité polfible. \ - 
.Ce filence profond qu obfervent les 
Francs-Maçons , cet air de myltere qu'ils 
répandent (ùr toutes leurs aftions, -n'a 
pas laiflè d'affeâer, au préjudice de leur 
nonneur, certains efonts dont l'amour- 
propre ne pouvant foutenir qu'on l'eût 
outragé au point de ne lui rien décou- 
vrir fur ce qui fe pafToit dans l'aile m bléc 
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des Frères , s eft cru en droit de leur 
fuppofer des crimes d'une efpece capa- 
ble d'attirer fur la Loge ces feux ven- 
geurs qui confumerent autrefois cinq 
Villes abominables. Et voici fur quel 
principe ils raifonnent, auifi mal-à-pro- 
pos , que les Francs-Maçons fur celui 
qui les autorifèà rétablir l égalité & la li- 
berté. Pourquoi, difent-ils, exclure les 
femmes de leur Société, fi ce n'ett pour 
éviter un fcandale dont la fiippreflion 
leur facilite les moyens de fè livrer à un 
excès tout oppofé, fans qu'on puifle en 
apporter aucune preuve? Avant que de 
répondre à une calomnie dont les Francs- 
Maçons ne méritent pas d'être flétris , je 
fouhaiterois de tout mon cœur pouvoir 
alléguer en leur faveur ce que la Reli- 
gion Chrétienne offre pour fà défenfè. 
Si cette Société étoit, je ne dis pas aulli 
pure, mais que du moins elle s'expliquât 
aulli librement fur fon but, qu elle dé- 
couvrît, & prouvât auiïi clairement la 
droiture de fès intentions , ce fèroit pour 
moi, je l'avoue, le plaifir le plus vif & le 
plus piquant , de la rapprocher de cette 
Religion divine, pour en feire un exa£t 
parallèle. Pour ce qui regarde la calom- 
nie dont on la charge , & les perfécu- 
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tîons qu elle endure , je dirois que lë 
Chriftianifme, comme elle, a été dans (à 
naiffance un fujet de.fcandale pour les 
Païens; que l'idolâtrie lui a prêté les a<> 
tions les plus criminelles , comme l'im- 
poilure prête aux Francs-Maçons Ta plus 
horrible & la plus contraire à la nature. 
J'ajouterois, que fila Religion, malgré 
la fainteté de fa Do£trine , malgré celle 
de fon Auteur, en un mot, malgré les 
prodiges qui l'ont fignalée , n'a pu évi* 
ter de fe trouver en bute à mille contra- 
dictions > il n'eil pas étonnant que la Sefle 
des Francs - Maçons , qui d'ailleurs ne 
reconnoît pas un Dieu pour fondateur, 
n'ait pu arriver au point où elle fè trouve 
fans avoir eu beaucoup à foufFrir de 
la malignité de £ès perfécuteurs* Mais'fi 
cette Société fè dérobe elle-même l'hon- 
neur de la comparaifon , du moins n'eft- 
il pas jufte de voir attaquer celui de tant 
d'hommes illuftres que la curiofité feule 
a rendu Francs - Maçons , fans cepen* 
dant connoître encore la nature de leur * 
état* Or on peut afTurer qu'une telle 
abomination , loin de fè voir pratiquée 
dans les Loges, n'y eut jamais le moin* 
dre accès; &, pour fè purger d'un crime 
dont ils ne fiirent point fouillés , il fu£ 

E 
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fira aux Francs-Maçons d'en nier jufqu'l 
la plus légère apparence , en oppofànt à 
la critique ces mêmes hommes que je 
viens de citer, dont la prçbité reconnue 
doit émoufler toutes les armes , & la dé- 
licateffe prouver invinciblement le men- 
fongej puifqu'il n'eft pas vraifèmblable , 
quelque ferment qui les lie, quelle eût 
tardé à les en affranchir, & à les faire 
fortir avec précipitation de cette Babylo- 
ne , fuppofe des excès auifi monftrueux. 
Pour moi , à qui la fréquentation de cette 
Sociéré, dans une infinité de Pays , auroit 
• découvert tôt ou tard un pareil abus , 
je me croirois coupable de l'injuftice la 
plus criante, fi je ne m 'oppofbis pas à 
celle qu'on lui fait , en affurant , par tout 
cê qu'il y a de plus facré , que non-feule- 
ment aucun indice , mais même aucun 
fymbole ne m'a jamais rien préfenté qui 
pût me faire foupçonner une débauche fi 
horrible. Mais c'eft trop s'arrêter fur un 
objet, dont le papier fouffre à peine de 
fe voir noirci : en fait d'accufations pa- 
reilles, le trait doit retomber fur celui 
qui le lance. Partons maintenant à une 
autre obje&ion , qu'il ne me paroît pas 
fi facile aux Francs-Maçons de réfuter ; 
c'eft l'exclufion des femmes , dont j'ai 
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promis d affigner les raifons principa- 
les , quoiqu'à bien dire , la Société n'en 





n 


il 


IV. 



mon. 

La première qu elle apporte, eft fin- 
difcrétion commune à ce Sexe , pour le- 
quel un fecret eft un fardeau fi pefànt , 
difent-ils , qu une femme # fë trouve dans 
la contrainte la plus effroyable, jufqua 
ce qu elle ait pu s'en décharger dans le 
fein dune amie, qui, également incapa- 
ble de le porter, ne tarde pas à s'en dé- 
faire, & conféquemment à lui faire per- 
dre tout fon prix. 

La féconde eft la dépendance & la fù- 
jétion dans laquelle la femme fe trouve 
de fà nature, $t qui lui ferment les che- 
mins à cette liberté & à cette égalité , qui 
ne lui furent jamais des dons propres, 
comme à l'homme. 

Qu'il me foit permis ici , fans faire 
l'apologie du SeXe , encore moins fans 
vouloir l'élever par une baffe flatterie 
au-de(Tus du nôtre, de prendre en main 
une caufe dont la bonté, j'oie le dire» 
doit m'afliirer le fuccès. Et d'abord , com- 
mençons par la raifon fpécieufe qu'ap- 
portent les Francs-Maçons de la légè- 
reté 5c de la malice des femmes, qui Tes 
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rend inhabiles à la participation des MyC* 
teres. Cetre légèreté & cette malice , qu'ils 
donnent fi libéralement au Sexe, font- 
elles chez lui un défaut fi général, qu'on 
ne puille faite grâce à aucune femme fur 
cet article? Cependant, parmi elles , que 
d'exemples, chaque jour, de force & de 
confiance, trop nombreux pour être 
rapportés , mais que l'homme le plus 
hautain & le plus prévenu ne peut mé- 
connoître? Quoi donc! les Francs-Ma- 
çons pen(ènt-ils qu'il foit impoilible de 
trouver encore de ces femmes coura- 
geufes , & capables de la rude épreuve 



Jorfqu'elle entreprit d'arracher de fon 
ftoïque époux un fecret , dont le but ne 
différoit du leur qu'en cé qu'il ne ten- 
doit qu'à la perte a un feul Héros? Ou, 
S'il en eft peu de ce nombre, fi ce noble 
mépris de la mort & de la douleur , 
commun à l'un & à l'autre Sexe parmi 
les Romains, a quelque chofè de trop 
incompatible avec la délicatefle de notre 
fiecle , combien , en récompenfe , ne trou- 
vons-nous pas chez les femmes d'efprits 
vrais, de cœurs incorruptibles, capables 
d affermir les Francs-Maçons dans leurs 
démarches , de les éclairer dans leurs 
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confèils , & dont le difcernément eût con- 
tribué plus qu'ils ne penfent au progrès 
de leur Société? D'ailleurs, fi cette dé- 
fiance du Sexe leur paroît légitime, pour- 
quoi ne pas employer dans fon choix les 
mêmes mefiires que dans celui de leurs 
Candidats? Une conduite âulfi prudente 
les eût affurés de fa difcrétion, «un mé- 
lange aufli charmant eût encore avancé 
plus vîte ce triomphe univerfel qu'ils 

Ero jettent, par l'empreflement de tous 
s mortels à venir fe ranger fous les 
étendards de l'amour & fous ceux de 
l'amitié. A cette jufte défenfe , que les 
Francs-Maçons ne viennent pas oppo- 
fer la dépendance de la femme ; qu'ils ne 
cherchent point à éluder le coup , en ré- 
pliquant que ces qualités qui brillent dans 
le Sexe , cette beauté , cette douceur , cette 
modeftie , qui contrebalancent toutes les 
vertus de l'homme, ne font pas fuffifan- 
tes pour leur faire perdre de vue que la 
femme, afTujettieà ce dernier, ne peut 
partager avec lui l'héritage précieux aans 
lequel la Franc-Maçonnerie prétend le 
rétablir. Car fi l'homme & la femme 
n'ont été créés de Dieu que pour con- 
courir enfemble au même but, c'eft-à-di- 
re, à leur félicité, quoique par des voies 
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différentes , quoique diftingués l'un & 
Vautre par des traits qui n'ont rien de 
commun ; fi cette félicité peut fe trouver 
dans la liberté & dans 1 égalité que les 
Francs-Maçons veulent rendre à l'hom- 
me, pourquoi vouloir en exclure un Etre 
créé pour y arriver comme lui, & que le 
Créateur ne lui aflbcie que pour y par- 
venir plus fïkement, par les fècours ré- 
ciproques qu'il les a mis en état de fe 
communiquer tous deux? Je veux bien 
néanmoins faire quelque chofe pour les 
Francs-Maçons , & admettre un inftant 
que cette fujétion foit un obftacle infùr- 
montable pour la femme; pourvu qu'ils 
veuillent bien m'accorder au moins, que 
cette dépendance ne vient pas d'ailleurs 
que de fon union avec l'homme , & 
qu elle ne reconnoît d'autre fource que 
l'engagement qu elle contra£te avec lui* 
_ Ce principe pofé , je m'adrefle encore 
une fois à eux , & je leur demande * 
pourquoi cette exclufion rëgarde-t-elle 
également une infinité de perfonnes du 
même Sexe , qu'aucuns nœuds , qu'au- 
cun engagement, n'ont encore fournis à 
l'homme, ni ne lui foumettront jamais; 
celles , par exemple , que l'amour du 

Célibat conferve dans un parfait éloi- 
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gnement de tout commerce avec lui; 
celles que la mort d un époux affranchit 
de leurs liens , & remet en liberté : pour- 
quoi, dis-je, font - elles comprifès dans 
Tinjufte Arrêt qui les écarte ainfî que les 
autres de la Société? Je ne vois pas quel 
chemin peuvent tenip les Francs -Ma- 
çons , pour fè dérober à de fi juftes re- 
proches. Mais laiflbns cet aimable Sexe 
venger lui-même dune conduite moins 
outrageufè pour lui qu'il ne £ê l'imagine ; 
puifque , dans le fond , fes vertus & fo 
délicatefle , dont la Loge a cru quelle 
auroit trop à craindre en fait de révéla- 
tion de fes deffeins , font les fèuls motifs 
qui font déterminée à l'en éloigner. Il 
eft d'ailleurs temps que je finifle fur cette 
Do&rine, que je crois avoir fuffifom- 
ment développée, & que je puis attefter 
être la même précifêment que j'aiapprifë 
des principaux Membres de l'Ordre, je 
veux dire toujours, ceux qui font par- 
faitement inftruits de fon but. L'origine 
de cette Société me rappelle encore, 
pour lui donner les derniers traits de 
reffemblance avec fon Fondateur. On ne 
fera pas fâché peut-être de voir ici fon 
caraétere au naturel , & tel qu'un Hifto- 
rien impartial , qui eft aujourd'hui dans 
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les mains de tout le monde , Fa peint a 
la poftérité. Ses principales maximes raf- 
(èmblées dans un même point de vue , 
& confrontées exactement avec celles de 
la Loge, fourniront auLe£teur, comme 
je le lui ai promis, les moyens infailli- 
bles de prononcer hardiment fur la vé- 
rité de fon inftitution. 

Cromwel, comme tout le monde le 
Jkit, naquit à Huntingdon le 13 d'Avril 
'de Tannée 1599. On n'ignore pas com- 
ment cet efprit fouple& # adroit Cm s ele^ 
ver dune condition médiocre au faîte de 
la Grandeur, & forcer, pour ainfi dire, 
la fortune à le favorifer jufqu'au toir^ 
beau, en lui permettant d'expirer paifi-. 
blement dans fon Palais le 3 de Septem- 
bre 165$. 

En 1628, entré au fer vice du Parle- 
ment , il ne jugea pas à propos de déve- 
lopper tout-à-coup (es talçnts : il y paffa 
même un temps confidérable , fans faire 
appercevoir en lui aucune qualité extraor- 
dinaire qui pût frapper les yeux de fes 
Concitoyens , & s'attirer leur admiration. 
Sa Politique étoit trop grande , pour ne 
pas fèntir ce qu'il auroit eu à craindre & 
à fouffrir des jaloux, dans un temps où 
Ja dilfimulation lui étoit nçceffaire pouç 
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avancer dans le maniement des affaires 
.publiques : auffi lui fit-elle toujours me- 
furer fon génie fur fa fortune, jufqu a ce 
que parvenu au point de gloire qu'il am- 
bitionnoit, il pût le faire briller dans tout 
fôn jour. Un enthounafme, favorable à 
fes defleins, fut le voile dont il les cou- 
vrit par-tout. Lorfqu'il haranguoiten pu- 
blic, il laiffoit toujours à fes Auditeurs y 
le foin de le pénétrer, (ans jamais lui fa»^ 
aucun difcours dont le fèns ne fût équi^ 
voque & fufççptible de plufieurs inter- 
prétations. 

En 1640, Cromwel , s'entretenant un 
jour avec le Chevalier Cbicbelay au fujet. 
de la Religion , lui parla en ces termes : 
Je pourrois bien vous dire ce que je ne 
voudrois pas, mais je ne puis vous dire 
ce que je voudrois. Paroles ambiguës, & 
qui contiennent le deffein où Cromwel . 
etoit de jetter les fondements dune So- 
ciété , dans laquelle tout culte (èroit in- 
différent. Ce qu'il eft encore aifé de con- 
cevoir, fi Ton fait attention à la manière 
dont il ufà pour concilier enfèmble , en 
1648, une multitude de Se&es différen- 
tes. Tels étoient , par exemple , les Pref- 
kytériens, les Indépendants , qui fe fiât- 

toient de fubûfter dans tout genre de 
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Gouvernement; les Agitateurs, dont 
l'Armée appuyoit les intérêts, & qui 
combattoient , difoient-ils, pour le libre 
exercice de la ^Religion Anglicane ; les 
JSiveleurs , dont le but étoit l'abolition 
de toute Puiffance Monarchique ; en un 
mot , tant d'autres partis divifés d'inté- * 
rêts & de fentiments, que fon adreffe 
trouva le moyen de réunir enfemble* 
lumière entreprife, qu'il fut terminer 
avec fuccès, & qu'il n'abandonna quel- 
que temps , que pour s'occuper d une 
autre qui ne lui parut pas moins digne 
de fon attention. C'étoit la réforme de 
la Politique parmi les Anglois ; ouvrage 
auquel une vive difpute entre le Parle- 
ment & les Soldats, en 1647, lui donna 
occafion de travailler. Le Parlement , en- 
core attaché au parti du Roi Charles , tâ- 
choit de le maintenir contre l'Armée de- 
venue fon ennemie; mais Cromwel fut 
fi bien manier les efprits divifës , qu'il 
vint à bout d'en fixer le foulévement, en 
leur faifant entendre qu'ils auroient lieu 
dans peu d'être fatisfaits. Mais ce calme, 
qu'il venoit de rétablir, n'étoit qu'un 
temps favorable qu'il avoit voulu fe 
ménager pour fonder adroitement les 

cœurs, & régler fur leurs différentes dit 
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pofitions les projets immenfes qu'il rou- 
Joit incefTamment. Et en effet, en 1648, 
il ne tarda pas à faire connoître les fruits 
qu'il avoit retirés de cet intervalle. Ar- 
rivé un jour au Parlement avec Lreton^ 
fon Confident, il y prononça une Ha- 
rangue, dans laquelle il déclara haute- 
ment : Que le Roi Charles ayant ceffé 
dêtre le Pere du Peuple , pour en devenir 
le Tyran , l'Angleterre non-feulement^ 
lui appartenait plus à titre de Sujette ? 
mais encore que cette Nation devoit dans 
la fuite fe gouverner par elle-même. Que 
fi le Parlement n'étoit pai difpofé incef 
famment à donner les mains au rêtablif 
fement de la liberté \ lui Cromwel ne lui 
auroit aucune obligation des avantages 
que la Nation pour r oit fe procurer; mais 
qu'il la devroit toute entière à fon crédit 
fur fefprit des Soldats qui combattroient 
fous fes yeux, & dont la valeur alloit de- 
venir l'unique reffource de V Angleterre. 

Qu'on ne s'ipiagine pas ici que le but 
de Cromwel dans cesdifcours ,fût feule- 
ment lexclufiondu Roi, pour introduire 
le Gouvernement Démocratique : non; 
fes vues s'étendoient encore plus loin, 
puifque dans le temps même qu'il amu- 

foit les Royaliftes, les Presbytériens, & 
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les Indépendants, de lefpérance dune 
paix chimérique, Ton projet prenoit de 
nouvelles forces. 11 lavoit déjà même 
communiqué à quelques-uns de fes amis , 
comme Alger non Sidney, NewU % Mar- 
tin Wildaman , Harington , Monk , Fair- 
fax , & une infinité d'autres , tous dans 
le fond également ennemis du Roi & du 
Parlement. Us avoient même déjà tenu 
quelques aflemblées fecretes , pour con- 
certer les moyens de l'établir avec fûre- 
té , & de la conduire avec prudence : ce 
qui m'amène infenfiblement au détail de 
ce qui fe paffa entr'eux, le premier joui: 
que Cromwel les entretint fur ce fujet. 

L'an 1648 , un repas qu'il donna à fès 
amis , à fes fraix , & aux dépens de ceux 
qui connoiflbient fon but, fat l'inftant fa- 
vorable qu'il faifit pour s'ouvrir à la Com- 
pagnie. Après qu'on eut largement bu 
de part & d'autre , & tenu quelques dis- 
cours vagues fur la Religion & la politi- 
que, Cromwel, en préfénce de tous les 
Convives , parmi lefquels (è trouvoient 
plufieurs Membres du Parlement , avec 
des Presbytériens & des Indépendants , 
mit d'abord la converfation fur le trifte 
état où ie trouvoit l'Angleterre : il leur 
fit fentir d'une manière pathétique , com^ 
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bien cette Nation infortunée avoit à fouf- 
frir de tous les différends àe Religion & de 
Politique : il leur repréfènta quelle honte 
ce feroit pour des efprits auili éclairés 
qu eux, de ne pas mettre fin à ces maux 
qui la déchiroient cruellement. A peine 
Cromwel en étoit-ii là, qu'Ireton, qui 
avoit eu le loifir de préparer fon difcours , 
fè leva brufquemem, & promenant un 
regard curieux fur toute la compagnie, 
lui remontra la néceffité de concilier en- 
femble, pour le bien public, tant de Par- 
tis contraires qui en étoient Je fléau. Il 
ajouta avec feu, qu'il ne balanceroit pas 
fur le facrifice de fes biens & de fon fang, 
pour remédier à tant de malheurs , & 
montrer aux hommes le chemin qu'ils 
dévoient tenir pour fècouer le joug qui 
les opprimoit , & brifèr le fceptre de fer 
fous lequel on les faifoit gémir ; mais que 



ouvrage , il falloit d'abord détruire toute 
Puiflance qui avoit. trahi les intérêts de 
la Nation. Après quoi (è tournant vers 
* Cromwel , il le conjura de vouloir bien 
s'expliquer fur ce qu'il penfoit à cet égard. 
Jamais grâce ne fut obtenue fi promp- 
tement. Cromwel fe leva donc à fon 

tour 5 & après une infinité de grimaces , 
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accompagnées d'autant de métaphores 
pour mieux préparer fon auditoire, il 
expofa en termes ambigus l'obligation 
d'un culte envers Dieu , la néceflïté de re- 
poufler la force par la force, de délivrer 
nos femblables de l'oppreflton & de la 
tyrannie; & terminant fon difcours aulïï- 
tôt, il voulut piquer la curiofué de tous 
les Convives , en leur fàifant entendre 
Qu'il favoit un moyen infaillible de réullir 
clans cette grande entreprifè, de rendre à 
l'Angleterre la paix qu'elle defiroit, en la 
tirant de l'abyme pù elle étoit plongée ; 
& que ce moyen , communique à l'Uni- 
vers pour en tirer le même avantage , in- 
térefleroit la reconnoiflance des hom- 
mes , au point de faire vivre glorieufè* 
ment le fbuvenir de fon auteur dans la 
poftérité la plus reculée. Cromwel fut 
bientôt fàtisfait ; à peine eut-il ceffé de 
parler, que chaque Convive le pria , le 
lbllicita de leur découvrir cet expédient 
admirable. Mais bien-loin de fe rendre 
à leur empreflement, il ne fit que l'irriter 
encore plus, en contentant de répon- 
dre avec modeftie, qu'un événement aulfi 
prodigieux fiirpaiïbit les forces d'un hom- 
me ; qu'étant le fèul propre à le commen- 
cer, par la droiture de les intentions Se 
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la fermeté de fon courage , mais ep mê- 
me-temps hors d'état de l'accomplir fans 
fècours, il aimoit mieux gémir en (ècret, 
& partager un malheur commun, que 
d'expotèr au danger le plus terrible, des 
hommes peut-être allez foibles pfcur 
s'en lailfer effrayer. 

Quelle adrefTc , quelle rufè mieux con- 
certée ! Quel fond de politique plus in- 



amener infenfiblement à leur but ! De 
tous ceux qui étoient à table avec Crom- 
wel , il ne s'en trouvoit aucun dont il 
ne connût à fond le cara&ere. Cette pé- 
nétration furprenante, qui lui montroit 
dans le cœur de fes ennemis mêmes jus- 
qu'aux moindres mouvements qui s'y 
pafToient, ne la voir pas abandonné fans 
cloute dans le choix de ceux qu'il delti- 
noit à fervir d'appuis à fon projet. 11 
fè palTa donc quelques moments, pen- 
dant lefquels il ne s'amufa qu'à rire & 
à badiner avec fes amis , pour s'afTurer 
encore plus parfaitement d'eux , & tirer 
de chaque cœur fon dernier fècret, tan- 
dis qu'il renfermoit le fien dans des 
ténèbres impénétrables. Cependant les 
inftances recommencèrent, elles devin- 
rent pluf vives qu'auparavant, fur-tout 
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de la .pan de fes Confidents , auxquels 
il avoit expreflement recommandé de le 
prefler fans ce(Te. 

Cromwel confèntit donc à s'ouvrir * 
&^près avoir extrêmement relevé aux 
*y«ix des Convives le prix dune telle 
confidence , il leur dit , qu'il étoit prêt de 
leur communiquer fon projet, aux con- 
ditions néanmoins que tout Convive 
s'en gager oit par ferment à n'en rien ré^ 
vêler à qui que ce fût, & de confidérei; 
fon defTein , & le plan qu'il alloit en pro- 
pofer, avec unefprit entièrement dépré- 
venu. Les conditions furent acceptées 
d'une voix unanime f & Cromwel ayant 
obtenu ce qu'il exigeoit, commença par 
fe mettre à genoux , & levant les mains 
vers le Ciel , à prendre Dieu & toutes 
les Puiffances Celeftes à témoin de l'in- 
nocence de fon cœur & de la pureté de 
fes intentions. Cette Oraifbn fut accom- 
pagnée pareillement d'un amas pompeux 
aexprefiïons emphatiques : après quoi, 
s adrelTant aux Convives , il leur dit que 
le moment n'étoit pas encore venu de 
leur révéler ce qu'il avoit promis , qu'une 
infpiration célefte, qu'il venoit d'éprou- 
ver , l'obligeoit de différer de quatre 
jours, au bout dçfquçls il les*prioit de 

vouloir 
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vouloir bien fè rendre dans un endroit 
nommé Kings-Street , fùr les fix heures 
du foir. Quelque defir donc» quelqu en- 
vie qui prefsât un chacun de connoîrre 
cet important fecret , il fallut remettre 
la partie au jour marqué par Croïnwel , 
& fè féparer, après avoir cependant re- 
nouveilé la promette de ne rien publier 
de ce qu'on avoit vu : promette d'autant 
moins difficile à tenir , que Cromwel n'a- 
voit encore rien fait connoître. 

Enfin , le quatrième jour arrivé, chacun 
fe rendit à l'endroit marqué , toujours 
cependant dans la crainte que Cromwel 
n'eût encore reçu quelque vifue de l'Efc 
prit-Saint, qui le fît renvoyer tout le 
monde, comme auparavant. Mais pour 
cette fois , il s'étoit fi bien accommodé 
avec le Ciel, que la cérémonie commen- 
ça. Il conduifit donc fa Troupe dans un 
appartement obfcur,où il la prépara par 
de longues prières , dans lefquelles il 

prit de façon à faire connoître qu'il 
étoit véritablement en commerce avec 
les Efprits bienheureux. Ce prélude fini f 
il adrefla la parole à toute l'AfTemblée, 
en lui difànt, que fon deflein étoîr de 
fonder une Société, dont l'unique but fe- 
roit de rendre à Dieu le culte qui lui eft 

F 
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dû, & à l'Angleterre la paix quelle fou- 

haitoit \ mais qu'un projet de cette con- 
féquence dcmandoy: une prudence con- 
fommée & une adrelfe infinie. Enfuite 
prenant l'encenfoir le plus fubtilement 
du monde, il en prodigua toutes les va- 
peurs à tous ceux que l'appartement ren- 
fermoit; & après les avoir mis dans les 
difpofuions les plus favorables, par ces 
louanges & par ces éloges dont il les ac- 
cabla , il leur fit entendre qu'il lui étoit 
venu dans l'efpric de pratiquer une cer- 
taine Cérémonie pour la réception de 
tout nouvel Adhérent, laquelle il feroit 
obligé de fubir ; que cette Cérémonie 
n'ayant rien qui ne fût relatif à la Divi- 
nité, elle lui paroifïbit une chofe des plus 
intéreflantes à établir , pourvu néanmoins 
que la Troupe confentît à l'admettre. La 
propofition fut reçue univerfellement; 
ce Cromwel ayant recueilli le fuffrage de 
tous les affiliants , il en choifit cinq 
parmi eux, pour occuper les places dont 
nous parlerons dans la fui te \ c'eft-à-dire, 
deux Surveillants, un Secrétaire, un 
Orateur, & un Maître; tels furent les 
noms dont il les appella lui-même. Cette 
nouvelle promotion faite, il fit changer 
d'appartement à fa Troupe , en l'intro- 
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duiftnt dans un autre préparé àdeffeini, 
& dans lequel on voyoit rep^éfentées 
fur le plancher les ruines du Temple dé 
Salomon : nous aurons occafion d'en 
parler dans la fuite. De ce nouvel ap* 
parlement, il la fit encore paffer dans 
un autre, où il lui recommanda de re- 
doubler de prières, pour fe rendre di- 
gne d'entrer enfin dans celui qui étoit le 
centre de cette lumière qui devoit 1 éclai- 
rer. Pour lui, ayant pris les devants, il 
renvoya vers Ces Difciples un Surveillant 
chargé de prier un chacun poliment, de 
vouloir bien fouffrir qu'on lui bandât les 
yeux , jufqu'à ce qu'on l'eût introduit 
dans lô lieu deftiné à (à réception. L'en- 
vie de voir enfin plus clair, fit confentii: 
tout le monde à perdre le jour un inP 
tant; ce qui s'exécuta fans faire grâce à 
perfonne. 

Tout le Cérémonial accompli, & le 
bandeau ôté à un .chacun , la première 
converfation de Cromwel roula fiir la 
Politique & fur la Religion. Il y montra 
aux Presbytériens & aux Indépendants , 
de quelle manière ils dévoient fe conci- 
lier entreux, en les exhortant à aban- 
donner toutes ces queftions frivoles, qui 
fans toucher en rien à l'çffence delà cho- 
✓ F 2 
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fe, ne foifoient qu aigrir les efprits, Se 
changer l'amour le plus tendre en haine 
la plus irréconciliable. s / ' ' ♦ 

Il faut •aflurément que Cromwel ait, 
dans cette occafion, raitufàgede toute 
la finette de fbn efprit , montré tout le 
pouvoir de fon éloquence, & poufle au 
dernier point, & avçp le fuccès le plus 
furprenant , la diilîmulaion & l'hypocri- 
fie, pour avoir pu vemr à bout de faire 
régner un concert & une amitié par- 
faite entre des perfonnes dont le coeur 
étoit rempli de pallions aullï oppofées. 
Ce fut donc dans cette occafion qu'il 
leur expliqua la do&rine & les fentU 
ments dont il faifoit profeffion en fait de 
Religion , & que nous ayons rapportés 
ci-deflus. Enfuiteil fit rouler Ion dis- 
cours fur les maux qui avoient caufé * 
tant de révolutions dans l'Etat, & qui 
Tavoient miférablement déchiré «n par- 
tis contraires. Malheur , ajouta-t-il , qu'on 
ne pouvoir prévenir (ans remonter à la 
première caufe , afin d'en couper entiè- 
rement la racine. Pour les conduire à ce 
qu'il regard oit comme tel, il leurexpofà 
la nature de trois fortes de Gouverne- 
ments, le Monarchique , XAriflocratique y 
& le Démocratique. Mi , jr&j&fo 
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Et quoique d'entrée il eût dit que ces 
trois fortes de Gouvernements, confi- 
dérés en eux-mêmes , ri avoient rien que 
de bon , & qu'il ne vouloit témoigner 
aucun penchant pour l'un plus que pour 
l'autre, mais embrafler celui pour lequel 
laTrovidence de Dieu fe déclareroit; fès 
amis ne laifïbient pas d'avoir ordre de 
lui, de foutenir que la Monarchie ne 
pouvoit être un bon Gouvernement, ni 
par rapport aux circonftances préfèntes, 
ni en elle-même. Ils employèrent donc 
grand nombre de raifons pour établir 
leurs fentiments, & s'attachèrent tout-à- 
fâit à recommander l'établiflement d'une 
République, dans laquelle tout le monde 
jouit d'une liberté & d'une égalité parfai- 
tes. Ils réuffirent à donner tant de force 
aux raifons qu'ils employoient , que ceux: 
mêmes qui auparavant étoient les plus 
contraires à ce deflèin, en furent ébran- 
lés au point qu'ils ne (àvoient plus à quoi 
fè déterminer, & ne penchoientplus pour 
aucun parti. Sur quoi l'habile Cromwef, 
qui lut leur irréfolution fur leur vifàge , 
aulfi-bien que chacun voit le fien propre 
dans un miroir, fit pencher la balance 
avec une adrefle admirable , par le moyen 
de ces paroles qui nous font rapportées 
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par Ludlow : Qu'il étoit véritablement 

convaincu des raijons qui dévoient faire 
foubaiter l'exécution de ce qui avoit été 
propofé, mais qu'il ne fétoit pas de môme 
de la facilité des moyens de réujjir à V exé- 
cuter. 

Rcponfe extrêmement fine , puifque 
par-là il fonda le gué, saflur%,du goût 
de lès Auditeurs , & les détermina (ans 
paroître le faire. U ne fut donc dès-lors 
plus queftion de l'examen de fon projet, 
mais des moyens de l'exécuter. Ils fe re- 
tirèrent après s'être donné Ja main , pour 
gage de fidélité , de filence & d'union. 

A peine Cromwel eut-il quitté l'AC- 
femblée, que, félon les règles de la Poli- 
tique , il ne fe borna pas à avoir jetté la 

, femence de fes fentiments dans le cœur 
des Membres de (à nouvelle Société ; 
mais il mit tout en œuvre pour la con- 
. ferver, la faire croître, & produire les 

x fruits projettés. Dans ce but, craignant 
cjue chacun ne changeât de fentiment, 
ou du moins ne tombât dans l'irréfolu- 
tion , s'il étoit abandonné à lui-même & 
qu'on lui laifsât le temps de trop réflé- 
chir; d'abord après la fortie de l'Aflem- 
blée, il fit des vifites à chaque Membre 
l'un après l'autre, en commençant par 

* 
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les amis, qui fe réjouirent avec lui du 
bon fuccès de fon projet : il n'étoit plus 
queftion que de 1 affermir , & c'eft de 
quoi le politique Cromwel ne défèfpé* 
roit pas, quoiqu'il ne fût pas non plus 
fans quelqu inquiétude. Ce fut cette der- 
nière , qxxlreton tâcha de bannir tout-à- 
fàit , par ces termes , rapportés par le 
même Ludlow : Vous ri ignorez pas l'art 
de Us cajoler, & de leur donner de bel* 
les paroles , quand vous avez befoin S eux. 

Après qu'il l'eut fait à fon ordinaire , il 
le tourna du côté des Officiers de guer- 
re, qu'il engagea dans fès intérêts avec 
la même adrefîe ; en forte que leur ayant 
âuffi fait goûter les principes de (à Doc- 
trine, il ne reftoit plus cju'à faire ufage 
de leurs forces. Ce fut ici que Cromwel 
donna une nouvelle preuve de la gran- 
deur de fà diflïmulation , & de fes artifi- 
ces , en excitant une rébellion parmi les 
Officiers & les Soldats qui fe trouvoient 
for les bords de la Twede , & à qui il fit 
part du projet de recouvrer la liberté 
& de fecouer le joug de la fèrvitude. 

Le feu de la difcorde une fois allumé 
parmi les Troupes , qui eft capable d en 
arrêter les progrès? Fairfax, Générai 
de l'Armée, qui étoit entièrement à la dé- 
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votion de Cromwel, fouffloit le premier 
. le feu , Cromwel le foutenoit par mille 
raifons fpécieufes; fi bien que les Trou- 
pes envoyèrent au Parlement une longue 
plainte, dans laquelle on lit ces paroles: 
d'exclure entièrement le Roi du Gouver- 
nement ; de le punir par les voies de Ici 
jfu/lice, comme étant la principale caufe 
des maux du Royaume; de marquer au 
Prince de Galles & au Duc dYorck, un 
jour pour paroître devant le Parlement , 
& y manquoient , de les déclarer traî- 
tre* ; de mettre fin à ce Parlement, & d'en 
choifir un nouveau, pour veiller à la fû- 
reté de la Nation: qu'aucun Roi ne pour- 
roit à C avenir être appellé au Gouverne- 
ment que par éleftion , & comme en qua- 
lité de Fidei-CommiJJaire du Peuple. 

Tous les Membres du Parlement nao 
quiefeerent pas à cette plainte des Trou- 

f)es; car ceux qui n'avoient pas embrafle 
a Doctrine de Cromwel , voulurent ré- 
futer à l'infblente audace des Gens de 
guerre. Après un débat très -vif, d'un 
jour & dune nuit entière, il fut réfolu, 
le s Décembre 1648, que le Parlement 
• fatisferoit l'Armée , & introduirait la paix 
dans le Royaume, & parmi toute la Na- 
tion. Mais Cromwel eut à peine reçu la 
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nouvelle de cette réfiftance , & de cette 
oppofition qui avoit fùfpendu les décrets 
de la Chambre, que, craignant que fès 
Partions ne vinflent à changer , il vou- 
lut affurer par lui-même l'exécution de 
fon deffein. 

11 raffembla donc lui-même les princi- 
paux de l'Armée qui étoient defesamis, 
& leur montra la néceiïité d aller droit à 
Londres , en difanr : Le fort efl jetté. Si 
nos ennemis ont le deffus , ils nous condam- 
neront comme des traîtres & des fcélérats; 
ainfi il n'y a pas de milieu entre vaincra 
ou mourir : employons donc toutes nos for- 
ces , & pouvons f exécution de notre de ffein. 

Quelle étoit la rufè de Cromwel ! Que 
ceux du parti qui lui étoit oppofé, veuil- 
lent ou ne veuillent pas exécuter (es de£ 
feins fufpeéts, qu'ils les croient juftes ou 
injuftes, il les a conduits fut le bord d'un 
précipice, ils ne peuvent plus reculer ni 
s'arrêter , & le feul parti qu'il leur refte à 
prendre, c'eft celui d'avancer. Entraînés 
ainfi par la néceflïté , & par le feu de 
Cromwel, ils marchent droit à Londres t 
entrent à Weftminfter, & s'emparent 
des avenues du Parlement. Ils arrêtè- 
rent 42 des Membres qui s étaient op- 

pofés aux defirs de l'Armée, & empê- 
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cherent les autres d entrer. Le refte des 
Presbytériens f frappés de terreur à caufè 
de ce qui arrivoit a leurs amis & à leurs 
Partifans , laiflerent la difpofition des affai- 
res à environ 150 Membres, quiétoient 
ou des Officiers conftamment réfolus à 
l'exécution des ordres de leurs Chefs > 
ou du moins attachés aux fentiments de * 
Cromwel. Tels étoient les Membres du 
Parlement, à qui le Lieutenant-Colonel 
Axter préfenta les propofitions des 
Troupes fur la paix , & la fureté de la 
Nation Angloife , & fur le fupplice qu'ils 
demandaient que ton fît fouffrir au Roi , 
comme à fauteur des troubles , à un traî- 
tre^ à un tyran. 

Dans le temps même que ces chofess'a- 
gitoient dans le Parlement , Cromwel lui- 
même y arriva entouré d amis & de Par- 
tifans ; à peine parut-il , que tous s écriè- 
rent à haute voix , qu'il étoit le Libérateur 
de la Nation entière , qu'ils lui cendoient 
grâces de (es fervices. Agréables applau- 
difTements f que le diffimulé Cromwel 
. reçut , fuivant (à coutume , avec beaucoup 
d'apparence d'humilité , rapportant tout 
à Dieu , l'Auteur de la vi&oire , & rien à 
lui-même. 

Les éloges de Cromwel finis, il fut 
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propofé & réfolu, que, pour le bien & 
la tranquillité de la Nation , on devoit 
procéder criminellement contre le Roi, à 
quoi tout le monde applaudiflànt , Crom- 
wel fè leva , & déclara avec fa dilfimula- 
tion ordinaire : Que fi quelqu'un propofoit 
cela par ambition, il le pr endroit pour le 
plus grand traître du monde; mais que 
puifque la Providence & la néceffité y*en- 
gageaient le Parlement , il prier oit Dieu 
de bénir les réfolutions de la Chambre , 
quoiquil ne fût pas alors prêt à lui don- 
ner avis là-dejjus. 

Cromwel foutenoit cet excès de poli- 
tique & de rufè, parce qu'il y avoit en r 
core plufïeurs Membres du Parlement % 
qui, quoique de fon parti, le fuivoient 
moins par goût que par crainte. De là 
venoit que Cromwel preflbit bien la ré- 
faction contre le Roi, mais ne le faifoic 
qu'avec une extrême difïïmulation. Lâ- 
chant la bride à fon éloquence & à fon en- 
thoufiafme, il fit un long- Difcours, dans 
lequel il déclara ouvertement: i°. Que le 
Peuple efl , après Dieu , la four ce de tout 
pouvoir légitime. 2 0 . Que la Chambre des 
Communes , choifie par le Peuple , efl le 
feul pouvoir fuprême de la Nation. 3 0 . Que 
tout ce qui fer oit ordonné par la Chambre 
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des Communes , a f emblée en Parlement, 
aur oit force de Loi, indépendamment du 
confentement du Roi. Ce fut dans la mê- 
me occafion qu'on érigea un Tribunal 
pour le juger. La procédure commença 
le 20 Janvier. Les Chefs d accufàtions 
croient : Qu'il avoit voulu établir un pou* 
voirtyrannique, & qu'il avoit dans cette 
vtâ excité & entretenu une cruelle guer- 
re , par laquelle le Pays avoit été miféra- 
blement ruiné, qui avoit épuifé le Tréfor 
public , coûté la vie à plufieurs milliers de 
perfonnes , &cau/é mille autres malheurs. 
Après cela Cromwei haranguoit en pu- 
blic avec beaucoup dëloquence : & fui- 
vant toujours les mêmes principes, il 
déclaroit hautement que le plus léger 
manque de fidélité étoit beaucoup plus 
punidable dans un Roi , que quelque 
«irne que ce fut dans un Particulier; 

f arce que les premiers doivent être les 
'rote&eurs de la Juftice , de la Paix & de 
la Fidélité, c eft-à-dire qu'ils doivent les 
faire obfèrver aux autres , a u - lieu que ces 
derniers ne font obligés qu'à les obfer- 
ver eux-mêmes. A 1 égard du ferment 
que les Sujets ont prêté , il répondoit 
lui-même : Que les Sujets avoient juré 
d être fidèles au Roi pour la défenfe de la 
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véritable Religion ;& que s'il étoit évi- 
dent que le Roi étoit un obflacle à la vé- 
ritable Religion H qu*on ne pouvoit établir 
fans fe défaire de lui, ils n'étoient pas 
liés par leur ferment. A quoi il ajoutoit 
qu'ils en a voient prêté un , de punir toutes 
les perfonnes mal-intentionnées , les incen- 
diaires , & les ennemis de leur caufe ; & 
que cela ne devoit pas être exécuté avec 
partialité. Qvï étoit- ce , (c'eft toujours 
Cromwel qui parle) qu"étoit-ce que ceux 
que la Juftice a fait fervir d'exemple? 
De petits malfaiteurs, qui navoientagi , 
que par commijjîon du Roi. 

Ainfi le 27 Janvier, Bradshauo % pour 
lors Orateur de la Chambre, ayant pro- 
noncé pour la jufbfication du Parlement 
un long Difcours, qui écoit tout entier 
fondé wr ce principe , que le Peuple a le 
pouvoir fuprême , & que la Chambre 
des Communes eft le Peuple, les Juges * 
animés par les fentiments de juftice & 
d'équité, que Cromwel infp^roit dans les 
Aflêmblées publiques & particulières , 
f prononcèrent une fentence de condam- 
nation contre le RoL Elle étoit conçue 
en ces termes : Pour toutes ces trabijons 
& pour tous ces crimes , la Cour condamne 
ledit Charles Stuart, comme tyran , traî- 

s 



Digitized by Google 



94 De l'Origine 

tre meurtrier, & ennemi public , à être 
mis à mort, en féparant [on chef de 
[on corps. Et ceft ce qui fut exécuté le 
30 Janvier. . 

Les AmbafTadeurs des Rois & Princes 
étrangers, conjurant Cromwel d'empê- 
cher la mort du Roi , jufques » là fans 
exemple, & cela d'autant plus que lui- 
. même avoit plufieurs fois fait profeiîîon 
d une extrême fidélité pour lui , il répon- 
doit hautement : Que ce étoit pas lui , 
mais F Armée; & que quoi qu il eût au- 
trefois lâché quelques paroles fethblables , 
les temps étoient à préfent changés, & 
que la Providence fembloit en difpofer* 
autrement. QuUl avoit prié , & jeûné 
pour le Roi. Enfin il concluoit : qu'il 
croyoit , auffi*bien que plufieurs autres 
perfonnes , qu'on étoit difpenfé de fuivre 
les règles ordinaires de la Morale , lorf- 
qu'on étoit appellé à rendre à fa Pa- 
trie des fervices extraordinaires : ce qu'il 
croyoit avoir été le cas des Juges de la 
République dlfraël. 

Après la mort du Roi , Cromwel , 
pour faire entièrement échouer les deC 
feins de ceux qui pouvoient traverferles 
fiens à l'égard de l'établiflement d'une 
République, eut foin de faire déclarer, 
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par un Arrêt du Par Jemen t : Qu'Us avaient 
éprouvé que la Charge du Roi étoit inu- 
tile, onéreufe, & préjudicia%le à la li- 
berté , à la fûretè, & à l'intérêt public 
de la Nation , & qu'elle feroit entière- 
ment abolie. Enfuite on régla que le 
Gouvernement feroit Républicain ; & 
pour cela on forma une efpece de Con- 
feil d'Etat, compofé de quarante Perfon- 
nes , du nombre defquelles étoit Crom.' 
wel , qui leur donna le titre de ProteEteurs 
de la Liberté d'Angleterre. Ils étoient 
tous de fes amis, ou de fes Partifans. Ils 
inventèrent une nouvelle formule de 
ferment, par laquelle les Sujets s' enga- 
geaient d'être fidèles au Gouvernement 
établi, fans Roi , ni Chambre des Sei- 
gneurs. C'eft à ce Gouvernement qu'on 
donna plein pouvoir d'aflembler les 
Troupes, & de difpolèr des Forces 
de Terre/ & de Mer. 

Les fondements de la nouvelle Répu- 
blique étant ainfî jettés, il ne reftoit plus 
qu'à.penfer aux moyens de la conferver 
& de la maintenir. Cromwel ne jugea 
pas la Do&rine qu'il prêchoit fur la Re- 
ligion & fur la Liberté, fuffifante pour ce- 
la ; mais il crut qu'il falloit encore fè dé- 
faire de tous ceux qui pouvoient s'oppo- 
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fer à fes vues. Ce furent les principes 
dune telle politique qui lui firent pro- 
noncer la condamnation du Duc Hamil- 
ton, du Lord Capel, & de pluficurs au- 
tres, à qui Ton tiancha la tête. Ainfi les 
Partifans de Cromwel demeurèrent en 
poiïellion de toute l'autorité & la liberté 
néceffaire pour l'exécution de (es ordres. 
Eft-il donc furprenant fi ces fèntiments 
fur la Religion & fur la Politique furent 
dans peu répandus dans toute l'Angle- 
terre ? Lui-même femontroit infatigable 
à exhorter, à prier, à menacer, àraifon- 
ner, & à mettre en ufage la rufe, l'auto- 
rité , & les careffes. I! envoya ou laiffa 
des Députés, non - feulement dans les 
principaux endroitsde l'Anglete j , mais 
aulïï de rEcoffe & de l'Ida le , qu'il 
avoit fubjuguées par la force de fes ar- 
mes. Leur commiffion étoit de former 
& d'affermir la Société. Et lorfque les. 
Troupes étoient en quartier d'hiver * 
fa&if & vigilant Ciomwel fe trouvoit 
par-tout , & sentretenoit avec chaque 
Officier pour les confirmer dans fes fèn- 
timents. Pour les abfènts, il les inftrui- 
foitpar des lettres, qu'il ne ceffoit de leur 
envoyer , & dans lefquelles il mettoit 
tout en œuvre pour les rendre incapa- 
bles 
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bles de jamais abandonner une Société , 
qui, à ce qu'il difoit, devoit procurer les 
plus grands avantages à la Nation. Et la 
fin de toutes fès Lettres étoit un avertiffe- 
ment de rendre gloire à *Dieu, l'unique 
Maître de tout. 

Tout cela fe paiïa dans le même or- 
dre que nous le rapportons, jufqua Tan- 
née 1650 , que Ton imprima un Livre 
anonyme, dont le titre eft : Cara&ere du 
Roi Cromwelj dans lequel on explique 
au long les fondements de fon fyitême, 
& où , par une efpece d'efprit prophéti- 
que, on parle de lui comme d'un hom- 
me qui devoit devenir le tyran de l'Angle- 
terre , & donner au Gouvernement de 
ce Pays une forme jufoues-là inconnue. 
En effet , toute fa finefle & fa diiïïmula- 
tion, & l'extrême foin qu'il avoit de ne 
s'ouvrir à perfonne fans le bien connoî- 
îre , n empêchèrent pas qu'il ne fut plu- 
lieurs fois accufé d'avoir violé la paix , 
troublé le repos public , & introduit 
une Politique & une Religion nouvelles. 
Mr. Mollis , le Chevalier Stapleton , Mey- 
rier , & d'autres , accuferent Cromwel du 
crime d^ncendiaire , qui* en Angleterre 
& en Ecoffe, fe donne à ceux qui allu- 
ment dans le Royaume le feu de la diP 
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corde & de la défunion ; ce qu'on regarde 
comme digne d erre déclaré ennemi pu- 
blic : mais^Cromwel ne manqua pas de 
radreflir néceflaire pour fe laver dune 
telle tache. Ces mêmes amis , qui étoient 
les complices de fon crime , lui fèrvirent 
aufli de témoins de fon innocence , & de 
h droiture de fes intentions pour la Ré- 
publique. Une autre fois Grimfîon l'ac- 
cufa aufli devant le Parlement, d'avoir 
voulu faire violence à quelques-uns de 
ceux qui en étoient Membres , & il pro- 
duifit des témoins de ràccufttion. Mais 
Cromwel , fe jettant alors fur fes ge- 
noux , commença une prière , dans la- 
quelle il prit folemnellement Dieu à té- 
moin de fon innocence. Il s'en acquitta 
avec beaucoup de feu & de larmes ; & il 
fit avec cela , pour fa jufiificat ion, un fi 
long difcours, quil fatigua la Chambre; 
& il agit fi efficacement fur fon parti , 
quon n ajouta point de foi au rapport de 
fes ennemis. Mais à peine fut-il fbrti du 
Parlement , qu'il s'en alla à l'Armée , re- 
vint à Londres , &, comme nous Ta* 
vons dit ci-deflus, chaffa réellement du 
Parlement quelques Membres éont il fe 
déficit. Quoique dans cette occafion,& 
dans pluiieurs autres, il foutînt toujours 
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le mieux du monde (apolitique, fadiffi- 
mulation, & fà fourberie x il nelafflapas 
de courir le rifque defuccomberfous les 
efforts de fes ennemis , & d être conr 
damné pour crime de félonoie. 

Cromwel favorifoit du fond du cœur 
les Troupes , les animoit contre le Par- 
lement , & les protégeoit en fècret. Mais 
d'un autre côté , par un fond extraordi- 
naire de diffimulation, qu'il avoit pour- 
tant le talent de cacher avec la dernière 
adrejje, lot f qu'il étoit dans le Parlement , 
il paroiffoit choqué de finfolence des Sol- 
dats , & fe répandoit en inve&ives con- 
tre leur audace. Il propofoit d'envoyer 
Fairfax à l'Armée, pour abattre, dijoit- 
il, cet efprit de révolte : & on ajoutait fi 
aifément foi à fes paroles , qu'on le députa 
fouvent lui-même pour aller ranger les fé- 
ditieux à leur devoir; & après être refté 
quelques jours à l'Armée, & lavoir for- 
tifiée dans fes deffeins fur une révolur 
tion, il revenoic au Parlement, faifant 
\ de grandes plaintes de la licence effrénée 
des Soldats , ajoutant un jour , qu'il leur 
avoit été rendu fi odieux par V artifice de 
fes ennemis, qu'ils avoïent formé le deffein 
de le tuer , s'il ne s" étoit pas échappé à 

temps. Dans cette dernière occafion plu- 
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fleurs reconnurent encore de la duplicité 
en lui, & vouloientinftruire Ton procès, 
s'il n'avoit pas paré le coup par d'autres 
artifices, qui ne le mirent point cepcn- 
, dant à couvert de tout foupçon. 

Avant que daller plus loin, nous de- 
mandons à la Loge la permiiïïon de faire 
remarquer au Ledteur, le rapport parfait 
de fes Loix avec le cara£lere de (Jrom- 
wel. Combien n'eft-il pas frappant, à 
l'égard de leur fyltêmefiirla Religion & 
la Politique, à 1 égard du goût de l'en- 
thoufiafme*, du ftyle figuré & des termes 
obfcurs ; à 1 égara de la finette , & de l'a- 
drefle à découvrir leurs fèntiments fans 
s'expofer ; à l'égard des raifons qu'ils 
donnent de les foupçonner du deffein 
d'introduire une Religion nouvelle, & 
«ne nouvelle forte ou forme de Répu- 
blique, dans laquelle tous fufTent entiè- 
rement égaux , ainfi que parfaitement 
libres? 

Pour ce qui eft de la manière dont les 
Francs-Maçons fe défendent fur les cri- 
mes que leurs ennemis leur imputent, 
n'en trouve-t-on pas auiïï le modèle par- 
fait dans celle deCromwel? Nefaifbit-il 
pas, auflî-bien queux, les proteftations 
les plus fortes d'amour, de fidélité, & 
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d'obéiffance? Et qui nous répondra que 
la Société neft pas actuellement, & n'a 
pas été jufquici occupée à prendre les 
forces nécefTaires, pour dire enfiiite avec 
leur premier Grand-Maître, que cetiefl 
pas eux , mais l'Armée ; & que quoiqu'ils 
euffent autrefois lâché quelques paroles 
femblables , les temps étoient à préfent 
changés, & que la Providence fembloit 
en dtfpofer autrement; qu ils avoient prié 
& jeûné pour les Rois. Qu'ils croient 
enfin , que lorfque Von efl apptllé à ren- 
dre à fa Patrie des fervices extraordi- 
naires , on efl difpenfé de fuivre les rè- 
gles communes de la Morale. Ce font là 
des difcours que nous venons de rap- 
porter de Cromwel, & qu'ils pourroient 
aufli-bien employer un jour, quelerefte 
de Tes maximes & de fon langage. Enfin 
le Lefteur doit encore trouver entre les 
Francs-Maçons & Cromwel une autre 
parfaite conformité de conduite, en ce 
qu'ils ne découvrent qu'infènfiblement 
leurs deffeins , qu'ils pourront dévoiler ■ 
comme lui , lorfque le temps fera venu. 
En attendant , ils ont encore ceci de com- 
mun, c'eft que, comme il a fouvent été 
aceufé, ils le font aulTi prefque dans tous 

les Pays. On ne leur impute pas moins 
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que des projets de détruire la Religion, 
& de changer le Gouvernement. En con- 
fequence, on les a même perfécutés très- 
ibuvent; en Italie, le Pape les a frappés 
des foudres de l'excommunication ; le 
Sénat de Venifè & le Roi de Saçdaigne 
les ont auili bannis de leurs Etats; il y a 
quelques années que la Reine de Hon- 
grie les a pourfiiivis à Vienne en Autri- 
che; les Etats de Hollande ont fait dé- 
fendre leurs Aflemblées par des placards 
affichés aux coins des rues. 

On a pris des précautions pour les 
empêcher de s'étendre dans l'Empiré 
de Rullie. A Berne, en Suiflfe, on les a 
forcés à renoncer, par un ferment prêté 
entre les mains des Magiftrats , aux en- 
gagements qu'ils avoient pris en entrant 
dans l'Ordre ; & ils ont été proferits dans 
plufieurs autres endroits. Que répon- 
dent-ils à ces arrêts des Souverains , émâ- 
nés contr'eux , fi ce n'eft les mêtnes chofes 
que Cromwel à fès aceufateurs? Qu'eft-ce 
qu'un Maître de Loge a répondu en Hol- 
lande, lorfqu'il a été conduit devant le 
Magiftrat pour rendre compte de ce; qui 
fè paflbit dans l'afTemblée dont il étoit 
Chef? Je ne fais s'il fè mit à genoux; mais 
ce qu'il y a de certain , & que j'ai appris 
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de fà propre bouche, il y a quelques mois, 
c'eft qu'il commença une prière, dans la* 
quelle il prit folemnellement Dieu à té- 
moin de [on innocence. 11 s'en acquitta avec . 
beaucoup de feu & de larmes, & il fie 
avec cela pour fà juftification un fi long 
. difcours , qu'il fatigua l'Aftemblée. Maïs 
obéit-il aux ordres des Magiftrats? cef- 
fà-t-il de tenir Loge? Point du tout; ceft 
ce qu'il a continué, & qu'il continue juf- 
ques à aujourd'hui, mais fecrétement, & 
avec beaucoup de précaution. De forte 
que lesdéfentès des Magiftrats n'ont fait 
que rendre les Francs-Maçons plus at- 
tentifs, & plus circonfpeds, non-feule- 
ment fur le choix des nouveaux Mem- 
bres, mais aufli fur la tenue des Loges; 
ce qui ne fait que les rendre plus dange- 
reux, à fuppofer qu'ils le foienr. Quelle 
eft donc leur obéiflance pour les Souve- 
rains ? Au-lieu de s'en vanter , ils peuvent 
dire fans diflimulation : Nefi-il pas vrai 
que dans tous les Pays que nous venons de 
nommer, où la Société a étéproferite, cela 
n'a fervi quà la rendre plus nombreufe, 
plus florijjante & plus puijfante , & quà 
lui faire prendre des me fur es plus exac- 
tes & plus fûres ? Ceft encore ce qui nous 
fournit un rapport plus frappant que tous 
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les autres entre Cromwel & l'Ordre. Le 
premier, malgré mille oppofïtions & 
mille dangers , eft parvenu à fon but en 
Angleterre. Le fécond, fèmblable à la fou- 
dre , tire des forces de la réliftance , & tel 
quç l'Hydre de Lerne , on le multiplie én 
le combattant : & plàifè au Ciel que ce Li- 
vre ne foit pas pour les Princes , & pour 
tout le monde, un aulfi bon Prophète , 
que la été pour l'Angleterre le Livre cité 
ci-deflus, imprimé à Londres en 1630, 
fous le titre de Caractère du Roi Cromwel! 

Dès-lors Cromwel avança tellement 
fes affaires , & celles de l'Ordre, qu'au 
mois de Décembre de l'an 1653 , il par- 
vint au faîte du Pouvoir Souverain , (bus 
le titre de Protecteur des trois Royaumes , 
d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande. Ce 
fut alors , comme chacun peut fe l'imagi- 
ner, qu'il accorda à fon Ordre une pro- 
tection, dont la puifTance lui fit faire des 
progrès farprenants. Chacun vouloit y 
entrer, l'un par flatterie, l'autre par eu- 
riofité, & l'autre par vanité. Dans peu 
d'années la plus grande partie de l'An- 
gleterre embrafTa le fyftême des Francs- 
Maçons , & Cromwel étoit tellement 
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feulement on lui confirma le titre de Pro- 
tecteur Tan 1657 > m * xs encore qu'on de£ 
tina le 26 Juin à fon inauguration folem- 
nelle dans la Salle de Weftminfter. Là 
on lui décerna des honneurs prefque di- 
vins, qui dévoient être réitérés chaque 
année à pareil jour. Enfin on ordonna 
un jour dations de grâces folemnelles, 
pour les faveurs dont il avoit plu à Dieu 
de combler la Nation fous fon Gouver- 
nement. L'Ordre étoit alors au haut de 
la roue , & fur les Autels , en la perfonne 



Souveraine eût été dès long-temps l'ob- 
jet de fès vœux les plusempreffés, &de 
les intrigues les plus fines , il feignoit ce- 
pendant de la refufer très-férieufèment , 
& de ne l'accepter que par force. Nous 
ne rapporterons pas la finefTe dont il se- 
toit fèrvi pour obtenir le titre de Roi en le 
refufant, parce que cela ne feroit à notre 
fujet que d une manière indirecte; c'eft- 
à-dire, feulement autant que cela «prou- 
verait qu'il étoit extrêmement diflïmulé. 

Si dans cet excès d'autorité & de gloire 
il eut plufieurs ennemis, il eut l'habileté 
de fè défaire de tous. Sa puiffance s'éleva 
jufqu'à pouvoir détruire ceux dont il jV- 
toit fervipour s'élever , dès quils formoient 
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le dejfein d'abattre leur propre ouvrage : 
ou s'il ne pouvoir pas s'en défaire» il ft- 
> voit'réulfirà les gagner» par l'enthou- 
fiafme qu'ils etoit rendu familier & natu- 
rel , par des difcours obfcurs , & de Ion- 
gues prières. Nous allons rapporter un 
échantillon dune de (es harangues; elle 
fut prononcée dans une de ces Aflem- 
blées » où Cromwel appelloit fouvent 
é tous ceux des Presbytériens, des Répu- 
blicains , & des indépendants qu'il appré- 
hendoit le plus. Là il leur difoit à genoux > 
& en prenant Dieu à témoin : Qu'il au- 
roit mieux aimé prendre la boulette d'un 
Berger que le Prote6lorat , puifquil tiy 
avoit rien de plus contraire à [on génie , 
que cet appareil de grandeur; mais quil 
lui étoit néeejjaire de l'accepter , pour em- 
pêcher la Nation de tomber dans une ex- - 
tr&me confufion , & de devenir la proie 
de t ennemi commun : c'efi pourquoi il s*é- 
toit , difoit-il y mis pendant cet intervalle 
entre Jes vivants & les morts , jufqu'à ce 
que Dieu leur infpirât fur quel pied éta- 
blir le Gouvernement; & qu alors il quit- 
ter oit le pefant fardeau dont ils étoit char- 
gé, avec autant de plaifir qu'il fentoit de 
douleurs fecretes fous ces pompeux dehors. 

Il affettoit d'être aufli fort libre avec ces 
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fortes de gens , & de rentrer avec eux 
dans leur ancienne égalité : il fermoit la 
porte de fa chambre , il les faifoit affeoir 
auprès de lui la tête couverte , pour faire 
vokxombien peu il fe foucioit de la préé- 
minence, qu'il étoit feulement par forme 
obligé de garder eh public , & il finifToit 
ordinairement fès convergions par une 
longue prière. C'étoit par de tels traits 
de diffimulation , que Cromwel cherchoic 
à concilier les différentes Se&es , non-fèu- 
lement entr elles , mais fur-tout avec foi- 
même. 

Nous n'accufbns pas l'Ordre d'imiter 
en tout Cromwel , & ne difons point 
que, comme lui, il fèdéfàffe de ceux qui 
lui font fùfpe£ts, mais qu'il emploie les 
mêmes artifices pour étendre ion pou- 
voir en (è multipliant. Son habile Fon- 
dateur parvenu a un pouvoir abfolu fur 
l'Angleterre , l'Ecofle & l'Irlande , & 
l'ayant fait fleurir dans ces trois Royau- 
mes, fes vaftes projets & fà politique 
immenfe ne s'en tinrent pas là; tout * 
nivers en étoit l'objet. Tous les Peuples 
rétablis par fon moyen dans leur liberté 
naturelle & primitive, dévoient le célé- 
brer un jour comme leur grand Libéra- 
. teur , auflî-bien que celui des Ifles Britan- 
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niques. Ses grandes vues l'engagèrent 
donc à établir une Chambre defèpt Per- 
fonnes, & de quatre autres pour fervir 
de Secrétaires. La Terre fut partagée en 
quatre Provinces , dont la France , la 
Suifle, les Vallées du Piémont & l'Italie 
compofoient la première; le Palatinat & 
les autres Proteftants d'Allemagne, la fé- 
conde ; les Pays du Nord & l'Empire 
des Turcs, la troifieme; les Indes Orien- 
tales & Occidentales, la quatrième. On 
allïgna une de ces vaftes Provinces à 
chaque Secrétaire. Chacun d'eux devoit 
entretenir un commerce de Lettres , & 
inftruire les abfènts , dans toutes les par- 
ties du Monde. Lorfqu'il étoit queftion 
de l'envoi de quelque Millionnaire ^ il 
devoit être élu , examiné , & inftruit par 
les fept AflefTeurs & les quatre Secrétai- 
res. Cromwel deftina un fonds de dix 
mille livres (ierling de renie pour les be- 
foins ordinaires : cette fomme devoit être 
augmentée, fi la nécellïté le demandoit. 
On éleva un bâtiment fingulier pour 
l'exécution de ce qui regardoit cet Eta- 
bliflement. Après cela doit-on s'étonner 
fi la France, l'Allemagne, l'Italie, & les 
autres Provinces voifines, entrèrent bien- 
tôt dans cette Société, & fi peu à peu 
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elle embrafla les extrémités du Nord 
& du Couchant? Quelques perfbnnes 
croient que le but de cette fondation de 
Cromwel , a été la propagation de la 
Religion Proteftante : mais ils fè trom- 
pent fort, & s arrêtent à l'extérieur de la 
conduite de Cromwel fans en pénétrer 
les vrais principes. Noys venons de 
faire fentir que la piété & la vertu don; 
il fe paroit, ne l'empêchoient pas de fë 
jouer en tout de la Religion & de la Mo- 
rale : ainfi les Religions lui étoient trop 
indifférentes, pour qu'aucune fut à ce 
point le fujet de fon applicatidn-& de fes 
travaux. Et comment l'établiffement de 
quelque Religion ferait -il le but de la 
fondation d'un Ordre où le Catholique- 
Romain, le Proteftant, le Juif, le Turc, 
le Païen , font également reçus , & jouit 



La Société a fouvent changé de nom 
dans fès premières années : celui quelle 
porte aujourd'hui, a été le premier; en- 
fuite fès Partifans ont été appellés NheU 
leurs, après cela Indépendants de la Poli- 
tique , aepuis Membres de la cinquième 
Monarchie; enfin ils ont repris leur pre- 
mier nom de Francs- Maçons, qu'ils con- 

- ferventencore aujourd'hui. Ils rendoient 
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quelques raifons plaufîbles de chacun 
des différents titres qu'ils ont portés : ce- 
lui de Nivelleurs étoit deftiné a exprimer 
le deflein qu'ils avoient de mettre tous 
les Membres de niveau , c'eft-à-dire, 
dans l'égalité ; leur Chef étoit le Générai 
Rainsborougb , grand ami de Cromwel. 
Le nom $ Indépendants de la Politique , 
yenoit de la liberté parfaite qu'ils vou- 
loient établir dans l'Etat. Les Nivelleurs 
étoient tes plus hardis & les plus puift 
fants de tous les Républicains ; ils furent 
les principaux auteurs de la mort du Roi, 
& le piquèrent fi fort du changement 
que Cromwel voulut faire de leur nom 
en celui de Francs* Maçons, qu'ils cons- 
pirèrent contre fa vie. Enfin ils ont été 
appellés Membres de la cinquième Mo- 
narchie , parce que ceux d'entr eux qui 
étoient Archite£les , formoient la cin- 
quième des Claflès , ou fortes de Digni- . 
tés qui conipofoient leur Monarchie. 
Leur Chef, ou du moins un des princi- 
paux, étoit Harrifbn, à qui Cromwel 
a voit communique une bonne partie de 
fon enthoufiafine & de Ton fanatifme. 
Ils fe propofoient d'établir la Liberté & 
l'Egalité, oc de ne plus obéir qu'à Jefus- 
Chrift ; ce qui leur ÉuToit dire, qu'ils at- 
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tendoient d'un jour à l'autre l'arrivée du 
Roijefus. Ils étoient^grands EnthoufiaÊ 
tes , n'avoient que peu ou point de reli- 
gion , & nagtjfoient que fur les princi- 
pes de la Liberté civile : de ce nombre 
étoient Alger mon, Sidney, Nevil, Mar- 
tin , IVildman , & d'autres. Cromwel 
avoit fu fe les attacher au commence- 
ment avec une habileté admirable ; mais 
le temps leur donna quelque défiance de 
lui, & quelque foupçon qu'il pourroit 
bien lui-même jouer le rôle de Jefus- 
Chrift, c'eft-à-dire , s'emparer de l'auto- 
rité fuprême. 

Pour prévenir ce foupçon , Cromwel 
eut une convention avec le même Har- 
rifon, à qui, après de longs difcours & 
des prières réitérées , il dit qu'il ne é fe 
cherchait pas foi- même; mais qu'il prépa- 
rait feulement le chemin au règne de Je- 
fus , afin que Je fus pût avoir le Sceptre. 
A quoi Harrijon répondit, qu'à moins 
quejefusne vînt bientôt, ilviendroit trop 
tard. Ainfi Harrijon n'ajoutant point de 
foi aux raifons ni à la diflimulation de 
Cromwel, forma une con(piration con- 
tre lui, fouUva prefque tous les Mem- 
bres de la Société, & les rafleir.bla dans 
une maifon qui n'étoit pas loin du Sbone- 
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ditcb , afin de mettre le Roi Jefus à fi 
place, ceft-à-dire , de fè procurer une 
parfaite liberté , en fecouant le joug de 
Cromwel. Mais ce dernier fut informé 
de leur aflembléé * par fon Secrétaire 
Turloe : ainli il envoya des foldats qui 
les arrêtèrent, les mirent en prifon, où 
on les laifla périr de langueur. Ilsavoient 
un étendard , fur lequel étoit un Lion cou- 
chant, tel qu'eft celui de la Tribu de Ju- 
da , avec cette devifè : Qui efl-ce qui U 
réveillera ? Après cet a£te de vigueur 
de la part de Cromwel contre fes enne- 
mis , il jugea avec raifon qu'il falloir faire 
reprendre le premier titre à fon Ordre* 
Ici nous prions le Le£teur de ne pas 
nous blâmer , fi nous n'avons expliqué 

3u^en abrégé le fyftême des Nivelleurs* 
es Indépendants de la Politique , & des 
Membres de la cinquième Monarchie. 
Comme ce font là tout autant de diffé- 
rents titres de la Société des Francs- 
Maçons , il fùffit d'en avertir ; & l'on ne 
pourroit parler des fentiments de chacun 
deux, fans tomber dans des répétitions 
ennuyeufès. Il n'y a que le Roi Jefus , le 
Lion, & ÏInfcription de fEfendard, qui 
pourroient demander quelqu eclaircifle- 
mentj mais beaucoup de perfonnes fen-, 

tiront 
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riront d'elles-mêmes le rapport de ces 
emblèmes avec leur but. rour le pré- 
fent, il s'agit de la manière dont la So- 
ciété a pu feconfèrver jufqu'ici, & empê- 
cher que perfbnne ne découvrît fon SyÊ 
tême, fès Cérémonies & fes Loix; c'eft 
ce que nous déduirons en peu de mots 
de ce que nous venons de dire, & de ce 
que*ious avons à remarquer fur la for- 
mule de ferment que les Francs-Maçons 
emploient à la réception des Afpirants. 
Cromwel voulut donc donner à l'Ordre 
quelqu'idée de Religion &de Piété, non- 
feulement pour prendre par ce moyen 
plus dafcendant fur l'efprit des Afpi- 
rants, mais auiïï afin de conferver un fè- 
cret inviolable. 

ConnoifTant les raifons qui font le 
plus fouvent agir les hommes , il ne 
voulut pas faire dépendre la conferva- 
tion de fon Ordre, uniquement de l'ef- 
pérance dune liberté & d'une égalité fu- 
tures; mais comme l'attente des biens, 
fur-tout de ceux qui font incertains & 
éloignés,. n'agit pas#fi fortement furie 
cceur que la crainte des peines \ il en or- 
donna contre les traîtres , comme on 
peut le voir dans les ferments que nous 
rapportons, Venner^ Cray, Gowler , 

H 
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Hopkins , Haphton, & plufieurs autres, 
dont Lokyer , Thompfon , & plufieurs 
Nivelleurs, ont fervi dans ce temps-là 
d exemples d une punition rigoureufe. 
Nous n'avons pas même befoin de re- 
monter jufqu'au Fondateur de l'Ordre, 
pour trouver l'exécution réelle des pei- 
nes exprimées dans les ferments; notre 
temps n'en manque pas, comme nous 
le favons entr autres du Maître de Loge 
Hollandois dont j'ai parlé ci-deflus; on 
m'a dit la même chofe à Berlin , à Franc- 
fort fur le Mein , & dans plufieurs au- 
tres endroits. L'une de ces infortunées 
vi£times de la colère de l'Ordre , a été un 
Anglois , appellé l J icbard y qui , l'an 1736 , 
fi je ne me trompe , fit imprimer en 
François, à Liège, un Ouvrage in-dou- 
ze, que l'on a dans la fuite traduit en Al- 
lemand, en Anglois, & en Italien. Il yré- 
véloit en abrégé, mais cependant d'une 
manière fincere, & conforme à la vérité, 
les myfteres des Apprentifs , Compa- 
gnons , & Maîtres : pour les dogmes 
ou le fyflême , il na les déclaroit pas ou- 
vertement, mais il les propofoit comme 
des chofès qu'il ne {avoir que par con- 
- je&ure. J'ai lu plufieurs fois cet Ouvra- 
ge, & je lai confçrvé long-temps, juf 
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qu'à ce qu étant à Paris , un fameux Maî- 
tre de Loge, à qui j'avois eu l'impru- 
dence de le montrerj, me l'enleva par 
finefle; voici la manière dont fon mal- 
heureux Auteur a été exécuté. On le con- 
duifit par force & de nuit dans la grande 
Loge de Londres , où (e trouvoient un 
très-grand nombre de Frères; on lui ar- 
racha la langue jufqu a la rîcine, le cœur 
le fut aulli de la poitrine ; après quoi on 
le laifïa pendu à un clou pendant tout le 
temps que dura la tenue de la Loge ; 
enfuite on brûla le cadavre, & on en ré- 
pandit lçs cendres au vent. Toutes les 
Loges de la Terre furent informées de 
cette exécution. Et je puis aflurer moi- 
même , qui n'ai aucun intérêt à feindre , 
ni à accufèr fur cela, oue j'en ai vu la re- 
lation en Hollande, à Berlin, & à Franc- 
fort. J'ai encore entendu dire une infi- 
nité de fois aux Membres de l'Ordre, 
que c etoit la peine qui étoit réfèrvée à 
ceux qui le trahifToient ; mais je ne l'ai ce- 
pendant jamais vue infliger. Je fais en- 
core furement, que dans toutes les Lo- 
ges on a un Livre, où font écrits en ca- 
ra£leres propres à l'Ordre , les noms de 
• tous les traîtres que l'on doit punir. S'ils 
l'ont été en effet, c'eft ce que je ne fais 
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pas; mais du moins tous les Frères ju- 
rent de faire tout ce qu'ils pourront pour 
cela. 

Lorfque le premier volume de cet Ou- 
vrage parut Tannée dernière à Amfter- 
dam , fous le titre de ï Ordre des Francs- 
Maçons trahi, le Maître dune Loge de 
Hollande me $t, en parlant de l'Auteur : 
Ce traître ne vivra pas un an. Sur quoi 
je lui demandai de quelle manière on 
pourroit le punir \ & j'ajoutai que dans 
un Pays libre comme la Hollande, dans 
un Pays où l'on rend fi bonne juftice, un 
crime tel que celui de l'afTaffiner ne de- 
meureroit pas impuni. Il me répondit 
que dès que l'Auteur fèroit connu , on 
auroit l'adrefle de s'en défaire fans bruit 
& fecrétement, ou qu'on l'enleveroit de 
force pour le tranfporter en Angleterre; 
& j'ai entendu parler de ce deflein d'at- 
taquer, & de tuer le traître, dans plu- 
fieurs autres entretiens avec les Francs- 
Maçons, Jufqu'ici ils me regardent com- 
me un de leurs Partifims les plus fidèles 
& les plus zélés \ mais j'ai tout lieu de 
craindre , fi mon nom vient jamais à être 
connu : & dans ce cas je fupplie les Prin- 
ces , fous la proteftion de qui nous vi- 
vons, de vouloir détourner le coup de 
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foudre; & ceft ce que nous attendons 
de la juftice inviolable & de la géné- 
reuse clémence qui font leur gloire, Se 
lé$mdement de notre tranquillité. 

Si les Francs - Maçons s obftinent à 
vouloir me punir, il faudra céder à la né- 
ceflïté; mais je les prie d'avance de 
fouvenir que je n'ai fait aucun ferment, 
& n'ai jamais été reçu; & que par con- 
féquentn étant entré dans aucun engage- 
ment, je ne mérite point defubirlapeine 
des traîtres , mais feulement de ceux qui , 
au moyen de la connoiflfance de quel- 
ques fignes, ont l'audace de fouiller la 
(àinteté de la Loge par leur préfènee pro- 
fane. Leur châtiment conlifte à être placé 
fous un tuyau , d'où , par le moyen dune 
pompe que Ton fait jouer, on les arrofe 
jufqu a ce qu'ils foient tout-à-fait trem- 
pés depuis la tête jufqu'aux pieds. Ceft 
de quoi j'ai vu plusieurs exemples à Ber- 
lin, à Francfort & à Paris': entre autres, 
l'année pafTée, dans cette dernière Ville, 
& dans l'Hôtel de SoifTons, Monfîeur 
l'Abbé Ver eau voulut, quoique profa- 
ne , fréquenter cette Loge des Francs- 
Maçons , comme il l'avoit fait dans plu- 
fieurs autres endroits de Paris; mais un 
des Frères qui s'y trouvèrent , & qui 
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étoit très-afTuré que Monfîeur Pereau 
n'étoit qu'un faux Franc-Maçon , 1<* dé- 
couvrit , par un mot deftiné par la ho ge 
aux cas de cette nature ; ce fut en cfifant 
il pkut : ce qui ne fut pas plutôt pro- 
noncé ; que le maître dit aux Surveillants , 
^examiner qui pouvoit être le coupable^ ' 
D'abord le faux Frère fut reconnu, parce 
que, quoiqu'il fût les fignes, attouche- 
ments & mots du guet, il ne pouvoit 
cependant donner aucune aflurance fur 
l'endroit où il avoit été reçu : il fut donc 
conduit fous le tuyau de la pompe, & 
srrofé tout entier. Tous ceux qui s'y 
trouvèrent fe divertirent, & rirent beau- 
coup à fes dépens : ce fat une fcene des 
plus agréables pour les Francs-Maçons. 
Après cela il mit bas fa chemifè, fë9*cu- . 
lottes & fes bas trempés, & en prit d'au- 
tres; & enfin, bon gré malgré qu'il en 
eût, il fut obligé de fubir tout le céré- 
monial delà Réception, & de s'engager 
réellement dans la Société qu'il étoit 
venu épier. J etois préfènt lorfque la 
pièce fè joua, & quoiqu 'étranger , je ne 
fus l'objet d'aucun foupçon ; cependant 
je ne fàurois dire , fi je ne craignois pas ; 
plus pour moi, que je ne riois avec les 
autres. Voilà la peine que ma profana- 
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tion mérite, & à quoi je me foumettrai 
volontiers , fi la Société met à ce prix fes 
' bonnes grâces , ou du moins fon indif- 
férence. 

Ce que je viens de dire fur le parallèle 
de Cromwel , & de l'Ordre des Francs- 
Maçons , fuffit pour faire trouver beau- 
coup de rapport entr'eux : mais ces der ! 
niersparoiuent avoir honte d'un Fonda- 
teur fi fameux, & s'obftinent contre la 
vérité à en aller chercher un dans Salo- 
mon, & à faire de l'Arche de Noé la 
première Loge , ou d'Adam même le 
premier Grand-Maître. Ainfi, puifquil 
neft pas poflible de leur ôter cette noble - 
antiquité , je me réduirai à les prier de 
m'accorder du moins, que leur Ordre, 
tombé dans une pouflîerequilecouvroic 
- aux yeux de tout le monde, a été rétabli - 
& remis en crédit par Cromwel ; puif- 
qu 'il n'y a pas un Franc-Maçon qui puifTe 
contefter que c'eft en Angleterre, & (bus 
la prote&ion & par la faveur de ce Con- 
quérant, que l'Ordre a reçu un luftre fi 
grand, & fait des progrès fi confidéra- 
bles, qu'on peut les regarder comme 
une féconde naifTance; ce qui fuffit à mon 
but. Ainfi entrons en matière. 

H 4 
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DES DIGNITÉS, 

> 

EMPLOIS ET CÉRÉMONIES 

♦ 

DE L'ORDRE 

DES FRANCS-MAÇONS. 

NOus devrions parler des premières 
Dignités de l'Ordre , qui font le 
Gr and- Maître , le Protecteur, le Sur- 
veillant ', & le Secrétaire de la Société, & 
ceux qui portent les mêmes titres pour 
chaque Nation. La manière dont fq fait 
leur élection; le nouvel état où la So- 
ciété fe trouve aujourd'hui en Allema- 
gne, en Angleterre, en Hollande, en 
Italie & en France ; les différences que 
nous avons remarquées dans le Céré- 
monial de prefque toutes les Nations, 
les jours de fête de l'Ordre, fès pro- 
grès dans les divers Pays du monde, fà 
charité pour les Membres qui font pau- 
vres ou étrangers, font tout autant de 
fujets qui entrent naturellement dans no- 
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tre plan , Ôc fur quoi nous ne manque- 
rons pas ' de fatisfaire le Lefleur : mais 
comme la Réception précède tout ce qui 
arrive à un Franc-Maçon en tant que tel, 
nous commencerons par les Réceptions. 
Et celle des Frères Servants, qui font 
les derniers , fera la première que nous 
expliquerons ; après quoi nous monte- 
rons fucceifivement aux Apprentifs, Ou- 
vriers, Maîtres & Architectes , ou Ecof* 
fois. Le grand détail où nous allons en- 
trer fur cela pourroit être ennuyeux, & 
nous nous en ferions épargné la peine , 
fi nous ne leuffions pas jugé néceflaire 
pour l'exa&itude dont nous nous fom- 
mes piqués, aufîï-bien que pour fatif* 
faire entièrement la curiofité des Lec- 
teurs, qui font toujours plus à même de 
palTer un détail qui les fatigue , que de 
fuppléer à ce, qu'ils voudroient fàvoir , 
<3c qu'on a négligé de leur apprendre. 

Des Frères Servants. 

* 

Les Frères Servants font les Membres 
de la Société deftinés à fervir de dome£ 
tiques aux autres, lorfquils tiennent Lo- 
' ge , & dans les chofes qui regardent 
FOrdre. On les appelle Frères , pour fe 
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conformer au fyftême d'une égalité uni- 
verfèlle, dont letabliflement eft le grand 
but des Francs-Maçons ; & pour mar- 
quer que s'ils ne font employés qu'à des 
occupations fèrviles ou peu relevées * 
cela ne vient point d'aucun mépris que 
Ton ait pour eux, mais de la r\écetfïté 
abfolue des fondions dont on les charge. 

Suivant les premiers Statuts de l'Or- 
dre 9 le nombre des Frères Servants doit 
être au moins de cinq dans chaque Lo- 
ge , deux pour garder la porte , deux 
pour faire la cuihne, & un Bedeau ou 
Meflâger. Mais plufieurs petites Loges 
(e font relâchées for ce point , jufqu'à 
n'avoir qu'un ou deux, ou même point 
de Frères Servants. 

Pour être reçu en cette qualité, il faut 
une naiflance & une conduite honnêtes, 
ou du moins qui ne foient flétries d'au- 
cune infamie publique ou connue. Ce- 
pendant il ne faut pas non plus être d'un 
rang élevé, parce que ceux qui jouiffent 
de cet avantage , pourroient avoir de las 
répugnance oc manquer d'habileté pour 
les fon&ions de Frère Servant. C'eft pour 
cela qu'on n'en reçoit guères , qui n'aient 
déjà îervi d'autres Maîtres à leur fatisfoc- 
tion. Une extrême mifère eft aufïï un 
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obftacfe à entrer dans un Ordre , qui 
veut que tous (es Membres augmentent 
fon pouvoir & Ton luftre. Il en eft de 
même dune trop grande jeuneffe, dune 
fan té trop foible , & d'un âge trop avancé. 

Un efprit docile, une humeur douce 
& complaifante, & fur-tout un Art ou 
une Profeiïïon qui ait du rapport aux cho- 
fèsque l'Ordre doit exiger, font encore 
des qualités qui facilitent la réception, & 
qui font même fouvent rechercher ceux 
en qui Ton trouve ces talents & cette ha- 
bileté , comme font les Cuifiniers, Con- 
fifèurs, & ceux qui tiennent des Cafés. 

Perfonne ne peut fè préfenter foi-mê- 
me à la Loge, il faut s'adrefTer à quel- 
que Frère ; oc chacun de ces derniers eft 
* obligé d écouter, & de fervir celui qui 
l'en prie. 11 eft vrai que les Frères Ser- 
vants n'ayant pas le droit de propofèr 
eux-mêmes un Afpirant, ils ne font que 
le recommander à quelqu'une des Claf. 
fes fupérieures, dont tous les Membres 
ayant le droit de propofer , font auflï 
obligés à le faire fur la prière de chaque 
Frère Servant. Celui qu'on propofe éiant 
reconnu pour un fojet propre , on lui 
donne le titre de Frère Afpirant, ou en 
berbe ; & pour avoir le temps de le mieux 
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connoître , on diffère ordinairement ft 
réception de trois mois, qu'on appelle 
h Noviciat de l'Ordre, pendant lefquels 
ont met tout en œuvre pour fonder fon 
cœur , & fe mettre bien au fait de (a con- 
duire. 

C eft à celui qui a propofé un Afpi- 
rant , à lui venir apprendre le réfultat 
des délibérations foit fur fon admifîïon 
au Noviciat, foit fur le temps qu'il doit 
durer, & le jour fixé pour fà réception. 
Quand il eft venu , celui qui jufques-là 
avoit rempli les fondions de Patron, 
prend le titre de Parrain, conduit l'Afpi- 
rant à la Loge , & laide à bien obferver 
le cérémonial. 

Lorfquils font arrivés tous deux à la 

Î)remiere porte extérieure , le Parrain levé- 
a main droite , courbe le doigt du milieu 
en demi-cercle, & donne trois coups de 
la jointure , le premier légèrement, le 
fécond immédiatement après & un peu 
plus fort , le troifieme après un plus long 
intervalle & plus fort encore. 

Ce dernier coup eft à peine frappé, 
que deux Gardes ouvrent la porte a de- 
mi, & fe prcfententlepée nue à la main. 
L'un deux demande à celui qui a frap- 
pé : Qfii êtes vous? Celui-ci ayant répondu 
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fuivant fon rang dans l'Ordre , le Garde 
réplique : Qui eft Vautre? Ceft un Afpi- 
rani, dit letarrain. Que demandez-vous 
donc , ajoute le Garde , & que fouhaite 
Vautre ? A quoi le Parrain répond : Je 
dois me rendre à la Loge; & pour le 
Frère dfpirant ,f ai ordre de l'introduire 
afin de le préfenter. Le temps de fon No- 
viciat, ajoute le Garde, eft-il fini? Oui, 
dit le Parrain. Alors ils entrent tous deux , 
le Garde ferme la porte, l'Afpirant ne 
s'en écarte point, jufqu a ce que fon Pro- 
te£leur ait été faire fon rapport j ce qui 
fè fait de cette manière. 

Il donne un coup de la jointure du 
doigt du milieu à la porte intérieure , 
que le Portier entrouvre , & dit : Que 
vous plaît-il, Frère Servant? Il répond : 
y ai amené le Frère Afpirant. Le Por- 
tier ferme , & le Frère Servant fe retire 
fans dire plus rien à l'Afpirant. Pour le 
, Portier , il croife fes épées, & fait un 
certain bruit qui engage l'un des Sur- 
veillants, n'importe lequel, à venir voir 
ce qu'on veut. Le Portier lui dit : // eft 
venu un Frère Servant dfpirant. Le 
Surveillant en fait le rapport au Maître, 
qui envoie un aurre des Frères , pour 
conduire l'Afpirant dans la chambre ob£ 
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cure ; & des Officiers , pour faire les 
fondions d'Examinateurs. 

L ele&ion de l'un & de l'autre fe fait 
par le Maître, & fe confirme par toute 
l'AfTemblée , fans oppofition , & fans 
aucune cérémonie particulière ; parce 
quelle fe fait pour l'ordinaire avant que 
la Logefoit ouverte, & que Ton ait tracé 
fur le plancher la figure dont nous al- 
lons donner la defcription. 

Comme on ne pourroitfe former une 
jufte idée de tous les mouvements , & de 
toutes les cérémonies que nous avons à 
décrire , fans le plan d'une Loge , nous 
allons donner celui de celle de Berlin , 
qui eft une des plus belles & des plus 
régulières. Le bas contient plufieurs ap- 
partements occupés par les Frères Ser- 
vants, le Concierge, le Maître d'Office, 
le Cuifinier , le Confifeur , &c. Chacun 
d eux y exerce fon Art , & les Profanes 
peuvent y entrer , & venir jufquau haut 
de lefcalier qui conduit au premier éta- 
ge , où font les appartements deftinés à 
la célébration des Myfteres , & qui font 

difpofés de cette manière. 
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Toute la Loge eft de niveau , 5c divi- 
fée en quatre Quartiers , défignés par 
les chiffres 1. 2. 3. 4. . 

Dans le premier 1 , il faut remarquer 
la première Porte A, qui fépare les Lieux 
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confacrés des Profanes. Elle eft toujouçs 
fermée , & gardée avec beaucoup de vigi- 
lance par deux Frères Servants. CCfont 
deux petites chambres conftruites dans 
le coin du Quartier. On les nomme Obf- 
cures , parce qu'elles le font en effet , lors- 
qu'on y conduit & qu'on y laifTe l'Af- 
pirant. 

B. L'entrée du fécond Quartier 2 a 
une Porte fans ferrure & fans Gardes. 
Des deux côtés font les deux Bains OO, 
& deux chambres à refferrer DD. 

Le troifieme Quartier 3 eft celui qu'on 
regarde comme Je plus fàcré , où l'on 
délibère, & dans lequel fè font les initia- 
tions & les promotions. Son entrée E 
eft gardée en dehors par deux Frères 
Servants f armés , & en dedans par un 
Apprentif. La Salle eft fort fpacieufè. 
Dans le milieu F, on deffîne, avec de la 
craie, les emblèmes qu'on trouvera dans 
les Planches. Ces figures font .ordinai- 
rement renfermées dans un quarré long 
de huit pieds fur quatre de largeur. Tous 
les Membres de la Loge fè placent autour. 

Le dernier Quartier 4, eft celui des 
récréations. On y entre par la Porte G; 
c eft une Salle dont l'étendue & la fitua- 
tionfourniffem mille commodités, pour 

lufage 
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Fufage auquel elle eft deftinée. Sa lon- 
gueur eft occupée par une table , que 
Ton couvre, & que Ton environne de 
chaifès , toutes les fois que la Société 
saflemble. Pendant que les Gradués de 
l'Ordre font occupés à la célébration des 
Myfteres , les Frères Servants le font aux 
préparatifs du repas , ou de la collation ; 
de forte que dès que l'on a fini ces graves 
& pompeufes cérémonies , chaque Mem- 
bre paire dans cette chambre , où tout 
eft préparé avec un éclat , une propreté 
& un ordre dignes de l'opulence & du 
bon goût de la Société* 

Tel eft le plan de cette première Loge 
& Allemagne. Celle que j'ai vue à Paris y 
dans V Hôtel de Solfions ^ ne lui cède en 
rien, ni pour l'étendue, ni pour les au- 
très commodités; & j'en ai aulïï vu à 
Londres , & dans plufieurs autres Villes 
de I 1 Europe , qui n'ont pas moins de ré- 
gularité & d'agréments. Ladiverfité des 
emplacements, de la dépenfè qu'on veut 
faire , des climats , & du goût d'Archi- 
te£ture propre à chaque Nation , mettent 
bien des différences entr'elles; mais tou- 
tes fè rapprochent dans l'arrangement de 
leurs quartiers , qui eft fondé fur les diffé- 
rentes chofes auxquelles ils font deftinés. 
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. Chaque Loge complette doit avoir 
plufieurs chambres , dont lune eft com- 
me YAmi-Cbambre ou le Pas-perdu : l'au- 
tre , la Chambre obfcure : la troifieme peut 
être appellée le Lavoir \ à caufè de fbn ufe- 
ge, que nous expliquerons dans la faite. 



deftinée à la tenue des AfTemblées , & 
par cette raifon s'appelle h Loge. La cin- 
quième fèrt de Salle à manger , & la fixie- 
me de Cuifine. 

Dans quelques endroits il y a même 
encore d'autres chambres: par exemple, 
pour fervir aux Frères à entrepofer leurs 
épées, lorfque Ton tient Loge fans ré- 
ception; & leurs habits, lorfque l'on eft 
incommodé par les chaleurs. Cependant 
il faut convenir que l'on n'a pas par-tout 
la commodité d'un fi grand nombre <îe 
chambres , puifque j'ai trouvé en Alle- 
magne , en France , & même en Hollan- 
de , de très-bonnes Loges , qui n étoient 
compofées que de deux chambres ; d'au- 
tres Tétoient d'un plus grand nombre , 
de trois ou de quatre ; mais on n'en peut 
avoir qui ne le foit que d'une, puifqu'on 
a toujours befbin, pour le moins , d'un 
endroit pour préparer Y Afpirant , & d'un 
autre pour le recevoir. 



La 




ft plus particulièrement 
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Nous avons cru cette digrelfion fur 
les Loges , auiïï néceflaire pour l'intelli- 
gence des Cérémonies que nous avons 
a décrire , que la Carte d'un Pays in- 
connu l'eft à ceux qui veulent acquérir 
une connoiflan.ee exa&e des faits qui s'y 
font pafles. 

. Revenons à notre Afpirant, que nous 
nvons laide derrière la porte A en-de- 
dans. Le Condu£teur revient à lui, & le 
conduit dans une chambre où il le laifle 
feui , après en avoir fermé les portes: Là 
on a foin de faire en forte qu'il n'apper- 
çoive aucune trace de la lumière du fo- 
leil, ni d'aucun aftre, ni daucun flam- 
beau , mais qu'il £è trouve plongé dans 
la noirceur lugubre des pljus épaifles té- 
nèbres; & cefl: ce que nous avons ap- 
pellé la Chambre obfcure* Dans la précé- 
dente defeription de la Loge, on le laifle 
dans cet endroit une heure de fuite , aufli 
penfifqu'on peut fe l'imaginer. Ce temps 
pafle , la porte s'ouvre ; u n Frère , député 
exprès par la' Société, vient vers lui, & 
ferme la porte après loi. Celui qui rem- 
plit cette fonélion , doit être inconnu à 
l'Afpirant, & l'un des Apprentifs, Ou- 
vriers , Maîtres ou tcoffois : mais ce- 
pendant U eft pour l'ordinaire choifi en- 
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tre les Officiers , & le plus Souvent c eff 
iin des Surveillants , qui , dans cette occa- 
iïon , porte le titre d'Examinateur. Sa 
fonction eft i°. de (Muer obligeamment 
FAfpirant * en ces termes : Mon cher ami , 
je vous falue du meilleur de mon cœur; 
ayez bon courage : comment vous portez- 
vous? Enfuite, quelle que foit la réponfè 
de l'Afpirant, il doit lui donner la main, 
& lui répéter Savoir bon courage, & de 
montrer de la fermeté fans aucun mé- 
lange de frayeur. Enfuite il ajoute, mon 
ami, écoutez-moi attentivement, je vais 
vous faire quelques que/lions, ayez la bonté 
de répondre avec toute la fincérité poffî- 
ble , & de me dévoiler tout l'intérieur de 
vos penfées. Quel eft votre nom de famil- 
le, & de baptême ? Quelles font vos qua- 
lités, votre âge , votre Religion, votre Pa- 
trie ? A tout cela l'Afpirant eft obligé de 
répondre avec une exa&e vérité, Enfuite 
l'Examinateur ajoute : Dans quel deffein 
étes-vous venu ici ? A quoi l'Afpirant ne 
manque pas de rçpondre, que ceft afin 
de fe faire recevoir Frère Servant Franc- 
Maçon. Ce deffein puiffe-t-il être pour 
vous une riche four ce des fatisfa£lions,& 
des douceurs les plus fenfibles , & du bon- 
heur le plus parfait! reprend l'Examina- 
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teur. w * w * contenterai donc plus de 
vous donner le nom d'ami , mais je vous 
appellerai Frère dfpirant, ou en herbe. 
Mais avant que de vous introduire dans 
la Loge, & de faire de vous un Membrt 
de notre augu/ie Société, il faut que 
vous en donne quelque connoiffance , & 
que je vous dife quelles feront les ebofes 
que vous ferez obligé de faire , d "éviter ou 
de rechercher, & que je vous mette au 
fait des agréments & des défagrements 
de f Ordre; afin qu'après que vous V aurez 
confidéré fous ces deux faces, fi vous ne 
vous fouciez plus d'y entrer, vous puijfiez 
vous retirer honnêtement ; & quau.çon- 
traire, fi vous perfiflez dans la réfolution 
de vous faire recevoir, vous fâchiez d'a- 
vance à quoi vous allez vous engager, & 
quels feront les devoirs auxquels vous fe- 
rez obligé , afin qu'après que la chofe 
fera faite , vous ne vous en repentiez pas* 
Alors l'Examinateur fait un long dit 
cours à i'Afpirant, dans lequel il lui ex- 
pofe en ces termes pqmpeux , que la S<h 
ciété des Francs-Maçons ejl une Affem- 
hlée de perfonnes illuftres, dont le noble 
but efl de faire régner la plus gènéreufe 
fenfibilité aux befoins des malheureux: la 
politeffe la plus prévenante à V égard des 
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Frères étrangeft; une tendreffe univers 
[elle pour tout le Genre- humain; Vobéip* 
fance aux Souverains; la plus refpec- 
tueufe crainte de Dieu; une probité \ & 
une fidélité à toute épreuve ; en un mot , 
un cœur incapable de crime. Ces vertus , 
continue l'Examinateur, qui font à fou* 
baiter dans tous les hommes , brillent dans 
la conduite de tous les Membres de notre 
Société. Mais il y a une autre cbofe , qui 
fait le varaêlere diflinftif d'un Franc- 
Maçon : c'eft un profond & impénétrable 
filence fur tout ce quife voit , s 'entend, ou 
fe fait par ÎAffemblée, dans V intérieur 
des Loges; en forte qu'il efl défendu d em- 
ployer ni fignes , ni mots , ni écrits , ni 
gravures, ni aucun autre moyen pour en 
donner connoiffance à aucun de ceux qui 
ne font pas Membres de l'Ordre. Ainfi 9 
ajoute l'Examinateur, Cher Frère Ser- 
vant, ou en herbe, il s'agit de f avoir fi 
vous êtes bien réfolu /fobferver ce parfait 
filence? Oui, Monfieur, je le fuis de la 
manière la plus inébranlable, répondra 
l'Afpirant. Sur quoi l'Examinateur lui 
lait encore un long difcours, fur l'en- 
tière obéiflance que Ton doit à la Socié- 
té, & à ceux qui en font les Supérieurs 
& les Directeurs} &lui dit que les fruits 
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en feront l'avantage , la douceur & l'a- 
grément les plus grands , foit pour lui- 
même y foit pour tous les autres Frères* 
Ainfi, conclut-il, ferez-vms donc obéif 
fant? Oui , Monfteur y répondra encore 
l'Afpirant. Enfuite f lorfqu'il doit être reçit 
en qualité de Frère Servant , l'Examina- 
teur lui fait un détail de fès fonctions, foit 
de Bedeau , de Garde ou Portier, de Cui- 
finier ou de Valet: fonction que nous al- 
lons décrire, & fur quoi l'Examinateur 
lui demande s'il veut s'en acquitter. Après 
que l'Afpirant a encore réitéré que c'eft 
la fon defTein \ l'Examinateur ajoute : Que 
cela étant, & chaque ouvrage méritant 
fa récompenfe, il doit s'attendre avec con- 
fiance que la Société ne manquera pas de 
lui faire toucher, tous les mois, un gage 
proportionné à fon mérite; & il lui de- 
mande s'il fe contentera de l'argent qu'on 
lui fournira : l'autre doit répondre que 
oui. Sur quoi l'Examinateur réplique: 
apprenez donc, cher Frère , qu'on ne peut 
entrer dans la Loge , ni devenir Membre 
du Corps , fans l'obfervation de certaines 
cérémonies , qui forment néceffairement 
la réception. Fous pl ait-il donc de fubir 
ce cérémonial? Cefl à quoi je fuis prêt** 

répond l'autre. Sur quoi le premier re- 
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plique: Mais, Monfieur, dès que la cbofe 
efl commencée y on ne peut plus reculer; 
aurez vous donc une fermeté & un cou- 
rage à fépreuve? Et l'Afpirant ayant ré- 
pondu que oui : Fous êtes donc , cher Frère 
en herbe, répond l'Examinateur, prêt à 
m obéir en toutes cbofes ? Oui, Monfieur y 
répete-t-il. Sur quoi l'Examinateur ajou- 
te : Mais afin de bannir de votre efprit 
tout foupçon & toute crainte, foyez pcr- 
fuadé que tous les Frères Servants qui 
ont jamais été reçus dans VOrdre , ont 
paffé par les mêmes cérémonies que vous 
devez fubir , en forte qu'on nen ajoutera 
ni n'en retranchera aucune à votre ré- 
ception : ainfi aucun de ceux qui vous ont 
précédé ne s étant repenti de la fiennt 
après quelle a été finie, ni n'aydnt effayi 
de reculer après avoir commencé, nous 
efpérons & attendons la même chofe dé. 
vous. 

. L'Afpirant raffuré par ce difcours , ou 
par quelqu autre équivalent, eft de nou- 
veau laiffé feul pendant un quart-d'heu- 
re, qu'on lui donne pour (e déterminer 
plus mûrement. Ainfi l'Examinateur finit 
ion difcours & fon examen , en lui di- 
fqgf.RéfiécbiJfezdonc encore un moment, 
cher Frère en herbe , fur la Société ok 
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vous allez entrer, fur les obligations que 
vous allez contracter , & fur les avanta- 
ges dont vous ferez mis en pojfeffion. Du- 
rant ce temps de filence, l'Afpirant roule 
des penfées qu'il eft plus aifé d'imaginer 
que d'expofer. Il eft vrai qu'un homme 
qui a quelque fermeté , ne craint pas 
pour la perte de fà vie. Mais j'en ai 
connu plufieurs affez imbécilles pour le 
faire , quoique rien ne foit plus mal fon- 
dé ; puifque les plus grands ennemis de 
l'Ordre ne fëuroient alléguer aucun exem- 
ple qui donne lieu au plus léger foupçon 
de cette nature. La feule raifon que l'on 
ait d'avoir quelqu'inquiétude , c'eft fur 
les engagements où l'on va entrer , & 
par leiquels on ne manque pas tout-à- 
fait de fùjet d'appréhender de fë voir en- 
lacé dans des chofes dont on ne pourra 
pas fe débarrafTer quand on voudra. 

Le quart-d'heure fini , l'Examinateur 
rompt le fileoce , en difant : Cher Frère 
Servant , ou en herbe , perfévérez-vous en- 
core dans la même réfolution? S'il répond 
que oui , l'Examinateur lui dit : Soyez 
donc obéijfant , & exécutez ponfîuelle- 
ment ce que je vais vous prefcrire. Alors 
l'Afpirant reçoit ordre de mettre bas 
tout métal, fon argent, fès boucles, & , 
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même fès aiguilles : il pofe le tout fur 
une table , qu'on garde pour cet ufage 
dans la Chambre oofcure où cela fè fait* 
Enfuire l'Examinateur 'demande de nou- 
veau à l'Afpirant, s'il s'eft dépouillé de 
toute efpece de métal ; car il eft défendu 
d en apporter aucun , de quelque forte 
& fous quelque forme que ce foit, lors- 
que Ton vient à la Loge. Enfuite l'Exa- 
minateur reçoit de nouveau de l'Afpi- 
rant l'affurance qu'il n a plus aucun mé- 
tal fur fbL Après quoi on lui ordonne 
de tirer fès fbuliers; on lui fait auflï met- 
tre bas fon chapeau, s'il Ta gardé ju£ 
ques-là, & fa perruque, s'il en porte 
une. Enfin , on lui fait auffi tirer fes bas 
(de forte qu'il demeure pieds nuds) & 
rout fbn habillement,* jufqu'à la chemifè 
qu'il garde, auffi-bien que fes culottes. 

Toute cette cérémonie de fe dépouil- 
ler de tout métal & de fes habits, eft or- 
donnée avec un ton & un férieux desi 
plus graves , & faite avec une pompeufe 
gradation : chaque ordre ne fuit celui 
qui le précède, qu'après une paufe d'un 
certain nombre de minutes , & après 
que l'Examinateur a de nouveau de* 
mandé à l'Afpirant , s'il a exactement 
fuivi fes ordres; &que fur l'affirmative * 
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l'Examinateur lui a réitéré la demande, 
s'il eft toujours fermement réfolu d'en- 
irçr daos la Société, en ajoutant quïl eft 
encore dans une parfaite liberté de fè 
retirer. Sur quoi ce dernier perliftant à 
demander l'entrée , l'Examinateur donne 
un coup un peu fort à la porte, avec un 
petit maillet. A ce fignal elle s'ouvre, 
deux Frères Servants fe préfentent, & 
l'Examinateur leur dit : Frères Servants , 
voici un Frère Servant Afpirant , ou en 
herbe , véritablement réfolu d'entrer clans 
notre Société , fi? qui a fait de bon cœur 
tout ce que je lui ai prefcrit. Ainfi je viens 
de remplir mes fondions à fon égards & 
le laiffe entre vos mains, afin que vous 



m 


FI 







rang dépend du temps de la réception.) 
Nous allons faire notre devoir fuivant 
toute fexa&itude prefcrUe par les loix 
& par les règlements de notre vénérable 
Affemblée. L'Examinateur s'adreflant en- 
core à l'Afpirant , l'exhorte à prendre cou* 
rage , à s'armer de fermeté, & à obéir à 
tout ce que les Frères Servants qui font 
là lui vont ordonner. Il finit en faifant 
des vœux pour fa fanté, & pour les heu- 
reufes fuites de fa réception ; après quoi 
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la porte fè ferme de nouveau fur l'Afpi- 
rant, & fur les deux Frères Servants. 

L'ainé lui répète encore les vœuxpqur 
fa famé, & lui demande s'il eft ferme- 
ment réfolu de fe faire recevoir dans 
l'Ordre : chofes que la vérité du fait 
nous force de rappeller, peut-être ju£ 
u a ennuyer le Le£leur. Sur la réponfè 
e l'Afpirant, qu'il perfifte à vouloir en- 
trer, on lui répète auflï encore une fois , 
qiïil faut donc quil foit Jouple & obéif- 
fant. Ceft l'ainé qui dit tout cela; après 
quoi il ordonne à fon Compagnon de 
bander les yeux de l'Afpirant avec une 
ceinture deftinée à cet ufàge. Ainfi , après 
que notre zélé a pafTé deux heures dans 
la Chambre obfcure , à entendre & à 
faire ce que nous venons de dire, on lui 
ôte encore, parle moyen d'un bandeau, 
ce que l'obfcurité où il eft peut lui avoir 
laide d'ufage de (es yeux : cérémonie a£ 
fèz propre à mettre le comble à fà ter- 
reur. Pour l'en faire revenir, l'ainé des 
Frères Servants donne à l'autre Tordre 
confolant de revêtir l'Afpirant de la mar- 
que de la fervitude, qui eft une corde 
qu'on lui met autour du col. Cela ftit, 
l'ainé ajoute encore : Donnez- lui aujjlla 
marque de la captivité. Sur quoi le cadet 
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dit au patient de joindre fes mains , & 
les lui attache avec une ficelle; ce qui fe 
doit faire en trois temps , en tordant la 
ficelle, & en liant les mains crottées dans 
l'endroit où Ton (ent le battement du 
pouls, ceft-à-dire, dans celui par lequel 
elles tiennent au bras. 

L'Afpirant étant ainfi dépouillé & lié, 
laine des Frères Servants le queftionne 
à nouveau fraix. Frère , perjiflez - vous 
toujours à vouloir entrer dans l'Ordre ? 
Oui, Monfîeur , replique-t-il. ConduifezAt 
donc ou Von a accoutumé, dit alors. l'ainé 
au cadet. Alors ce dernier frappe à la 
porte avec la jointure du doigt du mi- 
lieu. D'abord elle eft ouverte par un 
Garde qu'on y avoit laifle comme en fèn- 
tinelle. Enfûite le plus jeune qui vient de 
heurter , s approche de l'Afpirant , & em- 
poigne le bout de la corde dont il vient 
de l'attacher par le col , & lui dit : Frère 
Servant, fuivez-moi fans aucune crainte. 



ne fe laifle tomber , l'un des Frères le 
conduit, & même tous deux, fi les indi- 
ces de la frayeur de l'Afpirant font voir 
qu'il a befbin d être foutenu. Notre bon 
Afpirant eft donc mené, par le cadet des 
deux Frères Servants, par une corde, 




doit le fuivre , & de 




'il 
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comme un bœuf par le licol, ou une bête 
féroce par une chaîne. U a les mains liées 
d un triple nœud. On le conduit au La- 
voir, dont la porte eft gardée par un 
Frère Servant , l'épée nue à la main. L' Ai- 
né, le Cadet, & 1 Afpirant, y étant tous 
trois arrivés , l' Ainé ordonne au Cadet de 
laver les pieds de l'Afpirant, & de les 
efluyer avec le morceau de toile de lin 
prêt pour cela; enfuite il lui fait laver & 
efluyer les mains; en troifieme lieu le 
corps & la tête. Et l'ordre de chacune de 
ces chofes fe donne (eparément. Après 
quoi les deuk Anabaptiftes empoignent 
l'Afpirant, & l'élevant par force (foit c 
qu'il fe laifle manier de bon cœur, ibit 
qu'il veuille réfifter , ) fans prononcer une 
feule parole , & avec toute la gravité ima- 
ginable, ils le plongent tout entier dans 
Peau : après quoi on lui donne une che- 
mife &une paire de culottes neuves aux 
dépens de 1 Ordre. 

Ces ablutions finies , l'ainé des Frères 
Servants répète : Frère Servant Afpi- 
rant, voulez-vous encore entrer dans la 
Société ? Perfévérez - vous toujours dans 
votre réfolution ? Oui , répond l'Afpirant* 
Alors l'ainé fe tournant vers le plus jeune , 
dit à l'Afpirant :Frere Servant, continuons. 
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Le plus jeune dit à l'Afpirant : Frère Ser- 
vant , fuivez - moi fans aucune crainte. 
Alors fortant du Lavoir, on mené fAfpi- 
rant à la porte du Portique du Temple ; le 
jeune Frère le tire toujours après foi , par 
la corde qu'il a au col. Lorfqu'ils font à 
trois pas de l'endroit que nous venons 
de dire, ils rencontrent deux Frères Ser- 
vants, qui tiennent des épées nues à la 
main, & qui font tout le vacarme de 
deux perfonnes qui fe battent tout de 
bon. A ce bruit l'ainé de ceux qui con- 
duifenr l'Afpirant , s'adreflje à lui , & lui 
dit : // y a là deux hommes , dont l'un 
veut vous faire recevoir dans l'Ordre , & 
dont r autre s'y oppofe ; & ceft là le fujef 
pour lequel ils fe battent. Celui qui s'op» 
pofe à votre entrée dans l'Ordre , eft un 
Profane , ( cela fîgnifie qu'il n'eft pas 
Franc-Maçon ) l'autre eft un Frère. Vous 
pouvez mettre fin à leur conteftation , <S? 
vous êtes le maître de eboifir duquel des 
deux il vous plaît de prendre le parti: 
voulez-vous donc entrer dans la Société ? 
L'Afpirant ayant dit que mm, l'Ainé dit 
au Cadet de délier les mains de l'Alpi- 
rant, & de lui donner une épée; ce qui 
étant feit , l'Ainé dit : Frère Servant 4/pi- 
rant , dégainez & combattez en homme de 
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cœur contre le Profane qui s'oppofe à vos 
dejfeins. L'Afpirant met 1 epée à la main : 
mais en même temps l'Ancien lui or- 
donne de tenir la pointe élevée, rpide, 
& immobile. Alors l'autre , qu'on appelle 
Profane , frappe de cette épée jufqu'à 
trois fois , & enfiiite , comme (i TAfpi- 
rant venoit de le tuer, l'Ancien s'écrie: 
Vous êtes victorieux, Ffere Servant Af- 
pirant , voilà le Profane mort. Fous êtes 
digne d'entrer dans la Société. Dès-lors 
TAfpirant garde toujours 1 epée à la main* 
L'Ainé dit enfuite au Cadet , de con- 
duire TAfpirant à l'AfTemblée. Le Cadet 
répète à fon Frère en herbe de le fiiivre 
fans crainte, & le tire après foi par la 
corde , dont nous venons de parler , ju£ 
qu'à la porte de la chambre où l'on tient 
Loge. Lorfqu'ils y font, le premier en 
rang de réception donne ordre au Cadet 
de heurter. Celui-ci frappe trois fois à 
la porte de dedans , de la manière que 
nous avons déjà décrite. Et pour ce qui 
regarde celle dont on ouvre la porte, & 
les cérémonies qu'il obferve à fon en- 
trée , nous allons les expofer , après avoir 
dit ce qui fè pratique dans l'intérieur de 
la Loge ; ce qui fera la matière de l'Arti- 
cle fuivant. 

Def- 
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Description de la Figure tracée fur le 
plancher- de la Loge y £f de la ma- 
niere dont les Frères Je rangent au- 
tour. Voyez Planche 1. 

Dans toutes les Loges, foit d'Appren^ 
tifs, Compagnons, Maîtres, ou iLcof* 
fois) lorfqu il s'agit de faire quelque ré- 
ception , on trace avec de la -craie fur 
le plancher de la Loge, ou fur ce qui 
en*tient lieu, certaines figures, qui re- 
préfentent le Temple de Salomon, ou 
, en tout ou en partie. Pour cela on- lave 
ou on balaie premièrement le plancher; 
enfuite on décrit deflus quatre lignes f 
qui forment un quarré alongé , dans 
lequel on marque les quatre Points Car- 
dinaux, en forte que la largeur du quarré 
fe trouve entre ceux qui indiquent l'O- 
rient & l'Occident , & que la longueur 
ait à fes deux bouts ceux qui défignent 
le Midi & le Nord. Ces "quatre poiots 
fixés, on commence le delfein ^es Fi- 
gures par le Septentrion , où Ton trace, 
au milieu de la largeur du quarré, une 

Sorte, à laquelle on monte par un fèul 
egré. A droite & à gauche, dans les 
deux coins du quarré long , on fait 
deux Chambres, qu'on appelle Obfcu- 

K 
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res ; & au-deffus de la porte , précifé- 
ment vis-à-vis, un degré pour monter à 
un portique, où il y a cinq colomnes. 
Le pavé du portique en repréfènte un à 
la Mofaïque, compofé d'un mélange de 
petites pierres blanches & noires. On 
tâche de deilîner de l'Or & des Pierre- 
ries fur le toit. À droite & à gauche du 
degré par lequel on monte au portique , 
orç place deux Lavoirs. Detriere le por- 
tique vis-à-vis, doit fe trouver une 00- 
lornne; enfuite fur la colomne, on re- 
préfènte encore un degré, & après cela 
une porte, qu'on fuppofe conduire au 
Temple de Salomon. A droite de la co- 
lomne , on peint des épées croifées , & à 
gauche un joug. Sur la porte, on décrit 
un globe, & au-deffus un bâtiment. A 
droite , des globes prêts à être élevés 
avec des leviers; à gauche, un petit cha- 
riot pour tranfporter des pierres. Au côté 
droit de l'édifice, une balance; au gau- 
che, un (ceptre : au-deffus du bâtiment, 
une étoile qui jette des rayons. Adroite, 
le foleil qui Ce levé; & à gauche, la lune 
dans fon plein le plus éclatant. Ce font 
là les figures qu'on emploie, & qu'on 
enferme entre les quatre lignes qui for- 
ment le quarré long. 
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En-dehors , du côté du Midi , on drefle 
un Autel, qui neft autre chofè qu'une 
table couverte d'un tapis , où Ton copie 
quelques-unes des figures du plancher* 
Sur ce tapis , on met le tablier des Ap* 
prentifs , qu'on prend au-dehors de l'Au- 
tel. Du coté qui regarde le Midi , on 
brode fur le tablier quelqu'une des figu* 
res du plancher, fuivant fon^goûf. Sur 
l'Autel fe trouve un petit maillet , une 
Bible, ou fimplement I'Evangile fè- 
Ion St. Jean, ôcuneépée. De plus trois 
bougies placées en triangle, & de façon 
que deux font à la droite & à la gauche 
du Maître, & la troifieme vis-à-vis. En 
fécond lieu, hors des lignes tirées furie 
plancher , il y a aulfi un fauteuil , qui eft 
la place du Maître de la Loge dans le 
temps des réceptions. A fa droite & à 
fa gauche, hors des mêmes lignes , font 
en troifieme lieu huit demi- fauteuils , 
pour le Grand- Maître de l'Ordre , le 
Grand-Protefteur , le Grand -Surveillant, 
le Grand-Secrétaire , & le Maître , Pro- 
te&eur, Surveillant & Secrétaire Natio- 
naux ou Provinciaux. Les places fiir ces 
demi-fauteuils, font réglées*de la ma- 
nière fîiivante. La droite du Maître de 
la Loge eft deftinée au Grand- Maître de 
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l'Ordre ; la fui vante , au Grand-Surveil- 
lant; la fuivante , au Grand-Maître Na- 
tional ; & la dernière , au Surveillant, 
La première de la gauche , au Grand- Pro- 
tecteur; la féconde, au Grand-Secrétai- 
re ; la troifîeme , au Prote£teur Natio- 
nal; & la quatrième, au Secrétaire. Soit 
que ces Dignitaires foient présents ou 
non , on prépare toujours leurs fieges. 
Lorsqu'ils les occupent, ils mettent leurs 
tabliers ; & fi cela n'eft pas , on les pofe 
for leurs fieges. Enfin un flambeau, placé 
entre la porte & l'anti-chambre , éclaire 
tout le plancher. 

Telles font les figures que l'on trace, & 
les chofes que Ton prépare, lorfquelon 
doit recevoir un Frère Servant. La cham- 
bre où tout cela fe fait, ne doit a voir qu'une 
feule porte , qui eft gardée en-dedans 
par le dernier des Apprenrifs avec deux 
épées dégainées , l'une à la main droite 
la pointe levée , l'autre à la main gauche 
la pointe abaiflee. S'il fè trouve quelques 
portes , oitf re la principale , on les ferme 
le plus exactement qu'il eft pollible , après 
quoi on n'y fait plus d'attention. Les fe- 
nêtres doivent être fi bien fermées > qu'il 
n'y puifle pafler aucun des rayons du fb- 
leil, ni aucune efpecedejour; &qu'ainfi 
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tôute l'étendue de la chambre ne (bit éclai- 
rée que par les trois bougie* de deffus 
l'Autel , & le flambeau placé fur le plan r 
cher entre l'anti-chambre & la chambre. 
Devant cette dernière , qui eft la Loge in- 
térieure, eft une chambre où fè trouvent 
deux Frères Servants , 1 epée nue à l^t 
main. Ces Meilleurs, dont on a déjà vu 
l'occupation, n'ont pas celle de faire la 
garde, puifque la porte de la Loge n'en 
a pas befoin en-dehors , & que d'ailleurs 
ils en font éloignés de trois pas, Cette 
féconde chambre doit avoir au moins 
deux portes, l'une pour aller à la Loge, 
l'autre pour fe rendre au Lavoir, où eft 
une feule fentinelle avec une épée nue à 
la njpin. De plus on a des chambres obf- 
çuresavec des' Gardes, comme nous l'a- 
vons dit. Pour les bains, ou cuves, fi la 
conftru£lion du bâtiment le demande , on 
peutaulli les placer dans la féconde cham- 
bre ; mais il eft beaucoup plus commode 
d'en avoir une exprès pour cela. On tient 
deux cuves à baigner, l'une à droite , & 
l'autre à gauche de la chambre. La forme 
en eft ronde , & elles font de la hauteur 
d'un homme, faites de bois oudepierre, 
& remplies d'eau froide. On a encore un 
Ijjige blanc , prêt pour effuyer les mains. 
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& les pieds du Récipiendaire , & tout I« 
corps lorfqu'ori la plongé. Il trouve auflï 
là d'autres culottes , & une cfiemife blan* 
che, pour pouvoir fe mettre aufèc, 3c Ce 
rhabiller. Outre les chambres que nous 
venons de dire, on en a encore une que 
nous avons déjà appellée l'ami-chambre 
de la Loge, dont la porte eft gardée en* 
dédans par deux Frères Servants, quon 
nomme la Garde avancée , qui , l'épée nue 
à la main, fe tiennent au coin de la por- 
te, l'ouvrent & la ferment à moitié lors- 
que quelqu'un des Frères heurte. Ainfî 
tous ceux qui font employés à faire £èn<. 
tinelleà la porte extérieure, au Lavoir ou 
Bain , & à la porte intérieure de la Loge > 
font de fimples Frères Servants ;^mis 
celui qui eftenfa&ion en-dedans detettc 
dernière porte , doit être Apprentif , & le 
dernier reçu de tous. 

A l'égard de l'arrangement des Fre- 
res dans la Loge des Apprentifs , nous 
n'avons plus rien à ajouter fur ceux gui 
font la garde, parce que nous avons déjà 
dit comment ils font poftés. Voyons 
donc quelle eft la difpofïtion des autres 
Frères. Us fe tiennent debout dans la 
chambre la plus intérieure de la Loge 
autour de la figure du plancher : le Mak 



\ 



des Francs-Maçons. 151 

tre de la Loge eft au Midi; entre l'Autel 
& un Siège j à fa droite & à fa gauche 
font le Grand - Maître de l'Ordre , le 
Grand-Protedeur , le Grand-Surveillant» 
& le Grand-Secrétaire ; le Maître Pro- 
tecteur, le Surveillant, & le Secrétaire, 
nationaux , s'ils font à l'AfTemblée. En 
leur abfence, on place leurs fieges de la 
manière que nous venons d'expliquer 

Elus haut. Lorfqu'ils doivent refter de- 
out , ils ne font jamais (ans leurs fieges 
derrière euxl Leur éloignement du Maî- 
tre de la Loge eft toujours d'environ 
deux pas ; ainfi , quoique leur ranç nous 
ait engagés à parler des places qu ils oc* 
çupent, d'abord après l'avoir fait de celle 
du Maître de la Loge, ce n eft cependant 
pas eux qui font le plus près de lui. Le£ 
pace qui les en fépare, eu rempli par l'O- 
rateur, qui eft immédiatement à la droite 
du Maître de la Loge : après luifè trouve 
un Secrétaire , qui èft celui de la Loge * 
& différent de ceux de l'Ordre & de la 
Nation, Ce même efpace eft occupé à 
gauche par le Tréforier , après qui fe 
trouve l'un des deux Infpe&eurs, l'un £ 
la droite & l'autre à la gauche. Les nou- 
veaux Frères font placés d'abord après 
eux, mais feulement le jour de leur ré-* 
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ception. Les Eco fois , -Maître , Compa- 

gnons, & Apprentifs, fimples Mem- 
res de l'Afîemblée , continuent & ter- 
minent la même ligne. Enfin deux Sur- 
veillants doivent fe trouver aux coins du 
Septentrion de la figure. 

Chaque Membre de l'Ordre a un ta- 
blier affe&é à fà Dignité, ou à fa ClafTe. 
Le Maître de la Loge porte une caifle 
de tambour, faite de parchemin, pendue' 
à fon col avec une ganfe de foie bleue. 
La baguette à battre la caifle doit être 
peinte fur fon tablier. Les grands Di- 
gnitaires ont aufli leurs tabliers particu- 
liers, & portent au col une ganfe de foie 
bleue, eomîne celle du Maître. De cette 
ganfe pend une balance, une caifle, ou 
unTnarteau , ou quelque figure de celles 
qui font peintes au plancher de la Loge 
des Frères Servants. Chaque Surveil- 
lant porte une épée pendue de la même 
manière, & chaque fimple Maître ou 
Frère , & aufli la figure ou repréfênta- 
tion de ce que la Loge a choifi pour tes 
armes. Il y a des Sociétés dans lefquelles 
les Officiers. & les Dignitaires portent 
une efpece de lance d une médiocre lon- 
gueur. Par-tout les Surveillants ont tou- 
jours un maillet à la main , & tous les Fra- 
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res une épée dégainée. Tous enfin font 
tête nue. 

Manière d'ouvrir la Loge, 

♦ 

Après ces détails préliminaires , je vais 
introduire le Lefteur à la tenue même 
de la Loge, & à la réception d'un Afpi- 
rant. Il n'eft admis qu'après qu'elle eft 
déjà commencée , &elle continue & finit 
depuis fbn introduftion. La figure étant 
donc toute deffinée, & les portes & fe- 
nêtres fermées, le Maître de la Loge 
prend fa ptece au Midi , entre l'un des 
Fauteuils & l'un des fieges. Il prend fori 
maillet , frappe fur l'Autel , & dit , Frères, 
aidez- moi à ouvrir la. Loge. Ce coup 
entendu, & l'ordre donné, tous les Frè- 
res font obligés, de fe rendre chacun à 
dpn pofte, en fè tenant debout autour de 
la figure. Alors le premier Surveillant, 
qui a gardé fon maillet à M main , frappe 
fur celui du fécond Surveillant, & répè- 
te, Frères, aidez-moi à ouvrir la Loge. 
Enfiiite le fécond Surveillant frappe à 
fbn tour une fois de fon maillet fur ce- 
lui du premier, en répétant, Frères, ai- 
dez-moi à ouvrir la Loge. Alors tous les 
Frères prêtent la plus grande attention 
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poflîble. Le Maître de la Loge fait le 
figne d'Apprentif, & tous l'imitent à la 
fois. Après cela il sadrefle à tous les 
Frères, en donnant à chacun le titre par- 
ticulier à & dignité 5c à Ton rang. Ainfi , 
foit que les grands Dignitaires foient pré- 
fents, ou non, il leur adrefle toujours la 
parole , comme s'ils fe trouvoient en 
perfonne à TAfTemblée ; & la même chofe 
le pratique à l'égard des autres Frères, 
En finiflant le figne des Apprentifs , que 
«fus font , le Maître de la Loge dit : Tr$i* 
fois vénérable Grand- Maître de l'Ordre, 
trois fois refpeëtable Grand- Protecteur de 
ÎOrdre , trois fois refpeStable Grand-Sur- 
veillant de r Ordre , trois fois refpeStabh 
Grand- Secrétaire de l'Ordre ; refpe&a- 
ble Grand- Maître National, refpeëtable 
Grand- Protcfteur National, refpeëtable 
Grand- Surveillant National, refpeëtable^ 
Grand * Secrétaire National ; vénérable 
premier & fécond Surveillant, Orateur, 
Secrétaire, Tréforier, Vifitateurs, Frères 
Ecoffois, ( s' il y en a quelqu'un ici ) Frerer 
nouveaux reçus , ( au cas qu'il s'en trouve 
à cette Affemblée} Maîtres , Compagnons 
& Apprenti/s qui çn font Membres ,je fuis 
dans le deffein d'ouvrir la Loge. Ce for- 
mulaire eft répété parle premier, & en- 
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fuite par le fécond Surveillant, avec cette 
feule différence , qu'ils sadreflent premiè- 
rement au Maître de la Loge , & qu'en 
nommant les Dignitaires , lorfqu' ils font 
parvenus aux Surveillants , fi c'eft le pre- 
mier qui parle, il ne s'adreffe qu'au fé- 
cond , & réciproquement. 

A mefiire qu'on s'adrefle à quelque t 
Dignitaire, on le falue d'une révérence» 
en le nommant. Enfùite, après qu'on a 
donné le fignal d'ouvrir la Loge , le Maî- 
tre continue fes fondions, oc s'adrefle 
à^celui des Frères de l'Ordre qu'il veut , 
quelle que (bit fa dignité & fon rang; & 
il le queftionne fur le Catéchifme des 
Frères Servants & des Apprentifs , que 
tous font obligés de f avoir. Cependant, 
quoique ce fbit leur devoir à tous fans 
exception, auflî-bien que de répondre 
aux queflions que le Maître a droit de 
leur faire, il s'adreffe le plus fouvent aux 
Surveillants, & prefque toujours à quel- 
ques-uns des Officiers de l'Ordre, & air- 
tres, qui font connus pour bien pofféder 
le Catéchifme. S'il arrivoit à quelqu'un 
d'être interrogé, & de ne favoir pas ré- 
pondre, il eft obligé de le faire connoî- 
tre par une révérence; & alors il n'eft 
pas permis à tout le monde de parler à 



Digitized by Google 



156 De l'Origine 

fà place , mais on doit attendre d être in- 
terrogé par le Maître. Sage règlement; 



loufie que la vanité & Kfnffifànce pour- 
roient faire naître entre des Membres 
d'un mauvais cara£tere. Celui qui eft 
refté court, eft dans la néceflité de bien 
faire attention à la bonne réponfe que 
l'autre fait, parce que, fans aucune nou- 
velle apoftrophe du Maître, il doit la 
répéter fur le champ. Par-là les habiles 
s exercent , & confervent leurs connoif- 
fances ; & ceux qui en manquent en ac- 
quièrent. 

A la fin du Catéchifme , que l'on trou- 
vera ai* long ailleurs , le Maître nomme 
encore , de la même manière qu'en com- 
mençant , les Dignités & les Frères , 
donne un coup de maillet fiir l'Autel, & 
dit, la Loge eft ouverte* Les Surveillants 
répètent le même formulaire, fuivant la 
manière diteci-defïus, donnent récipror 
quement des coups de maillet, les uns 
fur ceux des autres , & difent , la Loge eft 
ouverte. Le tout eft accompagné du figne 
des Apprentifs 7 & de révérences. 

Ces façons de parler : Je vais ouvrir 
la Loge; elle eft ouverte; Frères , aidez- 
moi à ouvrir la Logc y ne fignffient pas 




prévenir Ja conftifion & la ja- 
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foient ouvertes. Au contrafre , c'eft une 
façon de parler propre aux Francs-Ma- 
çons, dont le fèns eft entièrement op- 

F>ofé à celui que le mot d'ouvrir a dans 
ufàge ordinaire; car ils (e fervent de ces 
termes , pour dire que tout eft fermé , & 
gardé avec exa&itude, ou qu'il doit l'ê- 
tre; quetouteftenfûreté, de façon qu'on 
peut faire les lignes de la Société, & en 
parler librement , fans avoir lieu de crain- 
dre d être vu ni entendu d'aucun Profa- 
ne , les Gardes du dedans & du dehors 
étant pofées pour leur en empêcher l'en- 
trée. Lorfque la Figure du plancher eft 
décrite, que le Maître fait réciter le Ca- 
téchifme , que tous les Frères fè trouvent 
raflemblés dans l'intérieur de la Loge, 
c'eft ce qu'il faut pour qu'on la puiffe 
dire ouverte. Ici on ne doit pas omettre 
que quand le Maître donne le premier 
coup de maillet fur l'Autel , & dit aux 
Frères de l'aider à ouvrir la Loge , & 
que les Surveillants ont répété les mê- 
mes paroles, le fécond doit quitter la 
place qui lui eft marquée autour de la 
Figure , & aller vers la porte de la Lo- 
ge , où le dernier des Apprentifs fait la 
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garde , & lui dire : Frère Portier , la 
Loge s'ouvre ; enfuite le fécond Surveil- 
lant revient à fa véritable place, en foi- 
faut le figne d' Apprentif , & la révérence» 
Le Portier entrouvre la porte , & dit 
aux deux Frères Servants , qui , comme 
nous lavons dit, fe tiennent devant 1 epée 
nue à la main : Frênes Servants , Combat- 
tants , la Loge s'ouvre. Sur cela le plus 
jeune des deux s'approche du Lavoir» 
& dit à celui qui le garde : Frère , la Loge 
s'ouvre. Ce dernier va dire la même 
chofe au Garde de la Chambre obfcure f 
qui va en faire de même à 1 égard des 
Sentinelles de la porte extérieure : le tout 
(è réitère lorfque le Maître dit : la Loge 
eft ouverte. Ceft après ce dernier avis f 
que chaque Garde des portes doit rem- 
plir fa fon£lion avec le plus dexa&itude. 
Pendant qu on procède ainfi à l'ouver- 
ture de la Loge dans la chambre où eft 
la Figure, le Récipiendaire eft conduit à 
la porte intérieure, où nous l'avons laifle 
à la fin de l'Article précédent , & où nous 
venons le reprendre, pour expliquer les 
cérémonies de la Réception même. 



• 
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Réception d'un Frère Servctfit Ap- 

prentif. 

Les deux Frères Servants conduifent 
FAfpirant à la porte intérieure de la Lo- 
ge , où , par Tordre du premier Frère , 
le fécond 4jyine trois coups de la join- 
ture du doigt du. milieu. A ce bruit la 
porte s'ouvre à moitié , le Portier pa- 
> roît , & demande à celui qui heurte : Qui 
êtes- vous ? Le premier répond : Pour moi f 
je fuis le premier Frère Servant ; celui 
de ceux qui font avec moi , qui a les yeux 
libres , efi un fécond Frère Servant; F au- 
tre, que nous menons attaché d'une corde 
par le col, & les yeux bandés , efl un Af 
pirant ou Frère en herbe. Que voulez- 
vous donc, ajoute le Portier ? Je veux, 
répond le premier, m' acquitter du de- 
voir de préfenter. ÏAfpirant à VAffem- 
blée , & retourner enfuite à mes autres 
fondions. Alors le Portier ferme la por- 
te , croifè les épées qu'il a en main , & 
fait du bruit avec, en donnant trois coups 
de Tune fur l'autre. Ce fignal eft deftiné 
à faire connoître que le Garde de la 

Forte a quelque chofe à communiquer à 
AfTemblée ; car il ne peut pas quitter 
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Ton pofte, pour aller lui faire rapport de 
ce qui fe paffe à la porte ; mais il doit 
donner des coups de fes épées, & les 
frotter lune fur l'autre. Alors le fécond 
Surveillant fait le figne des Apprentifs, 
frappe trois fois de fon maillet fur celui 
du premier Surveillant , lui fait une révé- 
rence, & lui dit : Vénérable fy^emier Sur- 
veillant , le Portier frappe. Le premier 
Surveillant donne à fon tour trois coups 
pareils fur le maillet du fécond Surveil- 
lant, fait le ligne d'Apprentif, & la révé- 
rence au Maître delà Loge, &dit:7W;- 
vénérable Maître , le Portier frappe. Le 
Maître de. la Loge donne donc trois 
coups de fon maillet fur l'Autel , fait le 
figne d'Apprentif, & dir, en faluant le pre- 
mier Surveillant: Vénérable premier Sur- 
veillant, allez voir ce que le Portier veut. 
Le premier Surveillant donne de nou- 
veau trois coups de fon maillet fur celui 
du fécond, lui fait la ré vérence & le ligne 
d'Apprentif, & dit : Vénérable fécond Sur- 
veillant , voyez ce que le Portier demande. 
Sur cela le fécond Surveillant fait Am- 
plement le figne & la révérence au Maî- 
tre , & quitte fa place pour aller vers 
le Portier, Lorfqu'il n'eft plus qu'à trois 
pas de lui , il s'arrête pour le confidérer 

fixe- 
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fixement, & fans faire aucun mouve- 
ment. Alors le Portier fait le figne au 
Surveillant, non plus celui d'Apprentif* 
mais celui de Frère Servant, que noua 
allons bientôt décrire, &.le Surveillant 
eft obligé de répondre par le même 
figne; cardans cette occafion on doit 
employer le fîgne de la Gaffe dans la-i 
quelle on veut recevoir un Sujet, & cela 
fè fait feulement au moment même de la 
réception. Ni devant , ni après , les Frè- 
res qui ne font pas Servants , n em- 
ploient jamais le ligne de ceux qui le 
Font. Ainfi , la réception finie , ils re- 



Le Portier tait donc au Surveillant le 
figne de Frère Servant , avec beaucoup 
de férieux & de gravité. Le Surveillant 
ayant répondu de la même manière , le 
Portier fait du bruit avec fes épees en les 
croifànt une fois, fàlue le Surveillant, & 
lui dit : Voici le Frère Afpirant^ ou en. 
herbe , qui fe pré fente pour fa réception* 
Le surveillant répond :Qui e/l-il? Alors 
le Portier ouvre la p^rte , & dit au pre- 
mier des Frères Servants : Comment s'ap- 
pelle ÏJfpirant? de quel Pays tfl-jl? quel- 
les font fes qualités? Le premier Frère 
ayant fàtisfait à ces queftions , on ferme 
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la porte , & le Portier répète fes répon^ 
fes au Surveillanr. Enfuite le Surveillant 
ajoute : Frère Portier , eft-ce que tAfpi- 
tant a une véritable vocation? le temps 
de [on examen e/l-il achevé? fa-til fubi 
dune manière convenable? & s'efî-il pré- 
paré fuivant fufage? Toutes ces ques- 
tions fe forment fëparément, & lune 
après l'autre. C'eft le Surveillant qui les 
fait au Portier, & celui-ci au premier 
Frère Servant. Les réponfès font aulli 
rapportées par le premier Frère Servant 
au Portier, qui les dit au Surveillant. On 
entrouvre la porte toutes les fois qu'on 
veut demander quelque chofe, & on la 
ferme lorfqu on a reçu réponfe. A cha- 
que répond que le Portier rapporte au 
Surveillant, il fait le figne de Frère Ser- 
vant & la révérence , & le Surveillanr 
en fait de même en parlant au Portier* 
Ce font là les queftions qu'ils fè font, & 
dont le nombre & les répétitions réité- 
rées auroient caufé beaucoup d'ennui au 
Le&eur, fi nous les enflions rapportées 
tout du long. 

A la fin de ce dialogue, que le Surveil- 
lant, le Poîtier, le Récipiendaire, & les 
Frères Servants qui l'accompagnent y 
©nt entr'eux à la porte > le Surveillant la 
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quitte, & retourne à fa place autour de 
la figure , fait le figne de Frère Servant , 
& la révérence au premier Surveillant, 
& dit : Vénérable premier Surveillant , 
le Frère Servant Afpirant fe préfente 
pour obtenir la réception. Le Surveil- 
lant lui rend fon figne de Frère Ser- 
vant , & fà révérence , & dit : Comment 
s'appelle r Afpirant? de quel Pays efî il? 
quelles qualités a~t-il? fa vocation efl-ellc 
bonne ? Les deux Surveillants fè font en- 
core beaucoup d'autres queftions & ré- 
ponfes , de la manière que nous avons 
dit en expofant celles que le Portier, le 
fécond Surveillant, & le premier des 
Frères Servants , fe font entr'eux. Tout 
cela fini, le premier Surveillant fait le 
figne de Frère Servant, & la révérence 
au Maître, & sadrefle à lui en ces ter- 
mes : Très-vénérable Maître , le Frère 
Servant Afpirant fe préfente pour obte- 
nir la réception. Le Maître réitère* le 
figne de Frère Servant, falue & répond: 
Comment s'appelle F Afpirant , & répète 
toutes les queftions précédentes , comme 
Je premier Surveillant répète aulfi leurs 
réponfes. Tout ce formulaire eft égale- 
meht ennuyeux & rebutant par (à lon- 
gueur, fa gravité & fon affectation pé- 
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dantefques , & parce quk>n recommence 
mille fois les mêmes chofes. 

L'infatigable Maître répète de nouveau 
par trois fois : Vénérable premier Sur* 
vellant,le Frère Servant dfpirant a*t4ê 
la vocation? A. ces trois queftions* faites 
chacune à part, le Surveillant répond : 
Oui, Monjieur le très-vénérable Maître. 
Enfuite le Maître de la Loge prononce 
ces paroles : Vénérable premier Surveil- 
lant, quon fajje entrer le Frère Servant 
Afpirant. Alors le premier Surveillant 
fe tourne du côté du fécond , & dit : Vé- 
nérable fécond Surveillant , qu'on faffè 
entrer le Frère Servant Afpirant. Là- 
deflus le fécond Surveillant, ayant fait le 
ligne de Frère Servant & la révérence , 
s'éloigne de la figure , & s'approche du 
Portier jufqu'à la diftance de trois pas. 
Là il s'arrête dans une attitude grave & 
férieufè, fait le figne de Frère Servant, 
& la révérence , & dit : Frère Portier , 
quon fajje entrer le Frère Afpirant. Au 
même initant que le Surveillant vient de 
faire figne & de parler amfi au Por- 
tier, celui-ci lui rend, avec la même gra- 
vité, un figne & une révérence fèmbla- 
bles \ & fans ouvrir la bouche pour Aire 
aucune réponfè> il ouvre la porte, & dit 
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au premier des*Freres Servants : Frère 
Servant , quon fajje entrer l'Afpirant.- 
Ce premier Frère Servant & fon Com- 
pagnon, quiconduifent le Frère en her- 
be, le remettent & le conlignent alors 
au Portier, qui l'introduit jufques dans 
le feuil de la porte, qu'il ferme fur lui, 
en le tirant par la corde avec laquelle il 
eft attaché par le col. Pendant ce temps- 
là les Frères Servants qui avoient amené 
l'Afpirant de la chambre obfcure à la porte 
intérieure de la Loge, fè retirent tout-à- 
fait; & fans plus fc mêler des cérémo- 
nies de la réception, s'en vont s'acquit- 
ter des fondions que le fervice de la Loge 
exige d eux à la cuifine, ou ailleurs. 

Lorique l'Afpirant eft arrivé au feuil 
de la porte , celui à qui la garde en eft * 
confiée, refte là fans en bouger, afin de 
continuer à la défendre ; & le fécond Sur- 
veillant, qui fè trouve là tout prêt, com- 
me nous l'avons dit, prend la corde qui 
pend au col de l'Afpirant , & lui dit : 
Frère Servant Afpirant, tirez votre épée 
& la tenez la pointe levée , & nayez 
point peur. C'cft dans cette pofture que 
le Surveillant mené le Frère Servant Af- 
pirant autour de la figure tracée fur le 
plancher, en allant du Septentrion à i'O- 
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rient, enfuite au Midi StL au Couchant; 
i& revenant à la fin au Septentrion , oit 
il fe place entre le premier & le fécond 
Surveillant, au milieu de la ligne qui for* 
me le quarré long, vis-à-vis de la porte 
du Septentrion. * » ***** * 

Tandis que Ton fait ainfi tourner l'As- 
pirant, il faut remarquer que toutes les 
fois qu'il arrive à quelqu'un des Points 
Cardinaux , les Frères qui font autour 
de la figure , font un demi-cercle , envM 
ronnent l'Afpirant , & croifeni leurs épées 
avec un bruit horrible, comme. s'ils fe 
battoiertt réellement. La raifon pour la- 
quelle ils ne font qu'un demi-cercle , c'eft 
parce que l'Afpirant étant au bord de la 
figure, fur laquelle il n'y a point de Frè- 
res , il ne peut pas être environné de ce 
côté-là, qui eft aulfi celui dont il tourne 
le vifàge ; &> pendant, que les autres 
Frères combattent avec leurs épées, le* 
deuxième Surveillant dit à l'Alpirantf* 
Plusieurs Profanes & plufieurs Frères 
difputent enfemble ; les premiers pour 
vous empêcher , & les féconds pour vous 
faire obtenir f entrée de la Société. Ainfi 
vous êtes le maître de vous retirer fans 
entrer y ou de continuer & de vous faire 
recevoir. L'Afpirant dira : Je veux entrer 
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dans la Société, & ne point renoncer à 
mon defein. Sur quoi le Surveillant lui 
donne cet ordre, Frère Servant Afpi- 
rant, tenez ferme votre épée , & combat- 
tez vaillamment contre les Profanes qui 
s'oppofent à vous. Le Surveillant lui die 
enfuite de tenir la pointe de Ton épée en 
haut fans la remuer , fur quoi trois des 
Frères , qu'on fuppofè dans ce moment 
des Profanes, donnent trois coups de 
leurs épées fur la tienne. Ce grand ex- 
ploit achevé, le Surveillants écrie, com- 
me fi les Profanes venoient d'être tués; > 
Je vous félicite. Frère Servant Afpirant; 
les Profanes font morts ; vous vous êtes 
montré digne de devenir Membre de la 
Société. On réitère quatre fois, une à 
chaque Point Cardinal, toutes ces- paro- 
les, & ce mouvement des épées. Pen- 
dant que notre Afpirant, conduit par le 
Surveillant , fe promené autour de la figu- 
re, il ne tourne le vifage, ni indirecte- 
ment de fon côté , ni du côté oppofé , 
mais il obferve de l'avoir toujours à fa 
droite. Lorfque les Frères enferment 
l' Afpirant dans un demi-cercle, le Sur- 
veillant eft auiïi enfermé avec lui. Ce ne 
font pas tous les Frères d'autour de la 
figure qui environnent ces deux Met 
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fïeurs, mais feulement ceux qui fè trou- 
vent occuper l'un des quatre côtés de la 
figure, & placés le plus près d'un des 
-deux Points Cardinaux. Par exemple, fi 
l'Aflemblée eft de cent Frères, vingt- 
cinq feront au Nord de la figure, & ce 
ne fera queux qui formeront le demi- 
cercle , lorfque l'Afpirant fè trouvera dans 
cet endroit : & quand il eft dans un au- 
tre, ce font vingt-cinq autres perfonnes 
tjui lentourent. Si les grands Dignitai- 
res fè trouvent préfents, ils doivent s'ai- 
der à le faire auni-bien que le Maître de 
la Loge* quand l'Afpirant pafTe au Midù 
Ce n'eft pas enfin feulement autour de 
la figure , mais aulîi des Frères , que TAf- 
pirant tourne. 

A la- fin de cette proceflïon , & lorfl 
quel'Afpirant eft arrivé vis-à-vis duMaî- 
tre de la Loge, entrent les deux Surveil- 
lants j & au degré delà porte par où l'on 
entre dans le portique, le fécond Surveil- 
lant frappe trois fois de fbn maillet fur 
celui du premier, fait le figne de Frère 
Servant, le fàlue, & lui dit : Vénérable 
premier Surveillant, le Frère Servant 
Jlfpirant fe préfente pour être reçu. Le 
premier Surveillant ne lui répoad pas, 
mais il fait le figne de Frère Servant , & 



des Francs-Maçons, 169 

la révérence au Maître de la Loge , frappe 
trois fois de fon maillet celui du fécond 
Surveillant , & dit : Le très - vénérable 
Frère Servant je préfente pour être reçu. 
Le Maître donne trois coups de maillet 
fur l'Autel , fait le ligne de Frère Servant , 
& la révérence , & dit : Vénérable premier 
Surveillant , comment s appelle VAfpi- 
rant? De quelle famille eji-il? De quel 
Pays, de quel âge, de quel car a Si ère? A-t-il 
été examiné & préparé? A-t-on reconnu 
en lui une légitime vocation? Ces deman- 
des fè font encore toutes lune après l'au- 
tre par le Maître. Il les adrefle au pre- 
mier Surveillant, celui-ci au fécond, occe 
dernier à TAfpirant, dont les réponfès 
remontent de même de lui au fécond 
Surveillant , du fécond Surveillant au 
premier, & enfin au Maître. Le tout fe 
prononce à haute voix, & ceux qui par- 
lent font toujours le figne de Frère Ser- 
vant, & Ja révérence; & quoique ces 
queftions foient rapportées ici de fuite, 
ce n'eft que. pour moins abufèr de lapa- 
tience du Lecteur ; car , comme on l'a déjà 
dit, chaque chofe fe demande à part. 

Les réponfès aux cinq premières de- 
mandes s'écrivent, quelles qu'elles foient, 
dans le Livre des Frères , par le Secrc- 
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taire de leur Loge, en marquant le jour, 
le mois & l'année, fuivant la manière fiii- 
vie dans cette exemple. Le i Janvier de 
Van 1745, François Procope , natif de 
Paris, âgé de cinquante ans y Cuifinier 
de fa profejfion , s'e/l préfenté , en qualité 
de Frère Servant , à la vénérable Loge 
de Francfort fur le Mein. 

Ce détail au nom de la famille, de la 
Patrie, &des qualités de'l'Afpirant, se- 
crit au moment même qu'il les indique, 
par le Secrétaire de la Loge, qui porte 
pour cet effet un Livre & une Ecritoire 
fous fondras ou dans fès poches, &les 
place fur l'Autel lorfqu'il s'agit de s'en 
fervir. Les autres quatre réponfes ne 
s'écrivent pas ; il fuffit que le Surveillant 
y fatisfaffe, en difànt oui. 

Le Maître fait encore dire à l'Afpi- 
rant, avec tout le cérémonial ordinaire, 
qu'il doit lui répondre avec une par- 
Faite fincérité- Enfuite le Maître fait le 
figne de Frère Servant fans révérence , & 
tous les Frères préfents l'imitent, après 
quoi s'adreflant au Frère lui-même, & 
non pas à d'autres , il lui dit d'un ton 
grave : Frère Servant Afpirant , vous 
plaît-il d'entrer dans l'Ordre? Sur une 

nouvelle affirmative, le Maître ajoute: 
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Vous ferez donc exa£l obfervateur des Rè- 
glements & des Décrets de l'Ordre ? L' As- 
pirant le promet. Fous en laijjerez, con- 
tinue le Maître, les fecrets enfevelis fous 
les voiles de la nuit? L'Afpirant l'ayant 
auflî promis , le Maître ajoute : Fous plaît- 
il donc de vous engager par ferment au 
filence fur les my fier es de VQrdre, à /V 
béiffance due au Maître , au zelc pour le 
bien des Frères , & à tout le refle de vos 
devoirs ? L'Afpirant répondant encore 
oui , le Maître lui ordonne de mettre à 
terre le genou droit, non loin du degré 
par où Ton monte à la porte dur Septen- 
trion, & de répéter mot pour mot ce 
qu'il va dire. Ici l'Afpirant prononce le 
ferment qué nous rapporterons bientôt; 
ce qu'il fait, le genou droit en terre, le 
gauche feulement courbé, tenant de la 
main droite une épéela pointe levée, & 
étendant le bras , la main , & les doigts 
gauches. Le ferment fini, le Maître dit 
a l'Afpirant : Levez vous. Frère Servant , 
qui ferez bientôt entièrement reçu. L'AC- 
pirant Ce levé donc , & fe place vis-à-vis 
de la porte du Nord. Le Maître lui dit 
encore, en lui donnant le même titre, 
détendre la main droite, & de tenir la 
pointe de fon épée levée. L'Afpirant le 
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fait. Le Maître dit alors au premier Sur- 
veillant : Vénérable premier Surveillant y 
montrez au Frère Servant qu'on va re- 
cevoir entièrement* de quelle manière il 
doit marcher. Le Surveillant dit alors au 
Récipiendaire: Frère Servant, qui allez 
être tout- à- fait reçu, permettez que je 
difpofe vos pieds à marcher; & il les lui 
place en forme dequerre, dont le pied 
gauche forme la baf è , & le droit le cô- 
té : puis ils font un pas fur le degré qui 
mené à la porte, & le Surveillant dit au 
Frère Servant de lever le pied droit , 
qu'il lui met fur le degré peint dont on 
vient de parler : enfuita il lui dit : Levez 
le gauche , & le lui place aufli fur le mê- 
me degré , en forte qu'ils forment encore 
une équerre. L'Afpirant étant donc fur 
ce degré , le Maître de la Loge dit au 
Surveillant d'introduire l'Afpirantdansla 
Loge , ce qu'il fait en donnant un coup- 
de maillet fur celui du fécond Surveil- 
lant. Ce coup tient lieu de celui qu'on 
fuppofè réellement donné à la porte, qui 
n'eit que deiïinée. Le fécond Surveil- 
lant répond à ce coup, en difant : Que 
vous plait-il , vénérable premier Surveil- 
lant? Celui-ci dit : Je veux entrer. Le 

fécond Surveillant demande encore. 
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Qui efi r autre ? Le premier Surveillant 
lui répond, que ce/i un Frère Servant 
dont on va finir la réception. A quoi le fé- 
cond Surveillant réplique : Entrez. Mais 
le Maître dit au premier Surveillant : Vé- 
. nérable premier Surveillant , dites au 
Frère Servant qui va être reçu , qu'il 
riefl pas permis d entrer dans la Loge les 
yeux fermés, & ainfi demandez- lui s'il 
veut qu'on les lui mette en liberté? Le 
Surveillant dit donc à TAfpirant : Les té- 
nèbres fe dijjïptnt dans la trois fois véné- 
rable Loge; elle efl toute remplie de Fé- 
clat S une lumière extraordinaire; vous 
plaît- il donc. Frère Servant , de voir cette 
lumière, qm vous trouverez également 
nouvelle & admirable? Il eft aifé de ju- 
ger ft l'Aspirant balance à dire oui. < 

Alors le fécond Surveillant s'appro- 
che pour détacher le bandeau qui lui fer- 
moic les yeux. En même temps le pre- 
mier Surveillant dit à l'Afpirant : Remet- 
tez-moi votre épée, il ne vous refle plus 
aucune difficulté à furmonter. Vous voilà 
reçu dans la triplement vénérable Loge. 
De façon que précifément, lorfque l'Af- 

Sirant vient d'avoir les yeux débandés, 
fe voit fans épée; & tous les autres 
Frères font de la main droite le figne de 
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Frère Servant, & de l'autre menacent 
leur nouveau Frère de leurs épées , dont 
ils lui préfèntent la pointe. 

Le premier Surveillant ^qui fè trouve 
au milieu de la Figure du plancher , & 
qui vient de prendre l'épée ael'Afpirant, 
la lui préfènte auifi de la même manière 
de la main gauche, tandis que de la droite 
il fait le ligne de Frère Servant. Tous, 
d'un extrême férieux , relient immobiles 
dans cette pofture, jufqu a ce qu'au bout 
de quelques minutes, le Maître, ayant 
donné un coup de maillet, difè : Frères , 
cen efl ajjez. Sur cet ordre tous repren* 
rient leur .première place autour de la 
. figure du plancher , & continuent cepen- 
dant à faire le figne de Frère Servant* 

Ici le Le£teur peut fè figurçr la fur- 
prifè& la contenance de l'Afpirant, bien 
mieux que la plume la plus éloauente ne 
pourroit la dépeindre. Plongé deux heu- 
res dans d'épaiffes & affreufes ténèbres , 
fatigué d'un examen aufli férieux qu'en- 
nuyant , régalé du plaifir & du rafraî- 
chiirement du Bain , aulfi-bien que du 
Concert & du bruit des Epées, il a le col 
orné d'une corde, & va heurter & dé- 
cliner fbn nom d'une porte à l'autre; & 
lorfqu'après bien des délais il a obtenu 
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l'entrée , il arrive dans une Chambre où 
1 on ne trouve qu'une figure myftérieufe 
tracée fur le plancher , & quelques bou- 
gies dont la lumière lugubre ne paroît à 
les yeux, au moment qu on en levé le 
bandeau', que pour lui montrer cent épées 
dégainées contre lui. 

Fi eft certain que fans en venir au fe- 
ïieux, & aux effets, on nepourroit guè- 
res raffembler plus de choies capables 
d'infpirer de la terreur* Auffi plufieurs 
en font-ils tellement frappés , qu'ils pâ!i£ N 
fent, tremblent, & ne peuvent plus fe 
foutenir. J'en ai même vu tomber dans 
les fymptbmes les plus fâcheux. Entr'au- 

très à A , dans une Loge où j'eus 

l'honneur de voir préfider le zélé Mr. 
R...., on reçut un Mr. de la Ch..., 
Page de Monfèigneur le Margrave de 
Bareith. Ce Gentilhomme fut tellement 
effrayé du fpe£tecle qui s'offrit à fes yeux, 
lorfqu'on lui eut ôté le bandeau , qu'il en 
conclut que la cordé qu'il avoit au col 
étoit (virement deftinée à le pendre- Et 
fur le champ il tomba dans une totale 
défaillance, qui obligea les Frères à l'em- 



force de fecours qu'il revint de cette 
mort momentanée. 




de la Loge ; & ce ne fut qu'à 
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D'autres ont fi peu goûté ces premiers 
plaifirs de la Loge, qu'ils ont fait leur 
entrée & leurs adieux le même jour, 
comme on me Ta rapporté du célèbre 
Mr. De Croufaz , ce Doyen des Savants 
d'aujourd'hui, que quatre vingts ans dé- 
voient rendre un objet pafTablement ri- 
fible, foit pendant toute la cérémonie, 
foit fur- tout à la Torde de la Cuve. Du 
moins , ajoute-t-on , que fon fang fut tel- 
lement glacé, foit de froid, foit de peur, 
qué' cela opéra le rare prodige de procu- 
rer une trêve de quinze jours aux Mânes 
de Leibnitz & au fyftême de Wolf. 

Quoi qu'il en guifTe être des effets 
que ces réceprions produifènt fur ceux 
à qui on les fait, & quelque fingulieres 
quelles puiffent paroître au Lefteur, 
elles ne (ont pas cependant fi extraor- 
dinaires, qu'il nefe^bit fait ailleurs des 
cliofes qui ont quelque rapport avec 
elles. Tel étoit, par exemple, le repas 
qu'un Empereur Romain donna à tout 
le Sénat, dans une chambre dont toutes 
les avenues étoient gardées par des fol- 
dats l'épée nue à la main, tous les jours 
entièrement fermés, tout le dedans ta- 
pifle d'un drap noir, & où la fbmbre 
lueur de quelques bougies éclairoit des 

cer- . 
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cercueils, dont le nombre étoit propor- 
tionné à celui des conviés , qui avoient 
chacun le fien, fur lequel il pouvoit lire 
fon nom. L epée qu'un autre Prince pen- 
dgit à un crin de cheval fur la tête d'un 
de fès Courtifans. L'arrivée & le cri im- 
prévu des éléphants, dont on dit qu'on 
J régale quelquefois les étrangers qui vonc 
! à la Cour de Siam. Plufieurs autres cho- 
fes pourroient aulli fournir quelques pa- 
) ralleles de la cérémonie, jufî^à laquelle 
! • nous venons de pouffer notre réception ; 
! mais il eft temps de la reprendre & de 
la continuer. * 

Les Frères Ce trouvant tous autour de 
la figure du plancher, & faifant le figne 
de Frère Servant , on fuppofc le Récipient 
daire encore fur le degré qui conduit à v 
la porte; &là il tient fes pieds en forme 
d'equerre. Le Maître dit donc au pre- 
mier Surveillant : Vénérable premier Sur- 
veillant, introduifez le Frère Servant , 
bientôt parfait, dans la Loge , & me l'a- 
menez de la manière ordinaire dans cette 
veca/ton. Le Surveillant dit donc à Y Af- 
fûtant 1 Frère Servant, faites un pas. Ce 
pas fe fait en avançant premièrement le 
pied droit, & enfuite le gauche, en for- 
; mant une équerre , de la manière dite ci- 
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deffus. L'Afpirant fè trouve alors entre 
la porte & le degré par où Ton monte 
au portique, & tourne le vifage à l'Occi- 
dent, en mettant toujours fes pieds en 
forme d equerre. D'un autre pas il vignt 
fur la Figure qui reprélènte la Chambre 
obfcure, qui eft à l'Occident. Alors il 
tourne le vifage du côté de l'Orient, & 
vient d'un autre pas fur le degré qui con- 
duit au portique. Enfùite il en fait un pour 
venir ai^fertique même, où il fait cinq 
pas aut^Wdes cinq colonnes qui sy 
trou^pnt oelfinées. Après il tourne le vi- 
fage vers l'Orient, &fait un pas jufques 



à l'Occident, & fait un pas vers une co- 
Jonne marquée en-dehors du portique: 
enfuite marchant droit en avant , il arrive 
d'un pas à un degré qui conduit à la porte 
du Temple de Salomon, jufqua laquelle 
il a encore un autre pas à faire; d'un au- 
tre il arrive à un Globe; dun autre à un 
Bâtiment, fur lequel après avoir fait un 
pas , on trouve une Etoile qui darde fes 
rayons. L'Afpirant fè trouve alors vis-à- 
vis du Maître de la Loge, qui dit au pre- 
mier Surveillant : Vénérable premier Sur- 
veillant j ôtez la corde du col du Frère 
Servant, bientôt parfait. Il me femblc 




du Lavoir > tourne le vifage 
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qttll en efl temps , & le lai fez entre mes 
mains. Ce qui fe fait fur le champ , après 
quoi le premier Surveillant retourne à 
fa place du côté du Septentrion. Puis le 
Maître dit à F Afpirant : Frère Servant 9 
regardez fous vos pieds cette Etoik qui 
jette des rayons , & le Soleil & la Lune 
qui font à droite & à gauche. Ce que TAC. 
pirant fait. 

Il faut remarquer ici^n deux mots * 
que chacun des pas que Wous venons de 
décrire, fè fait de façon qu'on pofe les 
pieds en forme d equerre, dont on fait 
auflï lâ figure, lorfqu'on s arrêt» fur l'E- 
toile, vis-à-vis du Maître de la Loge. A 
chaque pas le Surveillant tire TAfpirant: 
par la cordfc & lui montre comment il 
doit marcher. 

Après que TAfpirant a employé quel- 
ques moments à confidérer le Soleil ôc 
la Lune , le Maître lui dit : Frerè Servant , 
bientôt parfait, mettez le genou droit en 
terre , ,& difpofez F autre de façon quil 
forme un angle droit avec elle. Pofez votre 
înain droite fur /'Ecriture Sainte, 
étendez la gauche, & répétez mot pour 
mot toufile ferment que vous venez de pro- 
noncer une première fois. Le Maître lui 
léitere donc l'intimation du ferment, 
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après quoi il lui dit : Levez-vous , Frère 
Servant, qui êtes àpréfent parfait, & ve- 
nez vous placer à ma droite. Alors le Maî- 
tre appelle le Tréforier, & lui dit: Véné- 
rable Tréforier , faites au Frère Servant , 
que nous venons de recevoir, les préfents 
de là Société. D'abord celui-ci quitte fà 
place , prend le tablier & les gants pour 
homme , qu'il avoit eu foin de préparer 
iùr une table, ou fur une corbeille, & il 
ks apporte dall fes mains en étendant 
les bras, s'approche du Récipiendaire, 
fait la révérence au Maître , &le ligne de 
Frère Savant. Après quoi il dit à l'Afpi- 
rant : Frère Servant, à préfent parfait , 
recevez le tablier qui vous appartient, & 
le mettez d'une manière convenable. En 
difant cela, le Tréforier lui-même met le 
tablier au nouveau reçu, de façon que le 
nœud qui l'attache fe trouve fur le dos , 
& lui dit : Frère Servant , fâchez que les 
Rois, les Princes, les Potentats, & les 
Grands - Seigneurs du monde, fouhaitent 
ce tablier, & ne peuvent i avoir, fi ïOr- 
dre ne veut bien le leur donner. N'ayez 
donc point bonté de la peine & de la 
foumtjjion à laquelle vous vous engagez , 
car les Grands voudraient travailler feuls. 
Pour nous , nos ouvrages font impénétra- 
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hles aux yeux des Profanes ; vous les con- 
noîtrez dans la fuite. Après cela il lui pré- 
(ènte les gants pour homme, & lui dit: 
Frère Servant , mettez les gants que je 
vqus pré fente , comme une marque de bonne 
intention, d'honnêteté, & d'une parfaite 
diferétion. L'Afpirant les ayant mis , le 
Tréforier fait le ligne de Frère Servant 
& la révérence , & revient prendre fà 
véritable place autour de la Figure. 

Alors le Maître dit à FAfpirant : Frère 
Servant, préfentement parfait , puifque 
vous venez de pratiquer avec exactitude 
& avec courage toutes les cérémonies pref- 
crites par notre augufle Société , il efl 
temps que je vous en découvre les my/lercs, 
autant que votre Claffe le demande. 

Nous avons premièrement, des gef- 
tes , des attouchements , & des mots tout- 
à-fait finguliers, par le moyen defquels 
les Frères Servants peuvent fè reconnoî- 
tre entr eux , & diftinguer des Profa- 
nes. Ici le Maître montre, & dit claire- 
ment & diftinflement au nouveau reçu 
le ligne, l'attouchement, & le mot du 
euet particulier aux Frères Servants. 
Après quoi il lui ordonne d eflayer de 
les repafTeren foi-même, & enfuiteavéc 
les autres Frères, qui font depuis le Midi 
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& TOccident jufqu'aux Surveillants. En- 
fuite le Maître dit : Frère Servant nou- 
veau , approchez-vous de moi. Ce que ce- 
lui-ci ayant fait, le Maître ajoute : Vous 
avez vu , en venant , plufieurs des Figures 
du plancher ; & comme il y en a d'autres 
que vous navez pas remarquées , il e/i à 
propos de vous les expliquer à préfent. Le 
Maître dit donc à l'Afpirant, de fe tour- 
ner du côté de l'Orient, & d'y regarder 
un joug en peinture, fymbole de la fou- 
rmilion & de l'obéiffance. A TOccident 
deux Epées, aufli en peinture, & qui fe 
croifcnt, repréfentent aux yeux du nou- 
veau Reçu , le courage & ja force avec 
laquelle il doit exécuter les ordres qu'il 
recevra. Après cela vient un Globe, au 
côté droit duquel fe trouve un Levier, 
oui , par Ton ufage de lever des chofès pe- 
fantes , défigne que la Société ordonne 
quelquefois de porter des fardeaux qui 
demandent de grands efforts. A la droite 
du même Globe , on voit un petit cha- 
riot à tranfporterdes pierres, & qui feit 
m^)ntrer que les Loges doivent fe faire 
part réciproquement de ce quelles ont 
d'utile, oc que les avantages & les biens 
doivent leur être communs. Enfin, à la 
droite du Bâtiment on remarque une ba- 
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lance , qui eft le fymbole de 1 égalité que 
la Loge met entre tous les Frères , à 1 e- 
gard des affaires de conféquence. Un 
Sceptre placé à la gauche , repréfènte l'au- 
torité , le pouvoir & le règne de la Socié- 
té , cjui doit être reconnue par-tput , après 
l'exécution de tout ce qui eft tracé & déc- 
liné fur le plancher. Ce font là les expli- 
cations que le Maître donne de ces Figu- 
res. Elles peuvent en recevoir plufîeurs 
autres, & renferment encore bien des 
fens. Mais on n'expofè pas dès la pre- 
mière fois tous les fècrets de l'Ordre, rrih 
même feulement tous les myfteres des 
Frères Servants. Et, comme nous Tal- 
ions faire voir, ce font le premier & le 
fécond Surveillant , qui dans la fuite inf. 
truifent peu à peu les Frères Servants. 
Eh attendant, le Maître reprend en peu 
de mots l'explication du refte des figu- 
res du plancher, que l'Afpirant vient de 
traverfer. 

Premièrement donc , devant le degré 
de la porte, l'Afpirant avoit été obligé 
de placer fes pieds en forme d'équerre , 
& de faire chaque pas en obfervant la 
même chofè. Cela fe fait pour lui ap- 
prendre , qu'en tout ce qui regarde la 
Société, il doit agir avec droiture, avec 
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juftice, avec adrefTe, & avec ordre. Les 
autres Frères qui font préfènts, font le 
ligne de Frère Servant, pour marquer 
le filence myftérieux , & la parfaite union 
qui doit régner entre les diverfès Gaffes 
de l'Ordre. Enfùite il paffe le premier 
degré qui conduit à la première porte , 
& c'eft là qu'on lui ôte fon épée, & 
qu'on lui rend la lumière : ce qui mar- 
que que lorfque TAfpirant entre pour la 
première fois dans la Loge, il eft guéri 
lie fon aveuglement fur plufîeurs étio- 
ns qu'on lui découvre dans la fuite, & 
qui regardent la tranquillité de l'efprit, 
le bien général de la Société, & les de-, 
voirs d'un bon Citoyen. Pour ce qui eft 
de la cérémonie de quitter fon épée, 
elle eft fondée fur ce que toutes les diffi- 
cultés font applanies, dès qu'on eft une 
fois dans la Loge , & qu'on n'y trouve 
autre chofè que la paix, le repos, & une 
confiance réciproque & parfaite. En- 
fuite l'Afpirant avance d'un pas fait en 
équerre, & vient dans la Chambre obfc 
cure, où l'on fùppofè qu'il laiffe le refte 
de fon aveuglement. PafFant après cela 
le degré qui conduit au portique, & le 
portique même , il vient dans l'endroit 
où le plancher eft dellîné en façon de 
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pavé de petites pierres blanches & noi- 
res , fur quoi il trouve cinq Colonnes , 
autour defquelles il marche , & qui re- 
préfèntent les cinq Clafles de l'Ordre , 
rapportées ci - deffus/Plus loin, en fè 
tournant du côté de l'Orient , il trouve 
un Lavoir, où l'on croit qu'il dépouille 
les reftes de la fouillure des Profanes, 
afin de ie rendre propre à entrer dans 
le Temple. Avant que d'y arriver, il 
trouve une Colonne, que Ton dit des 
Frères Servants , parce qu'on la regarde 
comme la bafe de leur dignité. Cette 
Colonne pajffée , TAfpirant trouve un 
degré qui conduit à la porte du Temple 
de Salomon , qui eft le bâtiment que les 
Francs-Maçons prétendent rebâtir allé- 
goriquement. Ce Temple étant aullî 
pafTé, on arrive vers un Globe, qui dé- 
signe l'Univers; parce que lorfque les 
Francs-Maçons auront achevé leur bâ- 
timent allégorique, ceft-à-dire, qu'ils fe- 
ront parvenus à leur but , ils doivent 
être les Maîtres & les Souverains de 
toute la terre. Au-defTus du Globe on 
trouve un bâtiment, fur lequel paroîc 
une Etoile, qui jette des rayons au mi- 
lieu dû Soleil & de la Lune : ceft ce 
quils appellent te Palais delà Gloire, de 
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la Liberté & de V Egalité ^ éclairé par la 
brillante lumière de ces trois Aftres , qui 
font un emblème de ces trois chofès, 
la Nature , la Religion , & la Force , 
dont la lumière & le pouvoir foutien- 
nent tout ce qui fait le but des Francs- 
Maçons. 

Cette explication des Figures du plan- 
cher étant finie, le Maître commence 
celle des fymboles que Ton pend au col 
des Frères, & du tablier que tous met- 
tent , mais pv des raifons différentes 9 
& de la corde avec laquelle on attache 
rAfpirant par le col; comme auffi du 
bandeau dont on lui ferre les yeux; & 
enfin des nœuds dont on lui lie les mains. 
Tous les Frères portent donc quelque 
figure fymbolique pendue au col par une 
ganfe de foie bleue ; les fimples Maî- 
tres^ Compagnons ou Apprentifs, feu- 
lement celle qui eft particulière à la Loge 
où ils fetrouvent, ou dont ils font Mem- 
bres, fi par hazard ils font Vifitateurs. 
Ce dernier ufage a pour but de marquer 
la conformité des Cérémonies , l'union 
des Efprits , auffi-bien que de faire con- 
noître de quelle Loge eft un Frère. Les 
Officiers portent quelqu'une des Figu- 
res tracées fur le plancher, pour mar- 
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quer l'autorité qu'ils ont auflï de conir 
mander dans le befoin. Les grands Dir 
gnitaires ont la Balance, la Caille de 



torité fuprême qu'ils ont de régler & 
d'aflembler les Frères, & de partager 
lès biens de la Société. LaCaiflede par- 
chemin du Maître de la Loge , & les 
Epées des deux Surveillants , lignifient 
que la voix du premier doit être pour 
les Frères Servants , & même pour tous 
les autres , ce que le fon du tambour eft 
pour le foldat, & quainfi ils lui doivent 
une prompte & entière obéiflànce : & 
Jes Epées des Surveillants marquent que 
fes ordres doivent s'exécuter même par 
la force , fi on ne le peut pas autrement. 
Pour ce qui eft du Tablier que chaque 
Frère porte, il diffère, fùivant fa dignité , 
comme nous l'avons déjà dit. Il eft le 
même dans toutes les Loges. Le Maître 
de la Loge eft le fèul qui le change, fui- 
vant la diverfité des Aflemblées ; de forte 
qu'à la réception des Frères Servants , il 
en porte un fait dune certaine manière , 
& qu'il en met d'autres façons, fuivant 
qu'il tient Loge des ApprenùfspCompa- 
gnons , Maîtres , ou Ecofois. On change 
auili de même le tablier qu'on met fur le 
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tapis de l'Autel , & qu'on pend dans Tin* 
térieur de la Figure. A la réception d'un 
Frère Servant, le Maître de la Loge 
porte un tablier , fiir quoi eft brodée la 
baguette à battre la caiffe, qui marque 
un ordre du Maître a£luellement donné 
aux Frères. Pour le tablier pendu alors , 
il n'a que quelqu'une des Figures du 
plancher, au choix de ceux qui le bro- 
dent; & il eft feulement comme le Dra- 
peau , qui indique la qualité de ceux pour 
qui l'on tient Loge, ou qui la compo- 
fent. La corde que l'Afpirant porte pen- 
due au col, & par laquelle il eft mené, 
premièrement par le Frère Servant , en- 
fuite par le Portier, & après cela par le 
Surveillant, eft un emblème de la fou- 
milfion fervile d'un Profane pour les 
préjugés de la nature, delafiiperftition, 
& de la force , dont il eft le miférable 
jouet, & dont il ne peut fè délivrer 
qu'en entrant dans la Société. Les trois 
nœuds dont on lie les mains de l'Afpi- 
rant, fignifient auflî la même chofè. 

Le bandeau dont on ferme les yeux 
de l'Afbjrant Servant, doit être de foie 
noire, cfenviron quatre doigts de largeur 
& trois aunes de longueur : au bout de 
chaque aune il faut qu'il ait quelque Fi- 
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ure brodée : la première, qui fera à 
un des bouts, doit être blanche; Ja fé- 
conde , éloignée d'une autre aune de la 
première , rouge ; la troifieme , à la même 
diftance, verte; la quatrième enfin, au 
bout du bandeau, blanche, comme celle 
de l'extrémité oppofée. Ce bandeau fe 
met à trois reprifes, & on en fait le 
nœud fur le derrière de la tête. 

Ces Figures défignent la juftice & 
l'équité avec laquelle un Franc -Maçon 
emploie la force, même aux dépens de 
fon &ng, & de celui des autres, en vue 
de s'aflurer pour l'avenir la Paix, la Li- 
berté & l'Egalité. Ce qu'ils difont être 
la dernière fin de la Société. 

Le Maître ayant donné une explica- 
tion étendue de toutes ces chofes, l'O- 
rateur de la Loge , fur cet ordre du Mai* 
tre, Vénérable Orateur, pat 'lez , fe tourne 
vers le nouveau Frère, & lui dit de pren- 
dre la place qui lui eft deftinée; & le 
premier Surveillant la lui montrant, il 
s'y met. Ju(ques-là on le ftppofe vis-à- 
vis du Maître : mais alors il fe place % 
non pas immédiatement après lui , mais 
après les Officiers de la Loge qui font à 
la droite. L'Orateur ayant donc enfiiite 

fait le figne de Frère Servant , & la ré- 
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vérence, il prononce un difcours, qu'il 
a fans doute médité d'avance. Je pour- 
rois rapporter quelques exemples de ces 
Sermons, qui donneroient une idée de 
i'efprit & de lenthoufîafme qui anime 
les Francs-Maçons. Un fèul fuffira pour 
nous mettre en état de juger de tous les 
autres* 

• a 

Difcours prononcé dans une Ajfern- 
blêe de Francs-Maçons a la récep- 
tion d'un Apprcnilf. 

„ Ayez bon courage, chers Frères, 
„ réjouiflez-vous, chantez des chants 
„ de triomphe, & banniffez toute in- 
„ quiétude. Les ténèbres font diflïpées , 
„ les montagnes , les coteaux «5c les fleu- 
i, ves font franchis ; une charmante plai- 
„ ne, & les jardins enchantés du Para- 
„ dis Terreftre, font notre délicieux fé- 
„ jour. Ici point de ferpent, ici point 
„ de femme pour nous tenter : ici les 
„ ténèbres & lâ lumière, par un accord 
„ merveilleux, concourent pour la mul- 
„ tiplication de notre Ordre. Celui qui 
„ <?/?, qui a été, & qui fera, continue 
» fa route en droite ligne, en cercle, «5c 
„ de travers, comme une Flèche , un 
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V, Aftre, ou un Dragon volanr. Ceft lui 
„ qui careffe, qui bleffe, & qui guérir. 
„ Ce qui eft au - deffus , eft la même 
„ chofe que ce qui eft au-deffous ; & ce 
„ qui eft au-deflous , eft la même chofe 
„ que ce qui eft au -deffus/ Il fera les 
„ miracles dune feule & même chofe, 
„ par le moyen d une équerre & d'un 
„ compas; dans un globe, & dans les 
ténèbres , par le moyen de la lumie- 
„ re; non par celle du Soleil, des Etoi- 
„ les , du jour ou des bougies , mais 
„ avec le fecours d'une Lumière invifi- 
„ ble, qui paroiffoitpâle&foible, quoi- 
„ quelle ait de la force & de la vivacité. 
„ C'eft la Lanterne de Diogene qui eft 
„ cette lumière , & c'eft nous-mêmes qui 
„ fommes les flambeaux de ce fanal. 
„ Votre cœur n'eft-il pas embrafé ? Ne 
„ le fëntez-vous pas éclairé, comme s il - 
„ n'étoitque lumière? N avez- vous pas 
„ cet efprit rempli de force, qui, quoi- 
„ que tranquille, ne laiffe pas d'être me« 
„ naçant, qui donne des coups de mail- 
„ let, lit dans un Livre, fe foumet, en- 
„ traîne , entre dans le Saint des Saints ? 
„ Ses cinq bafès n'en forment qu'une : 
„ elle eft angulaire, ronde, triangulai- 
„ re, & quarrée. L'Univers tombera, 
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„ mais fès débris nous frapperont (ans 
„ nous effrayer. L'aveuglement fera dit 
» fipé, la Chouette tuée. La lumière 
„ terraflera le Lion, & fera cependant 
„ détruite par le Lion. Le Renard pé- 
„ rira, & ce fera le Renard qui le # tuera. 
„ Le Singe fiiccombera de même fous 
„ les efforts de fon fèmblable. Ces mer- 
„ veilles s'opéreront fur la Mofàïque par 
„ la Mofaïque même. Ces cinq Ordres , 
„ le Tofcan, le Dorique, l'Ionique, le 
„ Corinthien & le Compofite, ne fe- 
„ ront plus qu'une feule oc même cho- 
„ fe. Taifèz-vous, parlez, taifèz-vous: 
„ non, oui, point du tout. Que le grand 
„ Architecte de l'Univers vous fournifTe 
la matière, la manière, le temps, & 
l'occafion de bâtir. Soyons ceints d'in- 
„ tention , dliabit , & de mains. Ainfi 
„ foit-il ! Ainfi foit-il ! Nous tranfporte- 
„ rons l'Univers avec un levier. Où? 
„ Dans les jardins d'Hengaddi. Dans 
„ quel but? Pour le pefer à la balance. 
„ Enfiiite que ferons-nous ? Nous le 
„ partagerons, en forte que la Ligne, 
„ la Surface , le Corps fbient en angles 
„ droits. Ainfi foit-il ! Ainfi foit-il ! Par 
„ R. par N. par F. Ainfi foit-il ! Ainfi 
» foit-il ! 

» Fre- 
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* Frères nouveaux reçus , pardonnez- 
k moi, je vous prie. L'Efprit, dont le 
>, (buffle vient de m'infpirer , sert (èrvi 
„ d énigmes. Je vais Vous les expliquer. 
- „ Ainli foit-il ! Ainfi foit-il! 

' Des Engagements & des Fonctions 
, des Frères Servants. 

- - 

L'Orateur ayant fini {à harangue, le 
Maître adïefle la parole au nouveau Re- 
çu, & lui dit : Nous venons de vous mon- 
trer j-eber Frère Servant , tout ce qui de- 
vait vous être révélé à r égard des céré- 
monies ; à préfentje vais vous expliquer \ 
en peu de mots^ la nature des devoirs que 
vous devez remplir , & celle des avanta- 
ges qui en feront la récompenfe* 

Après ce préambule, le Maître dit : 
Que le nom même de Frère Servant 
fait fuffifamment fèntir que celui qui le 
porte eft obligé de fè prêter obligeam- 
ment aux befoins , aux agréments , oc aux 
ordres, non-feulement de la Loge en 
corps , & du Maître , & des autres Offi- 
ciers , mais même aulli de chaque Frère* 
Il faut cependant que ce qu'on exige de 
lui , ait quelque relation avec l'avantage 
& lefervice commun de laLogfe; car un 

N 
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Frère Servant neft pas obligé d'obéir à 
toute forte d'ordres d'un autre Frère * 
comme s'il étoit fon valet particulier ôc 
ion domeftique. Il ne le doit que dans 
les chofes qui fe paffent dans la Loge, 
ou qui la regardent; Comme font les 
fonctions dont oous avons vu qu'il s'ac- 
quitte dans les réceptions de les Confrè- 
res Servants ; le foin de nettoyer & de • 
balayer tout ce qui doit l'être dans la Lo- 

Êe, les jours d'Alfèmblée ; de remplir les 
ains d'eau nouvelle & nette ; de faire* 
la cuifine & les préparatifs des repas ; de 
garder les provifions & les linges ; d'a- 
voir l'œil fiir les corbeilles où l'on tient 
les meubles de l'Ordre ; d'ouvrir & fer- 
mer les portes , d'y faire fentinelle, & 
d'en écarter tout Profane ; de drefler & 
lever la table, aulfi-bienque de fèrvirles 
Frères, pendant qu'ils y font. Ces fer- 
vices, & d'autres femblables, fe rendent 
dans la Loge. Hors delà, les Frères Ser- 
vants font les fondions de MefTager, en 
forte que s'il fùrvient quelque chofe de 
nouveau, & de di^ne d'être rapporté, 
le Maître ou quelqu autre Frère en donne 
fur le champ la commiflion à un Frère 
Servant, qui s'appelle Bedeau. On en 

fait de même toutes les fois que la Loge 
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fe tient extraordinairement, car alors il 
eft obligé çl'aller de porte en porte , chez 
chaque Frère, pour les in virer à sV trou- 
ver , & leur dire ce dont il eft charge, C'eft 
encore ce qu'il fait lorfqu'il s'agit de ra- 
maffer de l'argent pour les Frères qui 
(ont dans le beibin, & pour qui Ton fait 
des collectes , comme nous le dirofls 
ailleurs* 

Pour ce qui eft des avantages que Ton 
fait aux Frères Servants , outre Thonneuc 
d être Membres de l'Ordre, ils ont en- 
core un gage , payé chaque mois à l'avan- 
ce. Il eft entièrement différent fuivant les 
lieux , les Pays , le nombre & l'opulence 
des Frères qui compofent une Loge. En 
Angleterre , un Frère Servant a une gui- 
née par mois* en Allemagne, un<lucat; 
en France, ut\ demi-louis d'or ; en HoU 
lande, trois florins, & moins encore; 
en Italie, outre l'argent, les Frères Ser- 
vants ont ÊdTi les dépouilles de tous les 
inftruments & meubles de Loge , lork 
qu'ils font vieux , & qu'on en acheté de 
neufs : tels font les tabliers, lin ges,chaU 
fes , tables , reftes de chandelles & de 
mêts , batterie de cuifine , & autres cho- 
ies femblables. Le tout fe partage entre 
eux par égales portions. 

N 2 
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Continuation fcffin de la Cérémonie 

de la Réception. ' 

A la fin de cette longue leçon , que le 
Frère Servant reçoit fur toutes ces cho- 
fes , on conclut & on annonce qu'il a vé- 
ritablement été reçu , fuivant les Ufages , 
Loix & Règlements de l'Ordre. Ainfi le 
Maître frappe trois fois de fon maillet 
fur l'Autel , ratt le figne de Frère Servant 
& la révérence, & dit : Très-vénérable 
Grand-Maître de VOrdre : très-vénéra- 
ble Grand- ProteSteur de VOrdre; très- 
vénérable Grand- Surveillant de VOrdre; 
très-vénérable Grand-Secrétaire de VOr- 
dre; très-vénérable Grand-Maître Na- 
tional, Protecteur, Surveillant, & Se- 
crétaires Nationaux, N. N. (Ici fe dit le 
nom du Néophyte) vient S être reçu en 
qualité de Cuifinier Frère Servant Franc* 
Maçon, d'une manière confoAke aux Rè- 
glements de VOrdre. 

Cette conclufiôn de réception fe répète 
mot pour mot parle premier & le fécond 
Surveillant avec les coups de maillet, en 
un mot fuivant tout le cérémonial dont 
nous avons déjà fatigué le Le£teur. Après 

quoi le Secrétaire quitte de nouveau fa 
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place , & vient vers l'Autel , fur qtioi il 
pofe le Livre où font écrits les noms de 
rous les Frères, & il écrit ces paroles: 
Et a été reçu de la manière prefcrite par 
les Loix de la Société. Cerf là une fuite 
immédiate de ce que nous avons dit ci- 
deflus avoir été écrit par le Secrétaire , 
lorfque l'Afpirant étoit encore vis-à-vis 
du Maître , favoir qu'un tel s'eft préfenti 
pour être reçu dans t Ordre , &c. 

A la fin de cette fonction du Secrétai- 
re» le Maître frappe encore trois fois de' 
ion maillet fur l'Autel, fait le figne de 
Frère Servant & Irrévérence, & dit au 
premier Surveillant : Vénérable premier 
Surveillant, la réception du Frère Ser- 
vant étant finie , conduifezle hors de la 
Zege. Celui-ci (fuivant l'ufaae de l'Or- 
dre, qui neft pas inconnu ailleurs,) re- 
jette le fardeau fur fon Collègue, qui» 
après les trois coups de maillet, le ligne 
& la révérence , le tourne du côté du 
nouveau Frère , & lui dit : Frère Servant , 
venez vers moi ; & lorfqu'il l'a fait , U le- 

Elace au milieu de la ligne du quarré , & 
li dit : Frère Servant , faites le figne de 
Frère Servant, & la révérence à tous les 
Frères, & fuivez-moL Alors non-feule- 
ment le Frère Servant, mais aulli tout 

N3 
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les Frères préfents doivent former une 
équerre de leurs pieds, faire le ligne de 
Frère Servant , & faluer le nouveau Mem- 
bre de leur Corps. 11 faut cependant ex- 
cepter le Frère Portier , qui fait autre cho- 
ie, comme nous allons le dire. 

Le fécond Surveillant quitte donc fa 
place, & s'avance vers la porte de la Lo- 
ge , accompagné du Frère Servant. Lors- 
qu'ils font à peu près à trois pas du Por- 
tier, le Surveillant s'arrête avec une gra- 
vité impofanre, le regarde d'un air des 

Elus féi icux, fait le figne &la révérence, 
e Portier répond à tout cela dans le mê- 
me goût , après quoi le Surveillant lui dit : 
Frère Portier, laifftz for tir le Frère Ser- 
vant, car il efl reçu. Cela dit, le Surveil- 
lant fait le figne de Frère Servant , & la ré- 
vérence au Portier, fe retire , & retourne 
à (à place autour de la Figure, où nous 
reviendrons bientôt le prendre , pour 
voir ce qu'il doit faire. 

Pendant ce temps-là le Portier regar- 
dant le nouveau Frère, le falue, fait le 
figne de Frère Servant ; à quoi celui-ci 
e/t obligé dey épondre par le même figne, 
& la révérence. Enfuite le Portier dit : 
Frère Servant , fortez , & faites ce que 
vos Confrères Servants vous diront; & il 
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donne trois coups à la porte de la join- 
. ture du doigt du milieu , enfuite il l'ou- 
vre , & crie : Le nouveau Frère eji reçu , 
.& il fort ; ce qui eft un lignai deftiné 
à faire connoître que celui qui va fortir 
eft un Frère nouveau , & quainfi il faut 
que quelques Frères Servants viennent 
promptement le recevoir, delà manière 
iij|ue je le dirai, après avoir fini le narré 
de ce qui fe pafie dans l'intérieur de la 
Loge lorfqu'il en eft for tu « , 

il 

De ce qui Je pajjè dans la Loge depuis 
' la J'ortie du nouveau Frère. 

En voici la fuite. Le Portier ferme 1a 
porte, & s'adreffant à la Loge, il pro- 
nonce à haute voix ces mots : Le Frerc 
Servant eft fort i, il eft reçu. Le fécond 
Surveillant, qui eft de retour à fà place» 
vers le coin du Nord , demeure un mo- 
ment fans bouger, en attendant que le 
F rere Servant foit tout-à-fkit forci de la 
Loge : alors il fait la révérence, & le 
figne, non plus de Frère Servant, mais 
celui d'Apprentif, que l'on a fait au com- 
mencement de la tenue de la Loge ; & 
tous les Frères doivent faire ce figne & 
cette révérence; enfuite il dit.: Yénéra* 

N 4 
♦ 



Digitized by Google 



âoo ,De l'Origine 

ble premier Surveillant, le Frère Servant 
eji forti. Le premier , & enfuite le fé- 
cond Surveillant, répètent la même cho- 
ie, avec le même gefte. Le Maître, à qui 
ce dernier ladrefle, le répète encore de 
même, en apoftrophant tous les Frères ; 
& c'eft alors qu'il eft permis à un cha- 
cun de fbulager fà langue du poids des 
chaînes dont elle a été jufques-là acca- 



rants , accufèr fes Confrères , & faire 
part à l'AfTemblée des nouvelles qui 1 in- 
tcreflent. C'eft alors enfin qu'on peut 
dire ce qu'on penfe, fans attendre que le 
Pape de l'Ordre fafle la cérémonie de 
vous ouvrir la bouche. 

Pour ce qui eft de la manière dont le 
tout fe fait, nous n'expoferons en détail 
cjue ce qui regarde la propofition des 
Âfpirants; foit parce que, à quelques lé- 

fers changements près , elle fuffit pour 
onner une idée de tout le refte; foit > 
auflï parce quelle forme un des A£tes 
des Francs-Maçons des plus importants* 

Manière de propofer l'Afpirant. 

Pour fîiivre quelqu ordre , je dirai d'a- 
bord comment , & par qui , un Frère 



blée, & 




ofer des Afpi- 
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Servant doit être propofé. Celui qui le 

• fbuhaite , peut s'adrefler pour cela à quel- 
que Membre du Corps que ce foit; & 
celui qui en eft prié, eft obligé de pro- 
mettre de le faire. Mais fi c'elt un Frère 
Servant , il ne peut pas propofèr lui- 
même; mais il eft obligé d'en parler à 
quelqu'un des Clafles (ùpérieures. Voici 
la manière dont ceux-ci le font. • 

Celui qui s'en trouve chargé , s'appelle 
le Propofant. Il commence par le ligne 
des Apprentifs; fbit qu'il fè trouve de 
leur Clafle, ou (J'une fupérieure : ce qui 
eft fondé fur ce que tous les Frères non 
• Servants, fans exception, fè trouvent à 
ces fortes d'Aflemblées. S'il fè fèrvoit 



ufage parmi les derniers , il violeroit les 
Règles de l'Ordre , qui défendent de 
découvrir les fignes des Meqibres des 
Clafles- fupérieures à ceux de6 inférieu- 
res. Le Frère Propofant ayant donc fait 
le figne d'Apprentif, fè tourne du côté 
du fécond Surveillant , qu'il falue par 
une inclination de.tê:e, & à qui il dit: 
Vénfyable fécond Surveillant , je dois 
faire un ^apport à fa tripie Révéren- 
ce. Le Surveillant ne lui donne point 
d'autre réponfè que de faire le figne 
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d'Apprentif, & de le faluer : enfuite il 
(è tourne vers le premier Surveillant ; • 
& s'en étant approché, il frappe trois 
fois avéc Ton maillet, qu'il tient dans fa 
main droite , fur celui que le premier 
Surveillant tient aufli de même, & lui 
dit j: Vénérable premier Surveillant , le > 
Frère N. a quelque ebofe â communiquer 
à m fa triple Révérence. Le Maître fait 
donc le figne d'Apprentif, frappe trois 
fois de fon maillet fur l'Autel , qui fe 
trouve droit devant lui , & dit : Vénérable 
premier Surveillant , dites au Frère N. 
qu'il peut me propofer ce quil jugera à 
propos. Le premier Surveillant frappe • 
encore trois fois de fon maillet fur ce- 
lui de fon Collègue , lui fait la révé- 
rence , accompagnée du ligne d'Appren- 
tif, & lui dit : Vénérable fécond Surveil- 
lant , dites, au Frère N. de repréfenter 
ce quil trouvera à propos à fa triple Ré* 
vérence , qui lui en accorde la permijjion. 
Le fécond Surveillant frappe de nou- 
veau de fon marteau fur celui de l'autre, 
fe tourne vers le Propofant, fait le figne 
d'Apprentif, falue le Maître d'une î^vé- 
rence, & dk quun tel, dont ë ajoute le 
nom de famille & les autres , aufli-bien 
que les titres & la Patrie, afpire à (bon- 
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neur de devenir Franc- Maçon , en qua- 
lité de Frère Servant. 

Sur cela le Maître donne trois coups 
de maillet fur l'Autel, fait le figne d'Ap- 
prentif & la révérence; en quoi il eft^ 
imité de tous les Frères. S'adrefTant en- 
fuite à toute l'AfTemblée, en nommant 
chaque dignité Si chaque grade , ju£ 
qu'aux Apprentifs, il leur dit : NN.fou- 
haite d'être reçu Franc-Maçon , en qua- 
lité de Frère Servant. Si quelqu'un de 
vous a quelqù 'oppofition à faire à fa de- 
mande , qu'il la fajfe; finon qu'il levé la 



tous, au contraire, levant te main gau- 
che, le Maître demande au Propofànt 
s'il répond du filence & de lexaétitude, 
auflî-bien que du zele de fon Client. Ce- 
lui-ci répond que oui. Le Maître donne 
alors encore trois coups de maillet, & 
dit : U/ifpirant NN. efi accepté. Les deux 
Echos, ou Surveillants, le répètent; & 
le Maître donne commiffion au Propo- 
fànt d'apprendre à l'Afpirant la réfolu- 
rion qu on a prifè à fon fujef , & de lui 
fixer le mois, le jour, & l'heure de fe 



s'sft adrefTé à un Frère Servant, c'eftpat 
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ion canal que le Propofant lui donne ces 
avis ; de forte qu'il reçoit toujours la ré- 
ponse de la même perfonne à qui il s'eft 
a abord recommandé. C'eft aulfi le mê- 

/me qui doit avoir foin de le conduire à 
la Loge le jour de la Réception. 

Si quelqu'un vouloit s'y oppofer, il 
fuffiroit qu'il ne levât pas la main avec 
les autres ; car alors le Maître fè tourne- 
rait de fon côté, & lui diroit : Frère N. 
dites ce que vous avez à oppofer. Celui-ci 
l'ayant fait, s'il (e trouve avoir de fortes 
raifons, l'Afpirant eft entièrement exclu. 
Pour cela il faut qu'on lui (ache une grande 
légèreté, & beaucoup d'indifcrétion , ou 
une ivrognerie d'habitude , ou une ame 
noire & fcélérate, ou la tache de quelque 
crime capital. Au refte, il arrive rare- 
ment qu'on donne l'exclufion à des As- 
pirants déjà propofés à la Loge, parce 
qu'avant qu'ils le (oient, les Officiers, 
qui font informés d'avance qu'ils deman- 
dent de l'être , les détournent de ce def- 
fèin, s'ils ne les trouvent pas dignes Su- 
jets. Cependant, comme il peut y avoir 
des obftacles très-bien connus de quel- 
ques perfonnes, qui ne le font point des 
autres, il n'eftpasimpolîïble, & il arrive 
en effet quelquefois, qu'en propofant un 
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Afpirant à l'examen de tous les Frères f 
on fait des découvertes toutes nouvelles* 
Ainfi, lorfque les Frères tombent d'ac- 
cord de quelque raifon d'exclufion, le 
Propofent doit en pafler par-là, ou dé-v 
fendre l'innocence de l'Accufé. Et cette N 
exclufion des Frères Servants, auflî-bien 

ri celle des autres , confifte d'abord 
s la réfolution de l'Aflemblée de ne 
point recevoir l'Afpirant. On lui en 
donne avis par le même qui lui auroit 
Annoncé fa réception , s'il l'avoit obtenu; 
&c'eft, comme nous l'avons dit, lePro- 
pofant , ou le Frère Servant, qui l'a re- 
commandé au premier. Enfuite on fait 
«écrire par le Secrétaire, dans le Livre de 
Ja Loge, qu'un tel, qu'on défigne pat 
tous fes noms , titres & relations , a été 
propofé tel jour, mois & année, & qu'il 
a été rejetté. Enfin le Secrétaire donna 
avis de la ehofe à toutes les autres Lo- 
ges, à qui il l'écrit. 

Cette forte d'exclufion nous conduit â 
dire deux faiots (ùr celle des Frères déjà 
reçus. Lorfque quelqu'un d'eux eft acculé 
& convaincu de quelque faute qui mérite 
cette peine, le Maître de la Loge le fait ' 
appeller ; & fuivant toujours le cérémo- 
nial , lui reproche, à deux différentes rfr 
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prifes , la famé dont il eft coupable, en 
le menaçant de le chaffer de l'Ordre. 
Chaque fois le Secrétaire couche dans 
les Actes ou les Regiftres , tout ce qui (è 
dit : les reproches fe réitèrent une troi- 

/ iieme fois» & c'eft à cette dernière que 
le Maître prononce l'exclufion du cou- 
pable. Le tout eft écrit par le Secrétaire, 
îoit dans les A£les de fa Loge , ou dans 
ceux des Loges des autres Villes & Pays. 
Si celui que Ion a chalfé de l'Ordre , té- 
moigne qu'il fe repent & fe corrige , on 
lui pardonne, & on le reçoit de nouveau 
dans la Société; mais celui qui eft rejet- 
té, n'eft jamais admis. En quoi Ton a 
une très-bonne politique, de nedéfèfpé- 
rer & de n'irriter point ceux qui pour- 
roient trahir les fècrets ; au-lieu que l'on 
n'a rien à craindre de ceux qui n'ont ja- 
mais été reçus. 

Si la^aifon d'exclufîon neft pas for- 
te , & que ce ne foit qu'uh fimple foup- 

> çon , ou quelque défaut pardonnable t 
comme la légèreté, ou quelque foiblefle 
à l'égard de la Religion ou des Fem- 
mes , le Propofant répond à l'Oppo&nt, 
& leur difpute fe termine , ou par eux- 
mêmes , ou par la médiation ou la déci- 
fion du Maître , & des autres Frères , 



Digitized by 



des Francs-Maçons. 207 

qui engagent l'Oppofant à donner les 
mains a la réception. Mais lorfqu il fè 
trouve ainfi de l'opposition à 1 entrée de 
l'Afpirancq on l'oblige non-fèulement*à 
trois mois de Noviciat > ou temps d'exa- 
men, mais à fix, & même davantage, 
fuivant le bon plaifir du Maître & des 
autres Frères. 

Voilà-ce que nous avions à dire fur la 
manière de propofèr de nouveaux Mem- 
bres de TOrdre. Si après cela les Frères 
ont encore à Aire part de quelque chofe 
à J'Aflemblée, cela fe fait fans confufioit 
& (ans émotion , en faifànt le figne d'Ap^ 



prentif & la révérence. 

la manière de fermer la Loge. 

Lorfqu'il ne refte plus rien à dire , le 
Maître de la Loge donne un coup de 
maillet fur l'Autel, & dit, en fhifant la 
révérence & le figne d'Apprentif : Frè- 
res, aidez- moi à fermer la Loge. Tous 
ceux qui font préfents , font obligés de 
faire le même figne , & la révérence ; 8c 
le premier Surveillant donne outre cela 
un coup de maillet fur celui du fécond , 
& répète 1 avertifTement du Maître. Le 
fecond Surveillant fait la même chofe. 
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Après quoi le Maître prononce encore 
une fois avec emphafe, toute la kyrielle 
des titres de toute TAffemblée, & dit : 
Frère , je veux fermer la Logtk 

Ses échos répètent les mêmes termes, 
avec les mêmes cérémonies. Enfùite les 
Frères, reftantdanslapofturçqui forme 
le ligne d'Apprentifs, le Maître en inter- 
roge quelques - uns fur le Catéchifme 
des Frères Servants & Apprentifs, de la 
manière que nous lavons dit en décri- 
vant l'ouverture de la Loge* Après quoi 
il prononce ces douces & confolantes 
paroles: La Loge eft fermée; après avoir 
premièrement frappé & répété tous les 
titres , ce que les Surveillants réitèrent. 
De la même manière dont le fécond a 
quitté fa place (comme il a été dit) pour 
aller avertir le Portier de l'ouverture de 
la Loge , il la quitte auffi lorfqu on la 
ferme , & va vers la porte , dire à ce- 
lui qui la % garde : La Loge efi fermée ; 
après quoi celui-ci l'apprend aux Frères 
Servants. 

Ainfi s'ouvre 5c fe ferme la Loge, & 

M M ^ — M * m tm.^ "S. A 



que, au-dedans & au -dehors, à la ré- 
ception des Néophytes. Il nous refte à 
expliquer ce qui arrive au Frère Servant , 



telles font les cérémonies 
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à la fortie de la Loge , & lorfqu'il eft 
reçu par fes Confrères. Tous , excepté 
les deux qukfont fentinelte à la première 
porte , fe rangent en demi-cercle , & le 
reçoivent , en étendant les bras , mais 
fans lembraffer , enfuite ils lui fon{ le 
figne de Frère Servant , en y ajoutant 
fëparément l'Attouchement & le Mot du 

§;uet , à quoi le nouveau Franc-Maçon 
oit répondre. On le mené enfiiite dans 
la Chambre obfcure , qui fe trouve alors 
éclairée par la lumière du jour ou des 
bougies. Là il met fès habits ,& reprend 
fes métaux qu'il a voit mis bas , & le pre- 
mier de tous lui dit que fes fondions fe- 
ront premièrement , de fèrvir pour quel- 
que temps à la cuiline; en fécond lieu, 
de préparer la table; en troifieme lieu, 
d'aider les Frères à tenir la Loge pror 
pre; en quatrième lieu, deferviràtable; 
& qu'enfiiite il lui fera permis de préten- 
dre aux Emplois les plus relevés des 
Frères Servants. 

En effet , entre ces derniers mêmes » 
il y a plufieurs offices fiibordonnés les 
uns aux autres. Le Bedeau eft le premier > 
& fon occupation eft la plus noble ; 
après lui les deux Gardes de la première 
porte om l'emploi le plus honorable ; 

O 
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& ces charges fo donnent au rang, & â 
l'ancienneté de la réception. Après fui- 
vent les Neptunes du Lavoir ; enfuire 
les deux Champions, qui doivent faire 
retentir du bruit des armes le devant de 
la porte intérieure. Enfin, par le plus 
affreux abus, on regarde comme les der- 
niers ceux qui rempliffent les fonctions 
les plus importantes , & qui exercent 
l'art divin d'Aides & de Chef de Cuifine. 
A l'égard de ce dernier, les Loix ne lui 
permettent point de s'avancer , il doit 
conferver fon porte toute fa vie , en vertu 



fageffeconfommée de l'Ordre, puifqu'un 
habile Cuifinier eft un tréfor que l'on 
enfouiroit malheureufement , en l'em- 
ployant à d'autres chofes qu'à celles de 
fon art. Pour ce qui eft de la manière 
dont ces Meilleurs parviennent aux hon- 
neurs, comme on les donne au rang, 
les derniers reçus font obligés d'atten- 
dre que les années ou d'autres infirmités 
mettent les plus anciens hors d'état de 
continuer leurs fondions, à moins que 
la Parque favorable ne daigne exaucer 
plutôt les vœux des Prétendants. Les 
gages font proportionnés au grade. La 
promotion de l'un à l'autre eft cenfée 



dun règlement, di 




fans doute de la 



des Francs-Maçons, an 

avoir lieu # dès le moment que celui qui 
occupoit le premier vient à manquer : 
le tout d abord fur la (impie confirma- 
tion du Maître, & de la Loge; & snfuite 
fur la ratification folemnelle qui s'en fait 
en pleine aflemblée , après la réception 
d'un Frère Servant, avant qu'on ferme 
la Loge. 

Voici la manière dont on y procède. 
Le premier Surveillant fait le figne de 
Frère Servant , & la révérence , & dit : 
Très-vénérable, le Bedeau, par exemple, 
de la Loge eft mort , ou il eft fort vieux , 
ou il eft malade* Le Frère Servant un 
tel, premier Garde , doit prendre fa place* 
en vertu de [on rang & des Règlements 
de notre Ordre. Le Maître fait le même 
figne , & la révérence , & répète les pa- 
roles du Surveillant, en ajoutant : Avez- 
vous quelque difpofîtion à faire à cela? 
Perfonne n'en faifant , le Maître dit : Frè- 
res, le Frère Servant N. premier Garde* 
eft revêtu de la dignité de Bedeau. L'au- 
gmentation de gages fuit d elle-mêm$ 



& chacun comprend que l'avancement 
de l'un procure celui de tous ceux qui 
font après lui. C'eft le premier Surveil- 
lant qui donne avis à ceux qui ont ob* 



la 




ade plus avancé; 
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tenu de nouveaux Emplois, de leur con- 
firmation par la Société. Enfin , il faut 
remarquer quelle continue généreufè- 
ment aux Frères Servants, que lage f 
ou d'autres maux appellent aux Invali- 
des , les mêmes gages qu'ils tiroient pen- 
dant qu'ils remplifloient les fondions de 
leur emploi. 

Du Signe > des Attouchements , £f 
du Mot des Frères Servants. 

Le Signe des Servants commence par 
l'élévation de la main droite à hauteur 
d épaule , en étendant le bras dans toute 
fa longueur, de façon cependant que le 
pouce fe trouve aflez éloigné des autres 
doigts pour former la figure d'un com- 
pas. Cette première pofition s'appelle le 
premier temps du Signe. Enfiiite le pouce 
& les quatre doigts venant à fe replier, 
la main demeure fermée pendant quel- 
que temps, au bout duquel on étend 
l'index feulement, tandis que les autres 
doigts reftent toujours dans le même 
état. Ce changement , & ce repli de la 
main , s'appelle le fécond temps. Au troi- 
sième, on porte la main au vifage, de 
manière que l'index dans fa longueur , 
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ferme exaftement fa bouche, & que le 
bras fe trouve collé au milieu de l'efto- 
mac , & le coude appuyé fur la poitrine. 
On doit obferver que l'index, en fer- 
mant la bouche , doit fe trouver dans 



poing doit être appliqué demis , de fa- 
çon que la diftance qui fe trouve entre 
le pouce & l'index touche le menton, 
& que la première jointure de ce dernier 
couvre immédiatement les lèvres , & que 
les deux autres , pofées directement fur le 
nez , en excédent la hauteur : dernière po- 
fition, qui finit les trois temps du figne 
auquel les Frères fè reconnoifTent , & 
après lequel chacun d eux laiffe retom- 
ber fbn bras dans fa fituation naturelle* 
Coutume dont fè font écartés , côntre 
les règles de la Société, certaines Loges 
qui ont introduit celle de rétrogrades 
dans ces différents temps, avant que le 
bras retourne à fon attitude ordinaire: 
ceft-à-dire, qu'après que deux Frères 
ont fait le figne de la manière que je viens 
de rapporterais doivent recommencer 
par le troifieme temps qui l'a terminé, 
& le finir par celui qui l'avoit commen- 
cé. Telle eft la nouvelle méthode qui 
s eft glifTée pareillement dans les Loges 
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de France & de Hollande, & qui eft dé- 
fendue par les Loix & les Edits du Ma- 



pureté qu'ont contèrvee celles d'Angle- 
terre & d'Allemagne : bien différentes 
de ces premières , où elle s eft altérée in- 
finiment par les innovations qui s'y font 
faites. 

Pour ce qui regarde l'attouchemenT , 
il fè fait immédiatement après le figne, 
& voici comment. Les deux Frères qui 
fe font reconnus, s'approchent l'un de 
l'autre , & fe prenant tous deux la main 
droite, ils courbent mutuellement le 
pouce fur la dernière jointure de l'index, 
qui unit ce doigt à la main, delàçon que 
la concavité du premier couvre la con- 
vexité de la première jointure du fécond. 
Enfuite , après avoir refté quelque temps 
dans cette pofition, ils fè difènt mutuel- 
lement : Avancez. Alors ils defcendent 
l'un & l'autre, & le pouce s'arrêtant à la 
féconde jointure de l'index, qu'il couvre 
toujours de la même manière, ils répè- 
tent encore ce mot : Avancez. Après quoi 
fe touchant la dernière jointure du même 
doigt avec les mêmes formalités , ils di- 
fènt : Arrêtez. On doit encore obfèrver 
que l'index dans ces trois différents temps 



giftrat. Elles 
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3ue les Frères s'en touchent les jointures , 
oit être courbé de façon à Jaifler un in- 
tervalle convexe entre elles ; & remar- 
quer en même-temps que les Loges dont 
nous venons de parler , en touchent Am- 
plement avec le bout, & non pas avec la 
cavité du pouce, la première jointure de 
l'index. En cela bien oppofées à une in- 
finité d'autres , qui poulTent l'exa£titude 
& la régularité , non-fèuiement à dire à 
chacun de ces attouchements : Avancez; 
mais encore à compter diftin&emenc 
chaque temps, en prononçant les nom- 
bres un , deux , trois , &c. 

Pour le mot confàcré aux Servants y 
c'eft Nicanor. Ceft ce mot qui achevé» 
& qui aflure pleinement leur reconnoiC- 
fance. Il ne fe prononce jamais qu'après 
le ligne & l'attouchement. Mais la jna-* 
nieredefe le communiquer, eftdes plus 
circonfpe&es & des plus mefurées. La 
crainte de trouver un faux Frère en ce- 
lui qu'on rencontre y lequel, à l'aide du 
ligne & de l'attouchement , qu'un heu- 
reux hazard lui aurok découvert, vien- 
droit arborer un faux pavillon , & fè 
jouer ainfi du myftere le plus refpeéta- 
ble, a fait juger à propos aux Francs- 
Maçons de ne prononcer ce mot, qu'en 

O 4 
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appellant fuceflivement chacune des let- 
tres qui le compofent; de forte que le 
premier, venant à demander : Quel cji 
le mot? L'autre lui répond : Dites-moi la 
première lettre, &je vous dirai la fécon- 
de : ce qu'ils font tous les deux, jufqu'à 
ce qu'ayant nommé la dernière , le pre- 
mier les raffemble en fyllabes , dont i 1 
prononce la première, en difont : Ni; à 
quoi l'autre répond ca : ce qu'ils conti- 
nuent jufqu à ce qu'arrivés à la dernière 
fyllabe , ils prononcent enfemble le mot 
mcanor. 

Il ne faut pas croire cependant que 
dans un Ordre où la moindre chofè fouf- 
fre une infinité de faces, on eût fait grâce 
à ce mot, en le prononçant par-tout de 
la même manière. Dans certaines Loges 
d'Allemagne, d'Angleterre & de Hol- 
lande, il varie beaucoup; Dans celle-ci 
on prononce Nikanor, dans celles d'I- 
talie Nicbanor, Ôç dans quelques-unes 
de France Niquanor. Différence qui em- 
baraffe fouvent deux Frères de diverfe 
Nation t & qui les empêche de fè recon* 
nottre, par le foupçon qu'occafionne en 
eux la diverfité des lettres , lorfqu'ils vien- 
nent à les épeller pour former le mot. 11 
cft aifé cependant de comprendre d'où 
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peut venir cette différence, fi l'on confi* 
dere quç dans la Société tout Servant % 
comme tout autre Frère, s eft engagé 
au filence ; qu'il lui eft défendu de rien 
révéler, non - feulement de vive voix, 
mais même de confier la moindre des 
formalités à la pierre ou à l'airain par le 
moyen de la gravure : fige précaution, 
fans laquelle un Frère , à laide du burin 
ou de la plume, trouverait le moyen de 
faire tranfpirer quelque chofe , fans néan- 
moins fe rendre coupable d'aucune in- 
difcrétion, ni rompre ce filence qui lui 
eft enjoint fous de fi grieves peines, & 
fi capables de le préferver de la tentation 
de fortir de la contrainte où fe trouve 
une ame chargée du poids d'un fècret; & 
qu'enfin cette défenfè générale de gra- 
ver ou d'écrire quelque chofe que ce foit, 
a pu faire naître cette diverfité du Mot\ 
laquelle pourrait encore venir néan- 
moins de la manière propre à chaque 
Peuple de prononcer chaque mot de 
l'Alphabet , & qui eft fi marquée chez 
XAngloh , X Italien , & les François, quoi* 
qu'à bien dire , fa fource véritable foit 
plutôt dans l'ignorance de certaines Lo* 
ges, que je puis nommer Loges de con- 
trebande, dans lefquelles les Maîtres, 
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peu inftruits de le/prit de la Société f 
défigurent des Loix & des Coutumes , 
dont la fogefle ne devroit craindre au- 
cun changement. 

. En finiirant cet Article des Signes , du 
Mot, &c. il nous refte encore à dire, 
i°. qu'il n'appartient qu'au Grand-Maî- 
tre d'inftruire les Frères à cet égard, 
comme il n'appartient qu'à eux de pra- 
tiquer ces lignes. 2°. Que cette recon- 
noiffance de deux Frères doit fe faire 
fans affe dation & fans négligence, pour 
ne rien donner à foupçonner aux profa* 
nés, dont la fiirprife doit être le parta- 
ge , torique deux Frères , après avoir 
rempli tout le cérémonial , leur fontcon- 
noître qu'ils viennent de trouver cha- 
cun dans fbn Confrère un Membre de 
cette Société admirable & indépendante 
des temps , des lieux , & de l'intervalle 
des Régions les plus éloignées* 
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CATÉCHISME 

DES 

FRERES SERVANTS. 

IE Catéchifme des Frères Servants 
^ contient des demandes & des ré- 
ponfès tout-à-fàit fingulieres différen- 
tes du Catéchifme des autres Frères. Ce 
font des allégories & des emblèmes, 
dont Jes Francs-Maçons fe fervent pour 
voiler leurs dogmes. Tous les Frères 
Servants , & autres , font obligés de les 



qu'on diftingue les Frères Servants des 
autres, & ceft un langage fi particulier, 
que les Profanes n'y comprendroient 
rien du tout , quand même on voudroit 
l'employer avec eux. Ceft pourquoi nous 
les prions de ne point jetter les yeux fur 
cet Ouvrage facre, fur ces précieufès per- 
les qu'on ne fauroit leur préfènter fans 
fàcrileges. Ceft à vous fèuls, heureux 
Frères Servants , qu'elles appartiennent. 
Vous feuls êtes capables d'en bien juger. 
Vous feuls avez la grâce néceffaire pour 
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ne les trouver ni ridicules, ni indigae* 

d'un homme de bon fèns. 

D. Et es- vous Franc-Maçon? , 
Ri Lé Bedeau le fair. ' 
D. Qui le lui a dit? 
R. Une voix haute. 
D. Qu'eft-ce que cette voix a crié? 
R. 11 eft reçu. 
• D. A qui a t elle crié? ; 
•R. A mes fèmblables. 
D. D'où a-t-elle crié? 
R. Du fèuil. 

' D. Combien a-t-elle eu a* échos ? . 
R. Trois. 

• D. D'où a-t-elle commencé? 
R. Du Midi. 

D. Oit a-t-elle retenti pour la pre- 
mière fois? e 

R. Au coin, à la droite, du côté du 
Septentrion. 
D. Où enfuite ? 

R. A celui qui eft à la gauche du mê- 
me côté. 

D. Où a-t-elle retenti pour la der- 
nière fais ? 

R. Entre l'Occident & le Septentrion , 
dans un trou quiconduifoit tout-à-fàit hors 
des quatre points cardinaux du monde. 
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D. Où s' eft -elle enfin perdue entière- 
ment ? 

R. Du côté d'un efpace infini , où étoit 
le Bedeau. 

Explication. 

Ces onze premières demandes & ré- 
pontes paroîtront d aBord d une obfcu- 
rite impénétrable , cependant il ne faut 
que quelques courtes remarques pour 
les expliquer; car elles ne contiennent 
autre chofè qu'une defcription du céré- 
monial de la réception de l'Afpirant, 
par laquelle il fait voir qùe rienna man- 
qué à la Tienne. 

Le Bedeau eft le premier à en être in- 
formé, parce qu'on fuppofè que celui 
qui garde la porte intérieure, ou le prin- 
cipal Portier , qui eft déligné par la voix 
haute , sadrefle aux Frères Servants , qui 
font les femblables de l'Afpirant lorfiju il 
annonce la réception de ce dernier. Elle 
eft répétée par trois échos , en ce quelle 
l'eft par le Maître de la Loge, qui eft 

Î)lacé au Midi ; par le premier Surveil- 
ant, qui eft au coin droit, au Septen- 
trion; par le fécond Surveillant, au gau- 
che ; & enfin par celui qui garde la par- 
te , qu'on fuppoie çntre l'Occident oc te 
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^Septentrion delà figure du plancher, & 
qu'on appelle un trou par où Ton fort 
du monde, en ce que la Loge eft regar- 
dée par les Francs-Maçons comme celui 
des Elus , & les chambres hors de la 
Loge comme un efpace infini où eft le 
Bedeau , & où Ton fiippofè les autres 
Frères Servants , quoiqu'on ne les nom- 
me pas. Cet efpace comprend tous les 
appartements , qui fans être la (aile mê- 
me où Ton tient l'Aflemblée, & qu'on 
appelle proprement Loge, en font ce- 
pendant des dépendances , & compofènt 
avec elles l'édifice qui porte le nom de 
Loge des Francs-Maçons. On dit cet 
efpace infini, pour marquer que le fein 
de la Société eft ouvert à tous les hom- 
mes , & qu elle eft répandue dans tout 
le monde. Ce qui eft hors de cet e£ 

face , eft le chaos , ou le monde des 
'rofenes. 

D. D'où puis-je [avoir que ces cbofes 
vous font arrivées ? 

R. Vous pouvez l'apprendre de mon 
filence , de mon attouchement , & de 
ma parole 
*D. Taifezvous, touchez , parlez. 

R. A cela il répond par le figne, FtP 

► 
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touchement; & le mot du guet des Frè- 
res Servants , de la manière dont nous 
l'avons expliqué ci-deflus. 

D. D'où venez-vous ? 

R. Du Chaos. 

D. Où allez- vous? 

R. Dans un endroit où chaque chofc 
cft à fa place la plus convenable. 
D. Qui efl votre Guide? 
R. Nicanor. 

D, Comment^ s'appelle cet endroit ? 

R. La Maifon du Soleil, de la Lune, 
& des Etoiles. 

Dans quel état étes-vous entré? 

R. Dans celui dune nudité & aune 
pureté , telle eue celle d'un enfant qui 
naît, & dune flexibilité fèmbiable à celle 
de la cire. 

D. Où avez- vous quitté vos habits ? 

R* Dans les ténèbres. 

D. Et vos ordures ? 

R. Dans le Lavoir. 

D. Où étes-vous forti des ténèbres? 

R. Devant la porte fur lefcalier. 

D. De quel côté des Points Cardinaux > 

R. Du côté de celui du Septentrion. 

D. Qui vous a ouvert les yeux ? 

R. La main du Seigneur. 
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Explication. 

Les deux premières de ces demandes 
& réponfes , défignent aflez clairement 
les marques auxquelles on reconnoît un 
Franc - Maçon. Les fuivantes lignifient 
que I'Afoirant parte de l'ignorance à la 
connoiflance des dogmes que l'on enfeU 
gne dans la Loge , qu'on appelle la Mai- 
Jbn du Soleil, & de la Lune , & des Etoi- 
les , à caufe de la fcience & de la fageffe 
qui s'y trouvent. L'Afpirant entre nud % 
pur, &c. parce qu'on fuppofè que les 
préjugés oc l'ignorance ont fait place 
chez lui à une docilité qui ouvre égale- 
ment Ton efprit Se fbn cœur aux dogme» 
& aux préceptes de l'Ordre. Les ténè- 
bres où il a laifle Ces habits , emblème de 
fes difpofirions vicieufès, font ce qu'on 
nomme la Chambre obfcure. Le Lavoir 
où il sejl purifié , eft une allufîon au La- 
voir fi célèbre de l'Ecriture fainte. En- 
fuite il eft entièrement forti des ténèbres , 
fur lefcalier qui conduit à la porte du 
Temple de la Vérité , qu'ils difènt de 
Nicanor^ & qui eft du côté du Septen- 
trion. La main du Seigneur qui ouvre 
entièrement les yeux â TAfpirant, c'eft 
celle du Surveillant qui lui ôtele Bandeau. 

D. Corn- 



des Francs-Maçons, aaç 

D. Combien avez- vous trouvé de diffi- 
cultés? 

R. Trois dans le Chaos, & quatre 
dans le Monde* 

Dw Comment les avez-tous furmontées ? 

R. La force de mon bras droit m'a 
fait remporter cinq fois la victoire , &le 
fècours de Nicanoi; deux autres fois. 

D. Avec quoi vous avoiuon fermé les , 
yeux ? 

R. Avec une efpece de Zodiaque. 

D. Combien a- s- il de fignes? 

R. Quatre. 

D. De quelle couleur ? 

R. La première & la quatrième font 
blanches , la deuxième rouge » la troi* 
fieme verte. 

D. Qu'e/l-ce que ces Figures expri- 
ment ? 

R. Elles repréfentent celles qu'on trace 
pour moi fur le pavé à la mofaïque. t 

D. Que marquent ces différentes cou- 
leurs ? 

R. Une branche d'Olivier, des Ailes 
pour voler, & une Balance* 

D. De quelle couleur eft ce Zodiaque ? 

R. De la couleur des ténèbres. 
, D. Qui vous avoit bandé les yeux avec 
ce Zodiaque ? 

P 
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A. Ale&on , Tyfiphone , & Mégère. 
D. Qui vous fa 6té? 



D. Par k pouvoir de qui ? 

R. Par le pouvoir de R. N. & F. 

Explication. 

Ici, fous le nom dç Chaos > on entend 
non - feulement l'ignorance, mais auifi 
l'endroit où on a laiffé l'Afpirant dans 
1 obf curité , & celui où on la plongé dans 
l'eau. Le Monde fignifie l'endroit où Ton 
trace la figure fur le plancher, & la place 
deftinée a la célébration des myfteres, 
qui fe trouve devant ce premier endroit. 
Les deux obftacles que Y Afpirant a trouves 
& furmontés çians le Chaos , fous la con- 
duite & par le fecours de Nicanor, font 
fà fortie de la Chambre obfcure., & la 
néceflïté de fè laifler plonger dans l'eau. 
Sa force a triomphé de cinq autres , dans 
les autres endroits défignés (bus le ter- 
me de monde : premièrement, par la vic- 
toire remportée l'épée à la main fur le 
Profane qui vouloit lui en empêcher l'en- 
trée : enmite, lorfqu il a défait d'autres 
Profanes^, à quatre différentes reprifès, 
une du côté de chacun des quatre Points 
cardinaux, La diverfité des couleurs du 
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Zodiaque , porté par l'Afpirant , tandis ' 
qu'il fait toutes ces expéditions , eft un 
fymbole de la différence des obftacles, 
de celle des moyens de réuflîr, & de 
celle des vues des Francs-Maçons , qjui 
fe rapportent cependant toutes à la mê- 
me. Le tour que l'Afpirant fait autour 
de la figure , repréfente celui du monde , 
& il combat aux quatre coins avant que 
d'entrer dans l'Ordre, pour marquer la 
vi&oire qu'il remporte fur les préjugés , 
& fur les Profanes répandus par toute la 
terre. Le bandeau que l'on met fur fès 
yeux eft noir, parce qu'il Je prive de la 
lumière, dont les ténèbres ne font autre 
chofe que labfènce. Il demeure dans cec 
état jufqu'à ce que fes yeux fiaient décou- 
verts par Nicanor, fon Condu&eur, qui 
eft le Surveillant, & qui le fait par le 
moyen de R. N.&R, c'eft-à-dire, delà 
Religion , la Nature , & la Force , qui font 
les trois moyens de furmonter les obf- 
tacles , fuivant les Francs-Maçons , & * 
dans le fèns que nous rapporterons ail- 
leurs. Les trois Furies qui-avoient bandé 
les yeux de l'Afpirant, font la fuperfti- 
tion , l'ignorance des prérogatives de la 
nature humaine * & celle de l'ufage que 
chacun peut & doit faire de fes propres 
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forces. La vi&oire , qui doit en être le 
fruit, conduira les Francs-Maçons à lé- 
galité & à la liberté, qui font leur ^rand 
but , fuivant ce que nous aurons a dire 
ailleurs fur ce fujet. 

■ D. Qu'avezvous vu d'abord ? 
. R. Rien diftin&ement ; tout mepa- 
roilToit dans la confiifion , quoiqu'il fût 
dans^un ordre parfait. 

D. D'où venoit cela? 

R. Cétoit l'effet de la fatigue, de la 
crainte , & de l'admiration. 

D. Qu'e/i-ce qui vous infpiroit de la 
crainte ? ; . 

R. L'éclat des armes, qui formoient 
une image de la guerre. 

D. Comment vous étiez-vous fatigué? 

R. En m'arrêtant , & en marchant fuc- 

ceflïvement. 

D. Quel étoit le fujet de votre admi- 
ration ? 

R. Le pavé à la molàïque, la lumiè- 
re , & l'éclat des épées. 

D. A quoi tendoit cette apparence de 
guerre? 

R . A m'empêcher d'achever le voyage 
que j'avois commencé», 
D. U avez-vus donc "achevé? . 
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jR. J'ai paffé les montagnes, les colli- 
nes, la plaine, & les fleuves. 
D. Combien de fois? 
R. Quatre fois. 
t D. Par quelle route ? 

R. Deux fois hors du monde , & deux 
fois dans le monde. 

Explication. 

L'ignorance de FAfpirant for les raï- 
fbns de tout le cérémonial de fa récep- 
tion, & les circonftances peu riantes qui 
raccompagnent, font des occafions fort 
naturelles d'y trouver de la confufîon, ôç 
des fujets de crainte, de fatigue, & de 
furDri(e. Le bruit des épées marque les 
obltacles qui fe préfentent cinq fois au 
pafTage des Portes, à celui des Cham- 
bres, des Efcaliers, & du Lavoir, qu'on 
déligne fous les noms de montagnes , coU 
Unes , plaines & fleuves. Des quatre voya- 
ges, deux fe font hors du monde, c'eft- 
a-dire de la Loge : ils confiftent à aller 
la Chambre obfcure au Lavoir, &du 
jLavoir à la porte de la Loge. Les deux 
autres fe font dans la Loge , celt-à-dire, 
depuis la porte , au Septentrion de la 
figure, & aux autres Points cardinaux % 
& enfuite en marchant fur la figure même. 

P 3 
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D. En quel état avez-vous voyagé? 

R. Pendant mes deux voyages hors 
du monde, j'ai été aveugle, auflï-bien 
que pendant le premiér que j'ai fait dans 
le monde ; mais au fécond j'ai vu clair. 

D. Avez-vous été feul, ou eh cotnpa- 
1 gnie? 

R. J'ai toujours été en compagnie. 

D. Ceux qui étoient avec vous, étoient- 
ils vos pareils ? 

R. Non, oui, non. 

D. Qui' étoient- ils donc? 

R. Un Ange & un Efprit , qui étoient 
tnes guides. 

Explication. 

Ceux qui fè fbuviennent de la defcrip- 
tion de la manière de recevoir un Frère 
Servant, comprendront aifément la con- 
tinuation de ces allégories. Les voyages 
faits fans voir, font les marches faites les 
yeux bandés : celui pendant lequel il a~ 
vu, c'eft celle qui a fuivi le moment au- 
quel on lui â découvert les yeux. U dî| 
qu'il n'étoit pas femblable à ceux qui le 
conduisent , parœ qu'avant réception 
il ne l'étoit pas en èffet aux Frères Ser- 
vants. Il dit qu'il l'étoit, & cela a lieu dès 
qu'il eft reçu. Il ajoute cependant qu'il 
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ne Xitoit pas, parce que, même après, fa 
Téception , il eft inférieur au Surveillant, 
& à tous les Frères non Servants. En- 
fin , il appelle (es Conducteurs des An- 



onnent des inftruftions , & qui lui font 



D. Où vous ont ils Sabord conduit? 

R. Vers une muraille qui nous fer- 
tnoit le partage, 

D. Comment T avez- vous forcée? 
L R. En lui donnant trois coups. 

D. Quavez-vous trouvé après la mu- 
raille? 

R. Un Fleuve, que j'ai été obligé dp 
paffer à la nage. 

D. Quelle en étoit la profondeur? 
R. Ses eaux alloient jufqu a la hau- 
teur de mes cheveux. ? 
D. Comment favez-vous pajfé? 
R. Par le fècours de l'Ange & du bon 



Explication. 

La muraille ceft la porte de la Cham- 
bre obfcure , à laquelle il faut heurter 
trois fois. Le Fleuve eft la Cuve. Veau 
dont elle eft pleine , eft allée jufqu" aux 




font des Initiés , qui lui 



fcXprit. 
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cheveux de l'Afpirant, en ce qu'on Ta en 
effet plongé jufques-là, afin que cette 
ablution totale fût une marque qu'il re- 
• nonçoit à tout préjugé fans exception. 
Enfin il faut remarquer que le nombre des 
coups qu'on a dit cUdeflus donnés à la 
porte, eft une allufion à la Nature, à la 
Keligion, & à la Force, qui font les trois 
principes qui éclairent, qui déterminent, 
& qui foutiennçnt lefprit, pour lui faire 
découvrir, embteiTer, & défendre lefyt 
lême de l'Ordre, , . ; . 1 v 

• 

D. Qu'avez- vous trouvé après le 
Fleuve? 

R. Un Profane & un Elu , qui com- 
battoienr. 

D. Vour quel fujet ? 
• R. Le premier s'oppofoit à mon en- 
trée, & le fécond vouloit me la procurer. 

D. Quel des deux a été vainqueur ? 

R. Ni l'un ni l'autre. 

D. Comment avez-vous donc pu pajjer? 

R. L'Elu m*a mis en main une épée, 
dont j'ai percé le Profane. 

Explication. 

Ceux qui ont lu la Réception , fèntent 

afTez de quel combat il s'agit ici; & pour 

» 
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ce qui regarde le fens de cette allégorie 1 , 
il fuffit de remarquer qu elle eft deftinée 
à repréfènter le prétendu combat de la 
Raifon en faveur de l'Ordre , contre les 
préjugés qui le combattent dans refpric 
de l'Afpirant. 

D. OU a- 1- on tranfporté le corps du 
Profane tué? 

R. Dans une terre inculte , qui eft 
hors du Monde , & qu'on ne laine pas 
de garder. ^ 

Jj. Qu'avez-vous trouvé dans la fuite? 

R. Un rocher impoflïble à franchir. . 

D. Comment étoit-il fait ? 

R. Je ne lai pas vu, mais j'ai recon- 
nu , par expérience , la difficulté qu'il y 
avoit à le pafler. 

Explication. 

La terre inculte & gardée, eft cette 

Partie de la Maifon de l'Ordre, où le 
rofane prétendu fe retire. On dit qu'elle i 
eft gardée, parce que tout Je Bâtiment 
l'eft en effet; & cependant elle eft incul- 
te, parce que les appartements où le 
vaincu refte , font différents de la Cham- 
bre où Ton célèbre les principaux my£ 
teres , & hors de laquelle on ne les en- 
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feigne point. Lefènsde l'allégorie eft, 
que, quoique TAfpirant renonce à fès 
préjugés, & qu'il forte de Ton ignorance 
dès qu'il elt reçu , la Claffe où on le re- 
çoit n'eft cependant deltinée qu a pré- 
parer ceux qui en font Membres , a re- 
cevoir un jour la véritable feience avec 
des difpofinons convenables. Le Rocher 
n'eft autre chofe que la porte intérieure 
de la Loge. Elle eft difficile à pafTer, en 
ce qu'on n'en accorde l'entrée qu'après 
un long examen. L'Afpirant s'apperçoit 
de l'obftacle fans le voir, parce qu'en 
effet il a encore alors les yeux bandés. 
Le fens de l'allégorie eft la difficulté de 
découvrir la vérité , qu'on ne connoît 
pas encore, quoiqu'on foit difpofé à la 
recevoir & à la goûter. 

D. Comment êtes-vous monté? 

R. Par le moyen de quelques paroles. 

D. Vous étes-vous donc fervi de la lan- 
gue , fîf non pas des pieds ,pour marcher ? 

R. Mes paroles ont fait ouvrir le (èin 
du Rocher. 

D. Qu'entendez -vous par le fein du 
Rocher ? 

R. Son milieu , qui s'eft ouvert. 
D. Par quelle vertu ? 
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R. Par celle des aboyements de Cer- 
bère. 

Explication. 

Les paroles qui ouvrent le Rocher f 
font les demandes & les réponfes du Por- 
tier, du Conduâeur, & de l'Afpirant, 
dont l'effet eft l'ouverture de la porte. 
Les aboyements de Cerbère, font la voix 
du Portier qui permet l'«trée. 

■ • 

D. Qttavez-vous trouvé en continuant 
votre route? ' ■ 

R. Un nouveau Ciel, une nouvelle 
Tçrre, des Habitants nouveaux, & une 
manière de marcher nouvelle- 
D. Comment avez- vous donc marché 
' dans ce Monde nouveau ? 

/R. Comme les Planètes dans le Fir- 
mament. 

Explication. * 4 

L'Afpirant fè trouve dans un Monh 
tout nouveau, lorfqu'il entre pour la pre- 
mière fois dans la Loge ; il marche com- 
me les Planètes, en ce au il fait le tour 
de la Loge, qu'on appelle le Monde. 

D. Qu'avez-vous d'abord trouvé dam 

ce lieu ? * 
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R. Un grand combat entre les Ha- 
bitants. 

D. Où ètoit leur champ de bataille ? 

R. Dans les quatre coins du Monde. 

D. Comment avez-vous pu pajfer au 
travers de ces Guerriers? 

R. La force de mon bras les a tous mis 
en fuite. 

Explication. 

Ceci eft une defeription du combat que 
les Frères feignent dans la Loge. Il re- 
préfènte encore les obflacles que l'Afpi- 
rant trouvera dans les quatre coins du 
Monde^ c eft-à-dire par-tout. , % 

D. Qui avez-vous encore trouvé ? 
R. Perfonne : mais on ma placé en- 
tre les deux meilleurs 'Anges. 

Explication. 

~ Nous venons d'entendre appeller An- 
ges , les Guides des Afpirants. Le même 
titre défigne ici les autres Frères, avec 
cette différence , que , fuivant celle de leur 
grade, on les appelle Amplement -^g^, 
ou bons ou meilleurs , ou très-excellents 
Anges. Les deux meilleurs, entre lefquels 
on place i'Afpirant, font les deux Sur- 
veillants. 
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D. Que vous ont-ils d'abord donné ? 
R. La lumière. 
, D. Comment? 

R. En m'ôtant le bandeau* 
D. Par l'ordre de qui ? 

R. Par celui du premier & du plui 
, excellent Ange. 

Explication. 

Par cet Ange fuprême , il faut entendre 
le Maître de la Loge -, les paroles qu'il 
prononce en ordonnant qu'on rende 
la lumière à l'Afpirant, font la voix qui 
vient du Midi, où le Maître eft placé. 
Ceft du même côté que vient cet Efprit, 
qui répand dans lame les lumières delà 
Vérité, qui l'enrichit delà connoiflance 
des Myfteres , après lui avçir fait furmon- 
ter tous les obftacles. 

D. Que vous a ordonné cet Ange fu- 
prême? * 

R. De marcher à la manière dee 
Elus. 

D. Qui vous a montré le chemin ? 
R. L'un des meilleurs Anges. 
D. Où vous a-t il conduit? 
R. Au Saint des Saints. 
D. Par quel chemin? 
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R. Par un chemin qui avoit plufieurs 
détours. 

D. Combien avez-vous fait de pas ? 
R. Onze. 

Explication. 

Les éclairciffements donnés fur la Ré- 
ception , font affez fentir de quel chemin , 
& de quel détour il s'agit ici. Il fiifEt d'a- 
jouter que comme l'Afpirant Frère Ser- 
vant reite toujours dans la même ClafTe , 
il parvient tout d'u*> coup > par fa récep^ 
tion , au grade le plus élevé auquel il 
puiffq afpirer. Cependant la fcience ne 
pouvant s'acquérir tout à la feis, on re* 
préfente fes progrès fiicceilîfs & infèn* 
fibles fous limage dune marche , pendant 
laquelle on fe détourne & Ton s'arrête à 
chaque pas. En ôtant la corde du col de 
l'Afpirant, lorfqu'il eft arrivé au Saint des 
Saines , on fe propofe de montrer qu'on 
?le regarde comme libre, comme éclairé» 
& comme régénéré. v 

D. Qu'avez- vous fiait après être arrivé 
au Saint des Saints ? 

R. J ai fléchi le genou droit. 

D. Comment avez - vous difpofé vos 
membres? * 

# 
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R. Je les ai dreflés , courbés, & étendus. 

Explication. 

On peut voir dans la Réception le dé- 
tail de ces mouvements de l'Afpirant, 
auffi-bien que leur lignification. 

' D. Quel eft k premier prèfent qu'on 
vous a fait ? 

R. C'eft celui d'une tunique. 1 

D. Et le fécond? ''• < 

' R. Une paire de bottes. 

. ! .. Explication. 

* ^ • * * * 

La tunique eft le tablier, les bottes font 
les gants. Nous avons dk ci-deflus de 
quoi ils font le fymbole. 

D. N'avez - vous point reçu d'autres 
préfents ? 

R. Non pas en fait d'habits. 

D. Qu'avez- vous donc reçu? 

R. Des dons fpirituels. 

D. Dites-moi quels? 
4 R. La connoiflance de la volonté du 
grand Archite&e, celle de la nature de 
FHomme , de Tordre & de la place de 
chaque chofè. 

D. Jejfe comprends rien à ce que vous 
dites; expliquez-vous 
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/?. Je, le fais en me taifanr. 

D. Qu 'avez- vous donc reçu? 

R. Une infinité de chofes que mon 
filence explique. 

Explication. 

Ces dons fpiritueh font la connoiflance 
du fyftême de l'Ordre ; & comme on 
doit le garder au fond de fon cœur, & 
le tenir parfaitement fècret , c'eft en fe tai- 
fant & en faifant le figne de Frère Ser- 
vant , qu'on montre fon habileté fur la 
doarine & fur les autres myfteres de 
l'Ordre. 

D. Qif avez-vous dit après être arrivé 
au Saint des Saints ? , 

R. Des chofès inénarrables. 

D- En quelle Langue? 

R. Dans une Langue toute nouvelle. 

D. Comment avez-vous pu la parler 
tout d'un coup? 

R. L'Ange Suprême m'apprenoit c« 
que j'avois à dire. 

D. Qu 'avez-vous promis ? 

R. De me taire, de parler, & d'avoir 

pitié. . 

Explication. 

Ceci regarde le ferment que le Maî* 

tr? 
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tre fait répéter mot pour mot à FAfpi-; 
rant. Voyez la Réception , & le Serment. 

D. Qu'avez- vous trouvé dans la route 
que vous avez faite les yeux découverts £ 

R. Un Pavé à l'Egyptienne. 

D. Quelle lumière étoit-ce qui r éc lai- 
roi t? 

R. Celle d'un nouveau Soleil, qui 
n'empêchoic pas d'appercevoir celle des 
Etoiles. 

D. Combien y en avoit-il? 

R. Trois. * É 

D. Dans quel endroit brilloient-ellest 

R. Sur le Saint des Saints. 

* Explication. 

Le Pavé à V Egyptienne eft le même 
que celui à la Mofaïque. La bougie qui 
eft placée feule au milieu, eft le SoleiL 
Les trois autres bougies font les Etoi- 
les , dont l'éclat n'eft pas effacé par celui 
du Soleil. Ce Luminaire eft l'emblème 
de la do&rine que la Société en(eigne t 
& de l'efprit qu'elle infpire f (ans détruire 
ni affoiblir les autres facultés de l'âme , 
repréfentées par les autres bougies. On 
pourroit auln trouver en cela un emblè- 
me de l'Ordre* dont les Dignitaires n'a- 



Digit 



S4* De l'Okioi.ki 

viliflent point, par 1 élévation de léttf 
rang, celui des Membres qui ne portent 
pas les mêmes titres. 



D. Qtfavezvous fait à la fin de votre 

voyage? 

R. Je fois allé dans un endroit qui 
croit hors du Monde, & gardé. 

D. Quelles per formes y avez- vous trou- 
vées? 

R. Des Elus qui me reflembloienf. 

D. Comment êtes-vous allé dans cet en- 
dreit hors du Monde? 

R. Par le moyen de cette même vôix 
haute qui formoit trois échos , & qui 
m'avoit introduit dans le Monde. 

Explication. 

Ces termes décrivent la fortie de l'A£ 
pirant, & ont été tous expliqués ci-deflus. 

- D. Avez-vous mangé & bu? 

R. J'ai mangé de la Manne , & bu du 
Neclar. 

D. Où? 
• R. A la table des Elus. 

D. Quelle place occupiez-vous ? ' 

R. J'étais après les meilleurs Anges, 
& devant les bons. 
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Explication. 

La Manne & le Nefiar font les fïlai- 
firs de la Table Franc - Maçonne , ou 
ceux qu'un Frère trouve dans l'explica- 
tion du Syftême. Les meilleurs Anges 
font les Officiers, & les bons les fimples 
Maîtres. 

* 

D. Quelle heure eft- il ? 

R. La première du jour. 

» 

Explication. 

On dit qu'il eft la première heure du 
jour, parce que les Frères Servants ne 
reçoivent que le premier degré de lu- 
mière & de connoiffance. 

D. Comment eft-ce que les Frères Ser- 
vants marchent? 

R. Droit, en tournant, & en allant 
tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. 

D. Dans quelle attitude ? 
- R. Dans celle de Prisonniers, de Com- 
battants , & de Vainqueurs. 

Explication. 
Les Frères Servants vont tout droit 
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de la porte de la Loge au Septentrion 
de la Figure. Ils font le tour de cette 
dernière; &enfîiite, lorsqu'ils marchent 
fur elle, ils paflent dune des Figures de 
la droite à une de celtes de la gauche. Us 
font dans la pofture de prifonniers , en 
avançant en droite ligne , puifqu'on les 
mené par le col avec une corde. En 
tournant autour de la Figure, ils com- 
battent : & quand ils marchent tantôt 
d'un côté & tantôt d'un autre fiir la Fi- 
gure , ils ont triomphé de tous les obf- 
îacles , & n ont plus rien à faire que de 
jouir de la vi&oire, & de participer aux 
myfteres. 

D. Comment efî-ce que le très-excellent 
Ange eft babillé ? 

R. Comme un homme prêt à la guerre 
& à la paix. 

D. Et comment le font les meilleur* 
Anges ? 

R. Comme des Enfeignes. 

D. Et les bons Anges ? 

R. Comme des Officiers de Guerre,- 
& des Arbitres de Paix. 
D. Et les /impies Anges? 

R. Comme des Soldats choifîs. 
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Explication. 

II ne faut pas s'imaginer qu'aucun des 
Membres de l'Ordre porte un habit par- 
ticulier , fuivant fès titres. Tout ce qu'on 
vient de dire , eft fondé fiir ce qu'ils font 
en effet tous partie d'un Corps, dont le 
but principal eft de combattre, chacun 
fuivant fon rang & fa capacité , pour la 
Liberté, l'Egalité, & la Paix. 

m 

1 

D. D 9 où venez-vous ? 

R. De la lumière, & des ténèbres* 

D. Où allez-vous? 

R. A la lumière. 

D. Par quel chemin ? 

R. Par la lumière. 

Explication. 

■ 

Ce qu'on vient de lire eft fondé fur ce 
qu'on ôte & qu'on rend la lumière à 
l' Afpirant , pour les raifbns déjà dites ail- 
leurs. * *- 

D. D'où efl-ce que le vent commence k 
fouffler ? 

R. Du midi. 

D. Où cefe-t-il de fouffler? 
- R. Hors du monde. «. • - - 

/ 
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D. De quel côté revient-il? 
R. Au coin du Septentrion , Scenfiiite 
dans une Caverne. 

> 

Explication. 

Ce Vent n'eft autre chofe que la voix 
qui a été expliquée dès le commence- 
ment du Catéchifme. La Caverne eft la 
porte intérieure de la Loge. 

D. Comment avez-vous pafé les fleuves ? 
R. Comme un criminel. 
D. Où avez-vous fait reconnaître vo- 
tre innocence ? , . ' 
R. Dans le Saint des Saints. 
D. De combien de crimes vous char- 

geoit-on ? - • . 

R. De trois , dont chacun étoit ca- 
pital. 

D. Combien de raifons avez-vous em- 
ployées pour vous en laver? 

R. Trois, dont chacune étoit auffi ca- 
pitale & décifive. i 

Explication. 

L'Afpirant eft dans l'état d'un crimi- 
nel quand on le plonge , puifqu'il eft 
alors garrotté. 11 paroît reconnu inno- 
cent, lorfqu'on lui détache les mains de- 
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vant la porte • & le col devant FAnceL 
Les trois nœuds font la ftperftition , fi- 

fnorance , & le fnanque de courage des 
rofenes ± qui font trois défauts eflen- 
tiels. v La Religion , la Nature , & la Force , 
font les trojg grandes raifons de FA£ 
pirant* 
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SERMENT 

DES 

FRANCS-MAÇONS. 

POur ce qui eft du Serment dont Ce 
fervent les Francs-Maçons, lorfqu'ils 
reçoivent des Frères Servants , il eft le 
même en fubftance que celui qu'on exige 
des autres Afpirants. Enfuite, quoique 
prefque dans chaque Loge de chaque 
Pays on trouve quelque différence, pro- 
duite ou par celle des Langues , ou par 
le goût du changement, ou par quel- 
qu'autre caufè , le fens ne laide pas d e- 
tre toujours le même. Nous allons nous 
borner uniquement à ce que nous con- 
noiflbns de meilleur, de plusexa£t, &de 
plus univerfèllement reçu, c'eft-à-dire, 
a ce qui fè pratique par les plus (avants 
& les plus exadls de l'Angleterre & de 
l'Allemagne; fur-tout à Londres, dans 
la grande Aflêmblée devant le Grand- 
Maure de l'Ordre ; à Berlin , devant le 
Grand-Prote&eur National ; à Francfort 

fur Je Mein, devant le Grand-Maître Na- 

■ 
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tional -, & dans la célèbre Aflemblée de 
Harpbourg. Voici donc mot pour mot 
le ferment ea queftion. 

O Dieu , grand Architecte de l'Uni- 
vers , qui as créé toutes chofes par ta 
puijjance fouveraine , & dont Fin finie fa- 
geffè les a mifes dans ce bel ordre qui fait 
leur harmonie; & qui as donné aux hom- 
mes un cœur docile , dans lequel tu as ré- 
pandu les femences de toute forte de ver- 
tus, afin qu'ils produififfent dans leur con- 
duite des fruits d'intelligence & de pro* 
hité ; & qui leur as fait fentir le befoin 
qu'ils avoient de vivre en Société :■ dai- 
gne à préfent te trouver au milieu de nous 
par ta grâce , & accorder à moi N N* 
les talents & les dons particuliers nécef- 
faires pour entretenir cet efprit de Socié- 
té ; par lequel je puiffe remplir les fonc- 
tions , les engagements , & les devoirs 
auxquels je vais préfentement m obliger ^ 
en implorant ton fecours & ta bonté. Je 
promets donc, & je jure, à toi, ô Dieu* 
& je réponds à Vaugufie Société des Frè- 
res Francs -Maçons , au nom defquels 
elle eft toute réunie dans cette Zoge , dé 
ne jamais révéler à aucun des Profanes 
les my fier es de la Société, les fignes, at- 
touchements, paroles , doctrine , cérémo* 
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nies , fois celles qui font en ufage dans les 
Loges , foi t celles qui le font dehors; mais, 
au contraire, f obferverai un profond fikn- 
ce, de bouche, par écrit, par fignes, par 
gefles, en forte que je ri employer ai ni lan- 
gue s, ni car a& ères, ni hiéroglyphes, con- 
nus ou inconnus, ni en prononçant ni en 
imprimant , ni en écrivant , ni en gra- 
vant fur les pierres, plantes ou métaux: 
en un mot , je promets de ri être , ni direc- 
tement , ni indirectement , caufe de la di- 
vulgation d'aucun des my fier es de la So- 
ciété, qui me feront révélés à préfent ou 
dans la fuite. Et cefl à quoi je m'engage 
fous la peine à laquelle je me foumets , en 
cas que je manque de parole; qui efi d'a- 
voir les lèvres brûlées avec un fer rou- 
ge , la main coupée , la langue arrachée ; 
qu'en fuite, dans quelque Loge des Frè- 
res Francs-Maçons, pendant toute la cé- 
rémonie de la réception des Frères Ser- 
vants, mon corps tout entier /bit pendu * 
à la honte éternelle de ma perfidie , & à 
la terreur des autres; à la fin de Vaf 
f emblée , quil foit brûlé, & les cendres 
envoyées aux principales Loges , afin que 
le re/le des Frères les voient & foient 
effrayés , & qu'après cela elles foient jet- 
tées au vent, & difperfées; & quainfi 
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il fe conferve parmi tous les Frères un 
fouvenir terrible de ma trabifon. ODieu, 
aide moi) & ces tiens faints Evangiles ; 

Là l'Afpirant baifè l'Iicriture-Sainte à 
genoux * s'il eft devant l'Autel , & qu'il 
tienne fa main droite fîir la Bible : mais 
s'il eft autre part parmi les Surveillants, 
il étend (es mains vers le Septentrion, en 
les élevant à la hauteur de la tête. Enfuitç 
il profère le refte des paroles du Serment. 

O Dieu j grand Architecte de l'Uni- 
vers , je t 'invoque , & te jure , & réponds 
à l'augufte Société des Francs-Maçons % 
au nom defquels elle eft toute réunie dans 
cette Loge , que je révélerai les myfteres 
de la Société qui me feront manifeftésau* 
jourd'bui, ou dans la fuite , à tous ceux 
que je reconnoîtrai pour véritables Frères , 
après un rigoureux examen : je les enfei- 
gnerai, s'ils font ignorants; & leur de- 
manderai des inftru&ions , s'ils font fa- 
vants : en forte que jamais je ne refuferai 
de m' avouer Frère à un autre Frère, fous 
quelque prétexte que ce foit. Je ferai 
cependant cette manifeftation , par ftgnes , 
attouchements, & paroles; de façon que 
ces ftgnes & attouchements ne confîfteront 
qu'en geftes; & je proférerai fimplement 
les paroles de bouche, fans qu'il foit en au- 
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cune manière permis d'écrire , imprimer , 
eu graver quoi que ce foit qui puijfe 
révéler les myfieres de la Société. O Dieu 
aide-moi y & ces siens faints Evangiles. 

Là l'Afpirant baife la Bible , ou étend 
les mains , de la manière que nous ve- 
nons de décrire. Enfuite il continue à pro- 
noncer la dernière Formule du Serment, 
en ces termes: 

O Dieu y grand Arcbitc6te de PUnivers, 
je t'invoque , & te jure , & réponds à 
Faugufte Société des Francs-Maçons , au 
nom defquels elle eft toute réunie dans 
cette Loge , de foulager la mifere des 
Frères qui fe trouveront pauvres , autant 
que mes forces le permettront , qu'ils [oient 
Etranger* \ ou de ma Nation ; de les re- 
cevoir avec une charité fraternelle , & de 
les conduire au Maître de la Loge, & aux 
autres qui font revêtus des Dignités de. 
la Société y & aux Frères, & à M f em- 
blée même , afin qu'ils puiffent en tirer 
le fecours qu'ils fouhaitent. O Dieu aide- 
moi , & ces tiens faints Evangiles. 

Ici ils réitèrent la cérémonie de baifèr 
la Bible , ou de lever les mains , comme 
nous l'avons dit. Ces trois interrup- 
tions du Serment s'appellent les trois 
temps du Sacrement. 



« 
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DES APPRENTIFS. 

ON appelle Apprentifs ceux qui font 
nouveaux Membres de l'Ordre, & 
qui ont le privilège de pouvoir parvenir 
aux Grades fupérieurs à celui de leur 
Clâffe. Le temps qu'ils paflent dans cette 
p dernière , eft véritablement une efpece de 
Noviciat , puifqu'il eft deftiné à écouter 
avec attention les leçons que l'on fait dans 
les Loges , auflï-bien qu'à donner des 
preuves de talents & de capacité. Ceft 
pour bien connoître ceux de leurs Ap- 
prentifs, que les Francs -Maçons em- 
ploient toute leur adrelTe , & mettent en 
ufage tous les raffinements de leur poli- 
tique. Cela fait qu'ils s'y trompent fort 
rarement, & qu'il faut une diffimulation * 
& des artifices extraordinaires , pour leur 
en impofèr fur les véritables difpofitions 
où Ton fe trouve. 

Tout Profane qui veut entrer dans 
l'Ordre, doit fuivre à tous égards la mê- 
me route par laquelle nous venons de 
dire qu'on fait pafTer un A(pirant Frère 
Servant. Toute la différence réduit à 
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celle des noms , des titres , & autres cho- 
ies femblables, dont un fécond détail ne 
feroit qu ennuyer. Il faut feulement re- 
marquer que les Afpirants Apprentifs 
font lavés, & plongés, non par des Frè- 
res Servants, mais par d autres Frères 
de la Gaffe où ils peuvent entrer. Lorf- 
qu'il s'agit de détacher les mains à l'un 
deux avant que de l'introduire dans la 
Loge, c'eft le fécond Surveillant qui s'ac- 
quitte de cette fon&ion, & il dit à l'Afpi- 
rant de prendre de la main droite la pointe 
de lepée, & de la mettre fur fon cœur, 
en tenant la garde de la main gauche. 
Après avoir fait une fois le tour de la Fi- 
gure , il prononce le ferment de la ma- 
nière dite ci-defTus ; à quoi celle d'ôter 
le bandeau eft auffi entièrement confor-» 
me, auflï-bien que la figure du bandeau 
même, à celui des Frères Servants. Après 
cela il marche fur la Figure , en obfervant 
le cérémonial fuivant. 

Il porte fes pieds en équerre fur la porte 
du Septentrion, met le pied droit fur la 
première marche de l'efcalier, & en monte 
douze de la manière ordinaire. Après cela 
il s'arrête un moment fur le fèuil de la 
, porte du Portique; il fait un pas pour fc 
rendre au Lavoir , & un pour venir fur 
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lè premier degré de l'efcalier de cinq mar- 
> ches qui conduit dans l'intérieur de la Lo- 
ge. Il monte cet efcalierde la manière 
ordinaire , s'arrête un moment au deffiis , 
& donne un fèul coup de pied fur la tert- 
re. Enfuite il avance d'un pas jufques fur 
l'Equerre, d'un pas fui vant fur l'Etoile, 
& a un autre pas enfin fur le Compas* 
Ici il fè met à genoux , & répète le fer- 
ment. Ce qui eft fuivi de la cérémonie 
qu'on obferve , en lui préfentant le tablier 
& les gants. Après quoi on lui apprend 
quel elt le figne, l'attouchement, & le 
mot du guet des Apprentifs. L'Orateur 
fait enfuire un difcours , & le Secrétaire 
s'acquitte de lès fondions , comme on l'a 
vu dans mon premier Ouvrage*, où la 
chofe eft rapportée au long , & confor- 
mément à la vérité. Remarquons cepen- 
dant que tout Frère à qui on a fait le figne 
d'Apprentif, eft obligé de répondre par 
le même figne , quoiqu'il (oit dune ClafTe 
ftpérieure ; ce qui n'eft qu'une fuite du 
principe que nous avons déjà rapporté : 
c'eft qu'on ne doit pas révéler les myP 
teres d'une ClafTe aux Membres de celle 
qui lui eft fubordonnée. 

* L'Ordre des Francs-Maçons trahi, p. 179 & 
fuiv. # 
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11 eft aulîï néceiïaire de dire deux mots 
fur la différence de la Figure dont nous 
avons donné la planche , & de celle qu'on 
trouve dans l'Ouvrage que je viens de 
citer. Cette dernière ne doit pas être 
entièrement rejettée , mais elle manque 
d'exa&itude. Premièrement , elle con- 
fond les deux Figures des Apprentife & 
des Ouvriers , & n'en fait qu'une , quoi- 
qu'elles foient différentes. En fécond 
lieu, on y a paffé fous filence le Porti- 
que, le Lavoir, la muraille extérieure, 
& plufieurs autres chotés , comme on 
peut le voir en confrontant les deux Ou- 
vrages. On trouve, à la vérité, des Lo- 
ges qui tracent cette Figure , telle qu'on la 
trouve dans l'Ordre des Francs- 
Maçons trahi : mais ces Affemblées 
introduifent en cela un abus, fur quoi 
Ton ne doit pas fè régler. 

Les devoirs des Apprentifs, font de 
laver la Figure tracée fur le plancher pour 
ceux de leur Gaffe; de garder en dedans 
la porte intérieure de la Loge, comme 
il a été dit; d'aider à lacuifine, s'il eftné- 
ceffaire. Nous avons vu remplir ce der- 
nier devoir à plufieurs perfbnnes de con- 
fidération , qui pendant leur Noviciat ne 
croyoient pas lefoiné'uijrôtiau-deffous 

de 
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de leur rang. Enfin les Apprentifs doi- 
vent fervir a table jufqu'au troifieme fer- 
vice y après quoi ils fè mettent à table 
avec les autres. Leurs places font entre 
l'Occident & l'Orient, au nombre de 
fèize. Les adtres Frères font placés de 
la même manière que dans la Loge des 
Frères Servants. Un Apprentif doit letre 
pour le moins fix mois. 

Us doivent favoir non - feulement le 
Catéchifme des Frères Servants , mais 
encore le fuivant , qui leur eft particulier. 

D. Etes-vous Franc-Maçon ? 
R. Les Apprentifs me connoifTent. 
D. Comment vous faites-vous connoître ? 
R. En m étranglant, en touchant, & 
en bégayant. 
D. Combien de voyages avez-vous faits? 
R. Trois fois neuf. 
D. Comment? 

R. Facilement , difficilement * & très- 
difficilement. 

D. Combien avez-vous furmonté Sobf- 
tacles? 

R. Une infinité. 

D. Quels? 

R. Des rochers, des mers, des fbrêfc. 
P. Par la force de quoi? 

R 
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R. Par celle de ma lance. ♦ 

D. Qui vous Vavoit donnée ? 

R. Un bon Génie. 

D. Contre qui vous en étes-vous fervi? 

R. Contre les mauvais Génies. 

D. D'où venez-vous ? 

R. Du mal , de la fauflè té , & de la 
perte. 

D. Où allez- vous? 

R. Au bien , au vrai , â l'utile. 

D. Qui vous le montre ? 

R. Une lumière qui ne s'éteint point. 

D. Qui efl-ce qui allume & conferve 
cette lumière ? 

R. Le grand Architecte. 

D. Qui fanime & la purifie ? 

R. Le fous Archite&e. 

D. Avec quelles moucbettes ? 

R. 11 ne & fert pour cela que de la 
raifon. 

D. Quel chemin ejl- ce que cette lumière 
vous montre? ' m 

R. Un chemin tout droit, mais qui 
parte par des montagnes & par des 
plaines. 

D. Quelle eft la forme des montagnes? 
R. La première eft un quarré alon- 
gé , la féconde n'offre à la vue qu'une 

furface fimple,la troifiemê de même; & 

* 
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entre ces montagnes, font Jes plaines de 
MoïCe. 

D. Comment avez-vous pajfé la pre- 
mière montagne ? 

R. Par un trou ouvert. 
D. Et la féconde? 

R. Par un efcalier de douze degrés, 
qui conduifôit à un autre trou ouvert. 

D. Et la troifieme? 

R. Par un efcaJier de cinq marches , 
qui aboutifloit à un trou fermé. 

D. Qu'avez-vous trouvé dans la pre- 
mière plaine ? r 

R. Des prifbns très-obfcures. 

D. Et dans la féconde ? 

R. Deux fleuves, un trou, deux co- 
lonnes, & un lavoir. 

D. Et dans la troifieme? 

R. Trois luminaires qui jettoient des 
rayons; la lune qui (è levoit; trois fenê- 
tres; un aftre fort éclatant; légalité; le 
Saint des Saints; l'efprit dont Tç (buffle 
fepare le bien du mal; la Force; la M- 
rice ; la Sainteté. 

D. Quelle heure e/l- il? % 

R. La première d'un jour très-brillant. 

D. Comment efi-ce que les Apprenti/} 
•cillent ? 1 

R» En dormant. > . ■ 

U 2 
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D. Comment dorment- ils? 

R. En veillant. 

D. Comment marchent -ils f 

R. En s'arrêtant. 

D. Comment s* arrêtent- ils ? 

R. En marchant. 

D. Comment travaillent-ils* 

R. Sans rien faire. 

D. Dans quel état font-ils, quand ils 
ne font rien ? 

R. Ils travaillent. 

D. D'où vient l'aveuglement ? 

R. De la foibleffe, de la volonté , & 
de l'ignorance. 

D. D'où vient la lumière ? 

R. De la force, de la volonté, & de 
la fagefle. 

D. D'où vient le bien? 

R. Des ailes. 

D. Et Tutile? 

R. Du niveau. 

D. D'où vient la jufiice? 

R. Dun vent qui fouffle (iir I étoile. 

D. Que fîgnifie la colonne gauche? 

R. Un langage bégayant. 

D. Et la droite ? 

R. Je n'en fais rien. 

D. Que fîgnifie le Lavoir 4u Portique ? 
- R. Les reftes des ordures* 
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D. Et les deux Lavoiri du coin ? 
R. Ils marquent qu'on doit fe nettoyer. 
Que fignifient .les deux trous ou- 
verts ? 

R. Les endroits étroits par où il faut 
monter. 

D. Et la lune qui fe levé? 

R. La naiffance de l'Apprentif encore 
foible & pâle. 

D. Que fignifient les meubles de l'autre 
maifon ? 

R. La balance , 5c les ailes. 
D. Où avez vous été reçu? 

R. Dans une lumière de la couleur de 
l'argent. 
D. D'où venez vous? 
R. Des ténèbres de l'Egypte. .1 
D. D'où vient le vent? 
R. Du Midi. 

D. Sur quoi efl fondé le Saint des 
Saints ? 

R. Sur foi-même. 
D. Et tout le bâtiment? 
R. Sur 1 égalité & la liberté. . 
D. Avez- vous travaillé? 
R. Oui, mais mon travail a confîfté à 
fervir les Ouvriers. 

D. Dans quel temps travaillez-vous ? 
R. Le jour, & cependant la nuit. 

R3 
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D. Combien de temps avez- vous tra- 
vaillé? 

R. Jufqu a ce que l'Arithmétique fût 
parfaite. 

D. Dans quel endroit eft fitué le bâti- 
ment ? 

R. Dans les Jardins du Paradis Ter- 
reftre. 

D. Qui étes-vous, & comment vous ap- 
peliez- vous ? 

R. Gabaon, pere de Lupton, multi- 
plié par la lumière, fans femme, (ans 
douleurs d'accouchement, & qui élevé 
des fils avec grand foin. 

D. Comment bâtir ez-vous un bâtiment? 

R. Par la force de TArchiteéte, parla 
mienne % & par celle de la nature. 

D. Comment le conferverez-vous? 

R. Par les mêmes moyens. 

D. Quelle en fera la pgure ? 

R. Il fera invifible. 

D. Quelle en fera la langueur > la lar- 
geur, la hauteur , & la profondeur? 

R. Elles feront infinies. 

D. Combien de temps durera-t-il? 

R. Autant que le grand Architecte. 

D. De combien de murailles eft- il corn» 
pofé ? 

R. De trois. La première eft infinie 
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en longueur, en largeur, & en profon- 
deur; Ta féconde eft feulement longue 
& large; & la troifîeme neft que large. 

D. Que marquent-elles? 

R. Trois manières de bâtir. 



Comme les éclairciflements donnés 
fur le Catéchifme des Frères Servants 
font une clef pour entendre celui-ci, & 

2ue la connoiflTance du fyftême de TOr- 
re fèrt auffi à la même chofè , nous n'en- 
trerons pas dans l'explication du détail 
de chacune de ces queftions. Le Serment , 
& ce qui regarde la table , fuivra l'Article- 
desEcolTois. 
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DES COMPAGNONS, 

t 

o u 

DES OUVRIERS. 

L'Explication de ce qui regarde les 
Compagnons ne nous arrerera pas 
long-temps , parce que leur propofuion 
& leur promotion pour pafler de la Gaffe 
des Apprentifs à celle cies Ouvriers, ne 
différent prefàue en rien de celles qui 
élèvent au-deuiis des Profanes ceux qui 
n'ont encore aucun rang dans la Société. 
Au-lieu d appeller celui qui doit monter 
Jifpirant^ on dit de lui , le Frère ap- 
prenti f N. fouhaite d'être fait Ouvrier. 
Il eft conduit de la même manière qui a 
été expliquée ci-deffus , & par fbù Pro- 
pofant, à la porte extérieure, & jufqu à 
la Chambre , que nous avons appellée 
obfcure, en parlant des Récipiendaires 
Apprentife , oc qui pour lors fè trouve 
éclairée de la lumière du Soleil , ou des 
bougies. Là, celûi qui a été choifi pour 
Examinateur, lui montre la manière de 
feire le ligne d'Ouvrier, l'interroge fur 
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fi vocation à une Claiïe plus relevée, & 
le laiffe réfléchir tout ieui pendant trois 
quarts- d'heure. Après cela entrent deux 
Ouvriers choifis pour cette fon&ion \ 
qui lui difent de fe tenir prêt. Ils lui font 
croifèr les mains, & les lui attachent d'un 
double nœud , fans lui mettre de corde 
au col , ni lui faire quitter les métaux qu'il 

Êeut avoir fur foi, non plus que fes ha- 
its, mais feulement fès fouliers. On ne 
lui bande point non plus les yeux , & on 
fè contente de lui faire mettre le tablier 
&les gants à la manière des Apprentifs. 
Enfuite on l'emmené de cette chambre 
au Lavoir , où on lui fait tirer fès bas , 
& laver les pieds. De là , continuant à les 
avoir nuds, il arrive à la porte intérieure 
de la Loge , fans trouver aucuns Frères 
qui combattent. Son Conduéteur frappe 
deux fois , & fur ce bruit celui qui garde la 
porte en- dedans , l'ouvre à moitié , & de- 
mande quel eft le nom & le deflein de 
celui qui fouhaite d être reçu. Lorfqu'on 
les lui a dit, il en fait rapport aux Frè- 
res, de la manière expliquée en parlant 
de Frères Servants. Après cela on ou- 
vre la porte , & on le laiffe entrer. C eft 
le fécond Surveillant qui le reçoit, & qui 

défait les nœuds qui lui attachoient les 
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mains. Dans la droite il lui met une ba- 
lance , & dans la gauche une épée. Dans 
cet équipage, il lui fait foire le tour de la 
Figure tracée fur le plancher ; &, à l'ex- 
ception du bruit desépées, cela fe fait de 
la manière ordinaire* Enfuite il fe place 
au Septentrion entre les deux Surveil- 
lants. On le préfènte au Maître avec les 
mêmes cérémonies au un Afpirant , & le 
Maître lui ordonne de répéter mot pour 
mot le ferment, &dit au fécond Surveil- 
lant de lui montrer la manière de mar- 
cher des Ouvriers. ^ , 
Pour donner une idée de cette derniè- 
re, il faut décrire la Figure tracée fur le 
plancher. Ceftun quarré alongé, dans 
lequel font marqués , du côté du Septen- 
trion , neuf degrés , qui conduifent à la 
porte d'un Portique oui eft ouverte. Aux 
coins du Portique font les Lavoirs. A 
droite & à gauche font deux Colonnes , 
marquées Tune de la Lettre J, qui veut 
dire Jakin ; & l'autre de la lettre B , qui 
fait le commencement de Boaz, noms 



des Ouvriers. Lefcalier dont nous 
venons de parler, monte fur le mur qui 
environne le Portique. Après vient le 
pavé à lamofaïque; &un efcalier de qua- 
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mené à la porte duSan&uaire quiefl fer- 
mée. Dans ce dernier on trouve premiè- 
rement un pavé à la mofàïque s & en 
avançant de là en droite ligne, un bat 
fin, un équerre, le Saint des Saints, 
une Etoile qui jette des rayons , une 
flamme, à la droite de laquelle eftlaLune 
dans fon demi-plein, & à la gauche le 
Soleil levant ; .enfin un Compas , & tou- 
tes fortes d'Inftruments de Mathémati- 
ques , qui peuvent fervir oour l'Archi- 
teéture, que Ton peut voir Flanche 3. Ici 
il eft néceflàire deremarquer que dansle 
Livre intitulé, I'Ordre des Francs- 
Maçons trahi, oh n'a pas diftingué 
les Loges régulières d'avec celles qui ne 
le font point, dans la defcription qu'on 
y donne des figures des Francs-Maçons. 
Ce qui paroît, (bit en ce qu on n'y met 
pas de différence entre les Apprentifs & 
les Compagnons ; (bit en ce qu'on y t 
négligé de parler des lavoirs, balfins, 
murailles , efcaliers , & flammes j & qu'on 
n'a point marqué la véritable place des 
autres Figures. 

La marche de l'Afpirant à la Clafle 
d'Ouvrier, fe fait donc en montant , d'un 
pas naturel, les neuf marches du premier 



tre marches conduit fur le 
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cfcalier ; après quoi , lor fqu'il eft parvenu 
au feuil de la porte du Portique , il place 







1 







pas à la colonne ^, autour de laquelle 
il marche , & d'un autre pas à la colonne 
2?, autour de laquelle il marche aufîi. 
Delà il revient au (èuil de la même por- 
te, & (e rend d'un feul pas fur la pre- 
mière marche de lefcalier qui conduit à 
1a porte du Sanétuaire , qu'il monte de la 
manière ordinaire. Il s'arrête un peu , 
jjjacefès pieds en forme d'équerre : apr£s 
quoi il les met tous deux dans le Baffin , 
s'arrête , & touche du pied droit le mail- 
let , & du gauche le Tabernacle , fut quoi 
il traîne auffi le pied droit. Il s'arrête en- 
core ici , porte le pied gauche fur le Sp- 
léil , & le droit fur l'Etoile , au-deffus de 
laquelle il a porté le gauche ; touche du 
droit la Lune, du gauche la flamme, & 
s'arrête là. Il vient enfuite d'un fèul pas 
au compas, s'y met à genoux, remet 
fbn épée entre les mains du Surveillant , 
place fa main droite fur la Sainte-Ecri- 
ture, tandis qu'il tient la gauche levée à 
la hauteur de la tête , & prononce le fer- 
ment dans cette pofture. Après cela le 

Maître lui dit devenir de fon côté droit, 
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& lui explique , lorfqu'il s'y trouve , le 
figne, l'attouchement, & le mot du guet 
des Ouvriers. Leur figne confifte à por- 
ter la main droite fur la poitrine à l'en- 
droit du cœur, les quatre doigts éten- 
dus & ferrés, le pouce écarté, à peu près 
en équerre, & le bras éloigné du corps, 
afin de faire avancer le coude. C'eit le 
Peftoral. L'attouchement eft le même 
que celui des Apprentifs, avec cette dif- 
férence qu'il fe fait fur le fécond doigt. 

Le mot eft Boaz , qu'on épelle & qu'on 
prononce comme Jakin. 

11 lui fait enfuite préfent du tablier des 
Compagnons , qui a une bavette qui pend 
au bas,& d'une paire de gants blancs.L'O- 
rateur commence enfuite fon difcours, 
& le Maître lui explique les fondions des 
Ouvriers, qui font toutes de purs emblè- 
mes. Elles coafiftent à polir des pierres 
brutes, à élever un mur à la perpendicu- 
laire, à étendre un toit horizontalement, 
& à dreffer une colonne de façon que 
les angles ou coins foient égaux ; à me- 
furer Teau des fleuves, les faire couler, 
les arrêter, les augmenter, & les dimi- 
nuer ; à exercer le métier de Charpen- 
tier ; à aiguifer des inftruments ; à brû- 
ler y à arrofer j à mefurer la lumière du 
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Soleil , â conduire la Luneàfon plein, & 
à mefurer les angles dune Etoile; à faire 
des fenêtres de verre, compofer de lar 
chaux, continuer le deflein des plans fans 
les achever , & à entretenir la flamme. 
Chofës qui ont toutes leur lignification 
naturelle; (avoir, de faire revenir les hom- 
mes de leurs préjugés , d'élever un retran- 
chement & des fortifications imprena- 
bles pour la défenfe de la liberté & de 
l'égalité, & d'en pofer les fondements 
fur la raifon ; d'étendre ces prérogatives 
à l'infini , c'eft-à-dire d'en faire part à 
tout le Genre-humain. La colonne dreC 
fée en angles droits, eft auflî l'emblème 
d'une liberté foutenue parles forces de la 
nature , qui feit tenir la balance dans un 
parfait niveau, fans qu'on la fafle pencher 
ni pour l'un ni pour l'autre. Les fleuves 
délignent l'a&ionde laver toutes ces or^ 
dures, qui font les préjugés, qu on peut 
réduire à un certain nombre, en les rap- 
portant à certains articles principaux; 
mais que l'on peut auflî rare trouver 
beaucoup plus nombreux , ou beaucoup 
moins , luivant qu'on entre dans le dé- 
tail, ou qu'on l'évite; & qu'on peut enfin 
faire agir. Les ouvrages en bois défignent 
(félon eux) l'adrefle de mettre de la liai- 
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fon entre fès idées (ans difficulté , &.fans 
que l'art paroiffe y avoir part ; puifque 
les bons ouvriers affemblent les parties 
de leurs ouvrages , fans doux & (ans 
coups de marteau. L'art d'aiguifèr les 
inftruments indique celui d'intpirer du 
courage, ôclespenfëes les plus relevées, 
qui nous rendent capables de mefurer la 
lumière , c'eft-à-dire d'approfondir les 
penfées, & de parvenir à une pleine & 
exa&e connoiffance des chofes , fur quoi 
Ton peut fonder une réfolurion invaria* 
ble. Les coins des Etoiles font les diffi- 
cultés qu'il faut furmonter , avant que d'ê- 
tre au fait du fyftême. Les fenêtres de 
verre font la lumière, qui doit régler le 
coeur & la volonté, en éclairant 1 efprit 
& l'entendement. La compofition de la 
chaux défigne l'union que l'on doit met- 
tre entre tout. Car de la même manière 
que des briques & des pierres différen- 
tes forment un même corps par le moyen 
de la chaux, la do&rine de l'Ordre unit ' 
les efprits qui penfènt d'une manière dif- 
férente , & même oppofée. Enfin l'Ou- 
vrier doit continuer des plans commen- 
cés (ans les achever, parce qu'il n eft pas 
encore parvenu au plus haut degré de 
perfe&ion que Ton puiffe acquérir dans 
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l'Ordre. Ainfi il ne peut faire autre cho- 
ie , que de cultiver par fès confeils & fes 
inftruttions , ces utiles flammes de zele 
pour le bien commun, d'amour, & d'u- 
nion la plus intime, dont la production 
& la confervation font l'ouvrage impor- 
tant & le principal but de l'Ordre. 

L'Apprentif ayant été inftruit de cette 
manière de fon devoir, on prononce 
qu'il a véritablement été reçu Ouvrier, 
conformément aux folemnités de l'Or- 
dre. Dans la fuite du temps on lui enfei- 
gnele Catécnifme des Ouvriers, dont 
voici le contenu. .... 

D. Etes-vous Ouvrier? 

R. Les Ouvriers me connoiflenr. 

D r Comment vous connoijfent-ils ? 

R. A ce que je forme un triangle , à 
l'attouchement , & à la parole. 

D. Faites le triangle, touchez, parlez. 

R. Il donne pour réponfe , le fi^ne , 
l'attouchement, & le mot du guet d Ou- 
vrier. 

D. Avezvous 'travaillé ? 

jR. Beaucoup. 
D. Combien de temps ? 
R. Depuis le lever jufqu'au coucher 
du Soleil , à fept reprifes. ^ ^ 
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Drf A quel ouvrage? 

R. A tracer des lignes , à décrire des 
fiirfaces > & à mefurer des corps. 

D. Combien durera-t-il? 

R. Je n'en fais rien ; mais le temps du 
travail pafle eft plus grand que celui du 
travail à venir. 

D. Comment cejjera-t-il? 

R. Par les derniers efforts du plus 
grand travail. 

D. Que commencerez- vous dans la s 
fuite? 

R. Je paflerai mon temps à chanter 
fous lepais feuillage, & à l'ombre déli- 
cieufè a un ormeau, & fur un lit royal. 

D. Avez-vous la voix belle? 

R. La plus perçante & la plus claire 
du monde. 

D. De quel inflrument jouerez-vous? 

R. De tous ceux qui fervent pour la 
Mufique. 

D. De quelle rente vivrez-vous? 

R. De celle du grand Archite&e. 

D. Vous me contez des rêves ? 

R. Ce que je dis n'en eft pas moins 
vrai , pour être encore un avenir. 
, £). Qui ejl-ce qui vous a fait ces pro- 
meffes ? 

11. Ceft moi-même j c'eft le grand 

S 
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Archite&e; le fécond & le dernier; les 
Maîtres , les Ouvriers , & môme les Ap- 
prentifs. 

D. D'où venez-vous? 

, R. Du Monde des premiers des Elus. 
* D. Où allez-vous ? 

R. Dans un Monde d'Elus meilleur? 
que les premiers. 

D. Comment êtes- vous arrivé ? 

R. En paffant deux montagnes & 
deux plaines, 

D. Comment vous êtes- vous rendu au- 
dejfus des montagnes ? 

R. J'ai franchila première par le moyen 
d'une échelle de neuf échelons , & par 
un trou ; & la féconde par un efcalier de 
quatre marches. 

D. Et comment avez- vous traverfé tes 
plaines ? 

R. En allant tout droit, & en faifant 
une charmante promenade. 

D. N'avez vous rien trouvé à voir en 
chemin ? 

R. Pardonnez-moi : deux fanaux fur 
la première montagne ; & deux fleuves , 
dans l'un defquels je me fuis baigné. 

D. Pour quel endroit étiez-vous parti? 

R. Pour le Saint des Saints, où j'avois 
defTein d'entrer. 
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D. Avez-vous rèufjî à cela ? 

R. Oui , j'y fuis arrivé , premièrement 
du pied gauche, ôc enfuite du droit. , 

V. Qtt avez-vous vu là? 

/{.Le Soleil levant , la Lune dans 
fon éclat , & une Etoile qui jettoit des 
rayons. 

D. Quoi de plus ? 

R. Les inftruments de mon Art. 
•D. Dans quel état avez vous voyagé? 

R. Dans celui d'une illumination , qui 
n étoit cependant pas parfaite. 

D. Par quel chemin ? 

R. Par un chemin droit, courbe, & 
par angles. 

D. Combien de fois ? 

R. Une, mais à différentes reprifès. 

D. Qui vous efl venu au-devant? 

R. La troupe pacifique des Elus. 

D. Que vous difoient-ils ? 

R. Us gardoient tous le filence. 

D. Que vous ont-ils fait ? 

R. Us m'ont donné une marque d'a- 
mour. 

D. Comment êtes-vous entré dans le 
Saint des Saints? 

R. J'y fuis entré doublement lié du 
nœud des ténèbres. 

D. Pourquoi cela? 

S 2 
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R. Parce qu'il me reftoit deux degrés 
de lumière à recevoir. 

D. Par le fecours de qui ave&vous été* 
délié? 

R. Par celui du troifieme des très-ex- 
cellents Elus. 

D. Que vous a-t- il donné ? 

R. Une épée dégainée. 

D. QiCavez-vous entendu? 

R. Une trompette qui faifoit retentît 
V air de chofes fublimes , & cela dune ma- 
nière claire, quoiquincompréhenfible. 

D. Comment parloit cette trompette ? 

R. Par trois bouches. 

D. Qui eft- ce qui enjouoit? 

R. Un efprit ardent. 

D. Pourquoi le Soleil é toit- il à fon lever? 

R. Parce que j'ai fait ce chemin fort 
matin, à la première heure. 

D. Quelle heure eft-il à prêfent? 

R. La féconde du jour le plus beau 
& le plus ferein. 

D. Où eft votre efprit? 

R. Dans le tablier & les gants. r 

Voilà quel eft le Catéchifme des Ou- 
vriers, dont quelques remarques vont 
finir l'article. 

La première, ceft que tandis que Ton 
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conduit celui qui doit monter, les Frè- 
res Ouvriers qui, avant Ton entrée, s'é- 
toient fèrvis de leur ligne, emploient ce- 
lui d'Apprentif, ce qu'ils continuent de 
faire jufqu'au dernier aéle de la Récep- 
tion. Lorfqu'il eft fait, ils reprennent 
leur ligne d'Ouvrier. La féconde remar- 
que à faire, c'eft qu'un Ouvrier eft indiC- 
penfàblement obligé à paffer fept ans 
dans cette Clafle, avant que de pouvoir 
monter à une autre. Si on lui accorde la 
promotion avant ce temps-là, la Loge 
qui le fait n eft plus régulière , & fès dé- 
crets perdent leur authenticité. 

Ce font là toutes les particularités qu'il 
faut obfèrver fur les Ouvriers. L'ouver- 
ture de la Loge, les queftions, répon- 
fes& examens quife font dans la Cham- 
bre obfcure, qu'on appelle prélève- 
ment celle d'Examen, & tout le refte» 
fè fait de la même manière que dans les 
Loges pour les Frères Servants, &dans 
celles aes Apprentifs. S'il y a quelque 
différence , ce n eft que celle des noms , 
ou quelqu'autre , que le Le£teur fentira 
de lui-même. 
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DES MAITRES. 

IUfqu'ici nous n'avons expliqué que 
les dehors de la Loge, ce qui s'y faic 
de moins relevé, qui n'eft guères que 
pour le cérémonial, & qui ne donne 
qu'une idée groilïere de l'Ordre. Mais 
ici nous allons fonder les profondeurs 
de fa Do£trine, qui nous va conduire» 
comme par la main , au vrai fèns des em- 
blèmes aes Francs-Maçons. La Dignité 
de Maître eft la récompenfe de ceux qui 
ont fini le temps de leur travail. Après 
que le Prétendant f c'eft ainfi que nous 
appellerons celui qui doit monter à une 
(Jlafle plus relevée j après , dis-je , que le 
Prétendant a été propofé & accepté fui- 
vant la manière déjà dite , dans une Loge 
ou Aflemblée des Maîtres , & que le 
temps de fà réception folemnelle eft 
venu , fon Condu£teur le mené jufqu'au 
feuil de la porte de la Chambre obfcure, 
dont il trouve les fenêtres parfaitement 
bouchées , les murs couverts d'un drap 
noir, & dont toute la lumière ne vient 
que d'une feule chandelle. Ceft à (à foible 
lueur, & dans ce lugubre appartement, 

»» 

» 
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qu'il met le tablier à la manière des Ou- 
vriers , & qu'on le laifle fèul pour une 
demi-heure. Ce temps paffé , l'Examina- 
teur vient le faluer fous le nom $ Ouvrier \ 
& lui demander s'il a une vocation par- 
faite pour entrer dans la Clajfedes Maî- 
tres? Le Prétendant répond que oui. 
Après quoi l'Examinateur exhorte l'A£ 

1>irant à l'obéiflance & à la docilité, & 
ui demande, s'il veut fer é jouir avec ceux 
qui fe réjouijfent, & pleurer avec ceux 
qui pleurent. Le Prétendant répond que 
oui. Sur quoi l'Examinateur commence 
à faire des plaintes , à pouffer des gémit 
fèments & des hurlements , & à donner 
toutes les autres marques de la plus vive 
douleur. Enfin, étendant les Dras, fe- 
couant la tête & tous les autres membres» 
il s'écrie par trois fois , du ton le plus la- 
mentable : Hélas! bêlas ! hélas! il efi 
mort ! il a été tué ! il a été maffacré l 
Cette exclamation finie , il regarde le Pré- 
tendant, & lui dit : Frère Ouvrier, notre 
premier Architecte efi mort, tué, maffa- 
cré. Sa mémoire mérite nos larmes, & 
notre douleur la plus vive. Ne pleurez- 
vous donc pas auffi? Jufques ici nous vous 
avons caché cette grande & déplorable 
perte , que nous avons faite. Mais il efi 
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temps de vous découvrir nos malheurs. 
Votre fidélité & votre ajjiduité au travail 
fe font fout enues jufqtfà préfent , ainfî vous 
méritez que l'on vous fajft part de nos 
fecrets. Notre Arcbite&e e/i mort, tué y 
majfacré. Il lui dit enfuite, que toute la 
cérémonie qu'il doit bientôt fubir con- • 
liftera en lamentations fur la mort , vio- 
lente du Grand Archite&e , qui condui- 
sit l'ouvrage de tous les Francs- Maçons* 
& lui demande s'il veut pleurer avec les 
. autres Frères ? L'Afpirant ayant répondu 
que oui, l'Examinateur réplique : Nos 
plaintes puîjfent • elles être beureufes & 
bien reçues! tout nous demande des lar» 
mes ; le lieu , le te mps , & le fujet en exigent 
à fenvi. Et Ton refte dans cet état pen- à 
dant un quart- d'heure. Après cela l'Exa- 
minateur fort, & deux Maîtres, qu'on 
appelle les Conducteurs , viennent em- 
mener l'Afpirant de la chambre, & le 
conduifent à la porte intérieure de la Lo- 

Se. Lorfqu'ils y font, ils heurtent à trois 
ifférentes reprifes , trois fois par repri- 
fe, & ainfi ils donnent neuf cçups en 
tout. Sur ce bruit on entrouvre la por- 
te; & celui qui la garde, & celui qui doit 
être reçu, fe font les demandes & lès ré- 
ponfes , dont on peut voir la manière & 
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le détail dans la Réception de Frères Ser- 
vants. On n'y change que ce que chacun 
comprend devoir 1 être, c'eft- à-dire les 
titres, &c. 

A la fin de ces compliments , l'Afpi- 
rant eft introduit dans la Loge, dont je 
vais donner utie exa£te defcription. Je 
remarque d'abord que le premier Livre, 
que j'ai déjà cité plufieurs fois, manque 
d'exa&itude dans ce qu'on y dit fur la 
figure qui fe trace dans la Loge des Maî- 
tres. Cela eft venu de ce qu'on n'y a pas 
fait attention aux Loix fondamentales de 
l'Ordre, ni diftingué les Loges réguliè- 
res de celles qui ne le font pas. On y a 
bien ïappQrté la mort SHiram^ fès fu- 
nérailles , & ce qui regarde la montagne ; 
mais on s'eft trompé lur le refte. La Loge 
des Maîtres représente le Temple de Sa- 
lomon tout entier avec fès trois murail- 
les, comme dans la Figure de la Loge 
des Apprentifs; mais il eftoeint comme 
tombant en ruine, comme aémoli, com- 
me entièrement bouleverfé. Ses portes 
font forcées , la brèche eft faite à fes murs , 
fes efcaliers font rompus , (es colonnes 
abattues , fès pavillons déchirés. Son fb- 
leil, fa lune, & fon étoile foufFrent une 
éclipfè; fes fenêtres font briféesj le Ta- 
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bernacle & l'Autel renverfés. Tout en 
un moreft dans une confufion extrême, 
& dans un état déplorable. Il en faut ce- 
pendant excepter le Mont Sinaï, fur le- 
quel une branche de caiïe confèrve en- 
core fa verdure , qui demeure ferme 
maigre le bouleverfèment de tout le 
Temple. Voyez cette figure, Planche îv. 

C'eft là autour que (è placent les Frè- 
res, de la même manière que dans les 
autres Loges, & en réglant les places i 
fur le rang de réception. Il y a encore \ 
un cercueil environné de larmes ,& neuf 
chandelles allumées. 

Lorfqu'on introduit l'Afpirant, le Pré- 
fident ordonne au dernier des Maîtres 
de s étendre fur le cercueil , en tendant 
les pieds du côté de l'Autel. On couvre 
la tête de ce dernier d'un linge enfanglan- 
té : il doit tenir la main droite fur le cœur 
du tablier de l'Ordre , & avoir la gauche 
étendue horizontalement. Après quoi le 
fécond Surveillant fait faire trois fois le 
tour du pavé à Y Afpirant , & le laiffe enfin 
dans la place qui eît entre celles des deux 
Surveillants, du côté du Nord. Il faut 
remarquer que tous les Frères portent 
un mouchoir blanc, des gants blancs, 

& des tabliers blancs. Ils pouffent con- 
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tinuèllement des fbupirs , des gémifle- 
ments , & verfent des larmes , ou plutôt 
feignent de le faire. Us s effuient les 
yeux, étendent les bras* & font mille 
contorfions pour marquer leur douleur. 

Enfuite le Maître ayant examiné l'A£ 
pirant de la même manière , fur fà vo- 
cation , fur fon obéifTance , & fiir Tac- 
compliflement du temps de fon travail % 
ordonne au Surveillant de lui montrer 
la manière de rharchèr des Maîtres : ce 
qui fè fait en pofant les pieds en forme 



avançant le pied droit , il vient fur la 
première marche de l'efcalier, &pofe le 
gauche fur la troifieme. Il monte ainfi l'e£ 
calier, de façon que le nombre des mar- 
ches pafTées foit toujours impair. C efi 
ce qu'il continue jufqu a ce qu'il arrive à 
la douzième marche, où il s'arrête, en 
pofant les pieds en forme d equerre. Il 
avance enfuite le pied droit du côté de 
la colonne B , & le gauche fur l'efca- 
lier , qu'il monte encore par nombre im- 
pair, & où il place de nouveau fès pieds 
en forme d equerre , en formant ainfi 
une double avec l'équerre défignée ci- 
delTus. Alors il s'arrête fans bouger, & 
le Maître quitte fa place de derrière l'Au- 




du Nord ; enfuite 
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tel , & vient vers le Frère étendu fur le 
cercueil. Ici Ton redouble les pleurs , les 
gémilkments & les hurlements. Le Maî- 
tre levé le linge en&nglanté , dont on 
avojt couvert la tête du Frère couché 
fur le cercueil , & les lamentations fe font 
encore à plus haute voix. Après cela le 
Maître écarte les genoux de celui qui 
eft étendu fur le cercueil , & (e place en- 
tre deux , & crie : Notre premier Archi- 
tecte eft mort y tué, & majfacrè. Sur quoi 
Ton redouble encore les marques d'af- 
fliction. Enfuite le même Maître prend 
le gifant par la main droite, & lui tire le 
doigt dont on fè fert pour montrer, en 
difant Amplement illeftmort. Après cela 
le doigt du milieu, en difant : // eft tué. 
Enfin il levé le gifant même , & s écrie : 
Il eft majjacré. k Ce qu'il fait& prononce 
de la manière indiquée par l'Auteur. Ce 
Frère étant relevé reprend fà place , &le 
Maître dit à l'Afpirant de continuer fon 
chemin. Ce qu'il fait précifément de la 
manière dite par l'Auteur cité, &dans le- 
quel on pourra voir le refte de tout ce 
qui arrive à l'Afpirant jufqu a la fin de (a 
réception. Nous n'en rapporterons que 
ce qu'il a lui-même omis à deffein, ou 
parce qu'il jie le favoit pas. Le Maître 
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explique donc à l'Afpirant la fon&ion 
j des Maîtres , qui eft de verfèr des lar- 
* mes , de pouffer des fbupirs , des gémit 
fèments , & des cris lamentables ; des 
pleurs fur la mort d'Hiram, des foupirs 
fur la violence de ceux qui en ont été les 
agreffeurs, des gémiffements pourfàré- 
furreflion , & des cris lamentables fur le 
renvoi de cet heureux prodige. 

Une autre fonftion des Maîtres , c eft 
de diftribuer aux Ouvriers leur ouvra- 
ge, Se les autres chofes néceffaires pour 
le rétabliffement du Temple détruit, où 
Ton doit fervir Dieu de la véritable ma- 
nière , & fui vre Tordre qui vient de la 
Nature elle-même. Ceft dans cette vue 
que les Maîtres tracent des plans, les 
donnent à exécuter aux Ouvriers, diri- 
gent & perfectionnent les travaux, don- 
nent des leçons, & font des Catéchifmes 
aux ignorants. 

Pour ce qui eft du rétabliffement du 
Temple, ils ordonnent aux Ouvriers de 
ramaffer enfembletous les débris, de les 
travailler & de les polir de nouveau > en 
forte qu'on puiffe rebâtir le Temple avec 
les mêmes matériaux qui le compofoient, 
& que Tes ruines fournirent. A la fin de 
ce travail allégorique , le Maître crie : 
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Notre premier ArcbiteSle efi refufcitài 
qu'il vive! qu'il vive! qu'il vive! Tous 
les Frères répètent enfèmble la même 
chofe d'un ton de joie & de triomphe. 
Ils le font par trois fois; après quoi on 
ferme la Loge, & chacun fe retire de la 
nigniere qui a été dite. rmr r 

Le Le&eur verra fans (toute avec plaifir 
un échantillon d'un difcours prononcé 
dans une occafion comme celle dont il 
s'agit ici. Frères , dit l'Orateur , pleurez 
& lamentez , riez , fautez de joie. Il efi 
mort, & il vit; il efi tué, & il Je porte 
bien; il a été maffacré, & il triomphe; 
on a détruit ce qu'on avoit bâti ,& on a 
rebâti ce qui avoit été détruit. La puif 
fance, la vertu, la lumière, opère, diri- 
ge , illumine. Le Soleil , l'Etoile & la 
Lune s'éclipfent, & brillent dans leur 
plein. Les murs font détruits , & ne font 
point endommagés ; les colonnes font bru v 
fées & entières ; le Tabernacle & V Autel 
font renverfés & dreffés ; lefépulcbre & la 
vie. La montagne ne refie-t-elle pas immo- 
bile? Les arbres ne fleuri fent - ils pas? 
Ainfi le Printemps fe trouve dans V Hi- 
ver, & l Hiver dans le Printemps. Ces 
cbofes font confondues, & ne le font pas ; 
elles paroi fent , & ne paroiffent pas. Quoi 
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enfin ? le temps viendra que F eau & le - 
feu fe trouveront enfemble ; le tigre & le 
chien en feront de même ; le ferpent & la 
colombe les imiteront. Travaillez; foyez 
prudents , pénétrant s , intrépides. La main 
& Fefprit de VArcbite&e nous conduifent. 
NouS achèverons. Frères , pleurez j la* 
mentez; riez, & fautez de joie. 

Voilà une partie d'une de leurs haran- 
gues, qui peut donner quelqu'idée du 
goût qui règne dans routes. On trou- 
vera le figne , l'attouchement & le mot 
du guet des Maîtres, dans le Livre que 
nous avons cité. Expliquons à préfent 
en peu de mots l'allégorie. 

Nous avons déjà dit ci-deflus, en par- 
lant du fyftême des Francs-Maçons, que 
fous le nom du Temple de Salomon, ils 
entendent la liberté & l'égalité. C'eft pour 
cela qu'à la réception des Maîtres, ils le 
repréfentcnt détruit , & comme ayant 
toutes fes parties dans un défordre & 
dans une confuiion horrible ; afin de gra- 
ver profondément dans l'efprit de l'Afpi- 
rant, que la perte de la liberté & de l'é- 
galité, eft la caufe de tous les malheurs 
qui accablent les hommes. La mort d'///- 
ràm eft donc la perte de cette liberté, 
qu'ils difent avoir été enlevée parla force 
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1 & par l'adrefle des Agrefleurs ; parce que, 
depuis cet heureux temps, pendant le- 
quel les hommes vivoient tranquille- 
ment, jouiiïbient de l'afyle du Temple 
de la liberté , & dune abondance de biens 
qui rendoient leur joie continuelle, ilsfe 
font vus (urpris par des Tyrans , quiebu- 
foient de leurs forces , & qui ne leur ont 
laiffé la vie que pour la paffer dans l'ef- 
clavage. Ceft cette confufion, &cet état 
de feryitude contraire à la nature, qu'on 
veut repréfènter par le défordre du bâti- 
ment renverfé. On dit qu'il doit & rele- 
ver de Tes ruines, parce que la liberté op- 
primée par la force & par l'adrette , fera 
rétablie par les mêmes moyens. Les 
éclipfes du Soleil, de llEtoile, & de.la 
Lune, défignent les erreurs fur le culte 
divin, l'ignorance & la lâcheté, qui re-, ' 
tiennent les hommes fous le joug & dans 
la mifère. Ces Aftres ne laiffent pas de 
briller, en ce que ces préjugés n'a veu-* * 
glent point les Francs-Maçons. Ceft fur 
cela qu'eft fondé toutcetasd'expreffions 
contradictoires , dont toutes celles qui dé- 
fignent quelqu'avantage regardent l'Or- 
dre; & celles dont Iqfènseft oppofé, re- 
gardent les Profanes. Et comme ils e£- 
perent d'exécuter un jour leur projet * 

après 
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après avoir répandu des larmes pour la 
perte de la liberté , ils pouffent aes cris 
de joie , & difent à plufieurs reprifès, 
Notre premier Architecte ejl rejjufcité: 
C'eft-à-dire, qu'il Teft dans le cœur & 
dans les projets de l'Ordre, & dans les 
mouvements qu'il (è donne , & les mc- 
fiires qu'il prend pour cela. 

Le Catéchifme des Maîtres fe trouve 
en partie dans le Livre que nous ve- 
nons de citer , & l'on pourra lire ici le 
refte. 

Suite du Catéchifme des Maîtres. 

D. Etes-vous Maître? 
R. J'ai pleuré & ri , je me fuis réjoui 
& j'ai fait des plaintes. * 
D. De quoi? 

R. DecequeleMaîtr^étoitmort,& 
qu'il eft rt (Tu (cité. 

D. De quelle manière étoit-il mort ? 

R. On l'avoit attaqué , on lui avoit 
donné trois coups , & on l'avoit mat 
facré. 

D. OU? 

R. Dans le Temple de la vérité. ' 
D. Qui ont été [es àgrejfeurs ? 

R. Trois monftres. 

T 
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D. Ont-ils été punis? 
R. Pas encore , mais ils le feront dans 

peu. . 
D. Qui les punira ? 

R. Trois prodiges. 

D. Dans quel temps ? « 

R. Quand il fera venu. 

D. Par le fecours de qui? 

R. Par eux-mêmes. 

D. Comment eft-il reflufcité ? 

R. Par le moyen de ceux qui feront 
les inftruments de la punition des monf- 
tres ; leur fupplice fera la réfurre&ion de 

notre Pere. > 
D. Vous me dites des cbofes Jurpre- 

nantes. . . . 

R. Je me tais, je parle; je me tais, je 

travaille ; je fuis oifif , je travaille. 

D. Celui qui eji refufcité, peut-il mou- 
rir de nouveau? 

R. L'Architeae le fait. Ce qui eft ar- 
rivé, peut être réitéré. 

D. Qu 'avez-vous vu? 

K. Delamifere. 

D. Et quelle ? ^ 
. R. Le Soleil, la Lune, les Etoiles , & 
le Ciel obfcurcis, & le Temple de la Lu- 
mière détruit. 

D. Oit avez-vous trouvé le Pere mort? 
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R. Entre lequerre renverfée & le 
compas droit. 
D. Où e fi- il enfeveli? 
R. Sur une montagne. 
D. Comment s appelle-Pelle? 
R. Sinaï. 

D. Que fignifie cela ? 
- R. Le Mont de Sinaï eft le Sieçe de 
la Vérité. 

D. Qui eft-ce qui a enfeveli le Pere 
dans la vérité? 

R. Le menfbnge. 

D. Qui Va tiré dufépulcbre? 

R. La Vérité même. 

D. Qui le confervera? 

R. L'Unioh des infinis. 

D. Etes-vous entré dans le Taberna* 
€le ? # 

R. Je l'ai touché. 

D. Si je vous perds , où vous trouvé- 
rai- je? * 

R. En moi-même. 

D. Si je vous aime, que ferez- vous? 

R. Je vous aimerai en vous haïflant. 

D. Combien de routes avez-vous fait? 

R. Trois en tournant, & les autres 
en décrivant des triangles. 

D. Comment puis - je niaffurer que 
vous êtes le véritable Maître? 

T a 
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R. En ce que je vous tuerai , & vous 
reffufciterai. 

D. Avec quelles armes ? 

t R. Avec celles de l'amour» & l'appa- 
rence de la fureur ; avec la fureur , ^ap- 
parence de l'amour. 

D. Comment étoient les^rous ? 

R. Ouverts par force. 

D. D'où venez-vous? 

R. D'un féjour de lamentation & de 
joie. 

D. Où allez-vous ? 

R. Dans un lieu de lamentation & de 
joie. 

Remarquons que les Maîtres portent 
un tablier , qui a une bavette , qu'un nœud 
tient levée, fermt & attachée à l'habit. 
Danslaréception, avant l'entrée de r As- 
pirant, les Maîtres font le figne qui leur 
eft propre , celui d'Ouvrier pendant la 
réception même , & enfin ils reprennent 
le premier lorfquelle eft finie. S'il y a 
plufieurs perfonnes à recevoir, la pre- 
mière refte fur le cercueil jufqu a ce que 
l'autre ait fini les tours décrits ci-def- 
fus, après quoi elle fe levé, & chacun â 
fon tour. 

Le temps des Maîtres eft indéfini. 
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Perfonne ne reçoit le grade d'Architec- 
te , fi l'on ne voit d'avance en lui un goût 
marqué pour le fyftême de l'Ordre. Auflî 
prefque tous relient toujours Maîtres ; 
& s'ils demandent la promotion, on la 
leur refufè nettement, fuivant les règles 
de l'exclufion , expofées dans l'Article des 
^ Frères Servants. Ou bien on leur dit , 
que le temps pendant lequel ils doivent 
refter fimples Maîtres , o'eft pas encore 
fini. Ou bien on leur protefte que le 

frade A'Ecofois n'eft en rien fupérieur 
celui des Maîtres, que ceux qui portait 
les premiers titres n'ont rien de particu- 1 
lier , fi ce n'eft qu'on les a choifis pour 
Infpe&eurs, & qu'ils ont la peine de veil- 
1er plus particulièrement encore que les 
autres, & pour ainfi dire d'office, à tout 
ce qui a quelque rapport au bien , à l'in- 
térêt, & à l'honneur de l'Ordre. Telle 
eft l'excufè qu'ils emploient , fur-tout 
lorfque quelques Princes ou Grands-Sei- 
gneurs les preflent de les recevoir Ecof- 
Jois. Mais en cela les Francs-Maçons fe 
contredifent, puifque dans une Loge ré- 
gulière on ne peut en être ni Maître, 
ni Surveillant, fi l'on eft fimple Maître. 
Cependant on peut parvenir à la dignité 
de Maître, ou de Prote&eur National, 

T 3 # 
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qui a le pas Air tous les Maîtres de Lo- 
ges f ne fut-on que (impie Apprentif , 
comme l'expérience le fait voir à 1 égard 
dune des Têtes Couronnées d'aujour- 
d'hui. Ainfi ceft une marque qu'on ne 
peut pofleder & enfeigner le fond du 
iyftême de l'Ordre fans être EcoJJois % 
puifque les emplois qui demandent cette 
connoiflance ne fè donnent qu'à ces der- 
niers : au-lieu qu'elle neft pas abfolu- 
ment néceflaire aux Grands-Maîtres , & 
aux Protecteurs nationaux, qui laifTent 
toujours le foin de préfider dans les Lo- 
ges où ils (e trouvent, & d'inftruire les 
Afpirants , aux Maîtres & aux Surveil- 
lants de la Loge, 
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». • 

DES ARCHITECTES 

' ou 

* 

É C O S S O I S. 

CE que nous avons dit jufqu'ici fur 
les Frères Servants , Apprentifs , 
Ouvriers & Maîtres, ne contient que 
peu de chofès qui regardent la Doflrine 
ou le fyftême de l'Ordre. Les voiles de 
l'emblème & du myftere le couvrent fi 
bien, que l'efprit le plus pénétrant ne 
l'entrevoit pas fans quelque peine. Mais à 
prêtent nous fbmmes parvenus aux Ar- 
chitectes , dont l'article ne doit rien conte- 
nir qui ne foit claire & facile à compren- 
dre. Otons donc de defTus les yeux du Lec- 
teur cet épais bandeau, dont la défiance 
Franc-Maçonne couvre ceux de la plu- 
part de fes Membres, à qui elle ne fe fie 
pas entièrement, mais qu'elle dent atta- 
chée à elle-même fans qu'ils le fèntent, 
comme un enfant tient un oifèau par un 
filet , & n en eft pas moins le Maître , 
quoiqu'il le laifle voler à quelque diftan- 
ce, de forte qu'il fè croit échappé , tandis 
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que Ton Maître a encore en main le fil 
qui lui tient au pied. 

Perfonne n'eft élevé au gracie émi- 
nent d'Architefte, fans que J'on ait re- 
connu en lui des talents & des inclina- 
tions qui répondent parfaitement au but 
de l'Ordre. C'efi par cette raifon que 
tout le temps qu'on pafle dans les clatfes 
d'Apprentifs , Ouvriers & Maîtres, eft 
uniquement deftiné à l'examen le plus 
(évere du cœur & de l'efprit. On em- 
ploie pour cela tant d'adrefle & tant de 
rufès, que l'on parvient à découvrir les 
penchants les plus fècrets , & que Ton 
fonde le fond des penfées.} Doit-on s'en 
étonner, quand on fait que l'habileté de 
TOrdre à connoître les hommes, vient 
d'un Fondateur auffi confommé dans 
cette fcience, que l'a été Cromwel, de 
qui ils font les enfonts , & qui leur a 
laifle pour unique héritage la prudence, 
l'adreue, la pénétration & la rufe, aulfi- 
bien que l'enthoufiafme & le fanatifme? 

Lorfqu'un Maître Afpirant EcofTois 
poflede les qualités néceffaires , on le 
propofeen pleine Loge de ces derniers , 
& on lui marque le temps de fe préfèn- 
ter , de la manière expliquée dans l'arti- 
cle des Frères Servants. Le Conducteur 
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& l'Examinateur font Archite&es, auffi- 
bien que celui qui garde la porte inté- 
rieure ; car pour ceux qui gardent celle 
de dehors, ils font toujours Frères Ser- 
vants. Quand l'Afpirant eft arrivé dans 
la chambre qu'on appelle Obfcure, parce 
que ceft la même où Ton examine les 
Frères Servants & autres , on y apporte 
trois chandelles, qu'un Archite&e pofe 
fur la table, après quoi il fè retire. Il elt 
remplacé par l'Examinateur, qui fait à 
l'Afpirant une longue exhortation pour 
avoir un bon courage, & fe préparer à 
apprendre & à recevoir le fyftême de la 
Société, qu'on va lui expofèr fans plus 
employer ni figures ni emblèmes. Dans 
cette occafion tous deux fè mettent à ge- 
noux, & l'Examinateur fait avec beau- 
coup de dévotion une priera, où il de- 
mande à Dieu le fècours du Saint-Es- 
prit, & la docilité pour l'Afpirant, & 
la grâce néceffaire, non-feulement pour 
comprendre le fens du fyftême, mais en- 
core pourje goûter, & faire tous les ef- 
forts pofîïbles pour le mettre en exécu- 
tion. Après cela il exige un ferment de 
garderie filence fur ce qui va lui être ré- 
vélé. Dès que ce ferment eft fait, il lui 
explique le fyftême de l'Ordre, fuivant 
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ce que nous en avons dit au commence- 
ment de cet Ouvrage. C'eft ici que les 
Frères Maçons déploient toute 1 éten- 
due de leur politique* Protée ne prit ja- 
mais autant de formes qu'ils en don- 
nent à leurs dogmes , pour préparer & 
conduire infenfiblement à ce qui fait leur 
grand but, ceft-à-dire, à la liberté & à 
légalité- Et en effet ils ne s éloignent 
pas de celui qui leur a battu la route , & 
qui aimoit mieux laijfer aux autres le 
foin de deviner fa penfée , que de prendre 
celui de la leur expliquer , quoiqu'il fût 
maître de fon /lyle, félon que les occa fions 
le requéroient. Lorfqu'ils trouvent un 
Afpirant , dont le goût & le tempéra- 
ment s'accordent tout-à-fait avec leurs 
defTeins, ils n'emploient pas autant de 
détours dans leurs difcours, quoiqu'ils 
s'expliquent cependant toujours avec 
beaucoup de précaution , fur- tout au com- 
mencement. 

A la fin de la prière, l'Examinateur 
demande à l'Afpirant : S'il meut fubir le 
cérémonial des Architectes? l'Afpirant 
lui ayant répondu que ouï, l'Etfamina- 
teur fbnne une fois d'une petite cloche, 
qui eft fur la table. A ce bruit viennent 

deux Ardiite&es & l'Examinateur fe re- 
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tire. Les deux premiers difent à l'Afpi- 
rant, de prendre une balance de la main 
gauche , & une épée de la droite. Tous 
trois fe mettent enfuite à genoux , & 
prennent Dieu à témoin , qu ils font atta- 
chés à fobfervation de (es commande- 
ments , qu'ils fiiivent la lumière de la 
nature, & s'appliquent à ce qui eft bon 
& jufte. Après cela , on ouvre les por- 
tes , & les deux Conducteurs mènent 
l'Afpirant à la porte intérieure de la Lo- 
ge, où ils frappent chacun trois coups* 
Le Portier l'ouvre, & demande à l'Afc 
pirant : S'il a la vocation à la liberté, à 
t égalité , à f obéijfance , au courage , fi? 
à la fermeté? Il répond que oui. On Tin* 
troduit, & le Portier ferme. 

Pour ce qui eft de la figure du plan- 
cher, qu'on trace dans cette occalion , 
elle ne repréfènte plus rien du Temple 
de Salomon, ni détruit, ni relevé. Elle 
ne confifte que dans les cinq figures fim- 
ples, & placées en croix, qu'on peut 
voir dans la table v. L'Afpirant en fait le 
tour en commençant par le renard , & 
en continuant par le pélican, la colombe 
& le finge. Enfuite il s'arrête vis-à-vis du 
renard. Le Maître ordonne à tous ceux 
qui fe trouvent avec lui, de fe mettre à 
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genoux, & commence pour la troifieme 
fois une prière, pour implorer le fecours 
de Dieu en faveur de la droiture , de la 
pureté & de l'équité de leurs intentions , 
auffi-bien que pour laprofpérité de l'Or- 
dre. Nous ne rapporterons point d'exem- 

Eles de ces prières, qui ne feroient que 
itiguer le Lefteur. Il fuffit de l'avertir que 
les Francs-Maçons de ce temps- là affec- 
toient des infpiranons divines ,des extafes 



& des enthoufiafmesytjui les devroient 
mettre au rang des véritables Vifionnaires 
& Fanatiques, s'ils eufTent agi ferieufe- 
ment en cela. Mais ce qu'ils en font, 
n'eft qu'un pur artifice pour gagner l'AC 
pirant, le remplir d'admiration, & l'at- 
tacher pour jamais à leurs idées &à leurs 
intérêts. C'eftlàle but où leur fineffe veut 
parvenir , au moyen de ces transports a£ 
re£tés , & qui refiemblent fi fort à la folie. 

A la fin de la prière, le Maître dit à 
l'Afpirant de prononcer encore une fois 
le Serment, Enfuite , fur l'ordre du Maî- 
tre, le fécond Surveillant montre à l'Af- 
pirant la manière de marcher. Du pre- 
mier pas il le fait venir fur le Renard* 
du fècond fur le Singe* du troifieme fur 
le Lion* du quatrième fur le Pélican* du 

cinquième fur la Colombe. Alors il vient 
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vis-à-vis du Maître, qui exige encore un 
Serment de lui, le fait venir à fa droite » 
&lui explique les fignes, attouchements » 
& mots du guet, qui diftinguent les Ar- 
chitectes des autres Frères. 

Le figne eft de pofer la main droite 
fur l'épaule gauche , & de la traîner ju£ 
quesfous la cuifle droite; & la main gau- 
che fur l'épaule droite , & de là fous la 
cuifle gauche ; de mettre enfùite fes deux 
mains fur fès hanches, en faifant deux 
anfes. L'attouchement confifte à fe pren- 
dre réciproquement les mains en les éten- 
dant, & à s'en frotter la paume avec le 
doigt du milieu en fe baifant le front. Le 
mot du guet eft Adonat\ qui fignifie Dieu, 
& qu'ils prononcent lettre après lettre, 
& iyllabe après fyllabe , comme les au- 
tres mots du guet* 

Après l'explication de ces chofès, le 
Maître ordonne à l'Orateur de commen- 
cer fon difcours. Cette pièce eft un tilTu 
de fubtilités, foutenues d'un enthoufiat 
me continuel. Je rapporterai quelques 
mots d'une de ces harangues, fuivant 
que ma mémoire me les fournira. Voici 
le morceau. La finejje , la dijjîmulation , 
le courage , ï amour , la douceur , la ru- 

fe, l'imitation, la fureur, la piété, la 
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tranquillité , la malice , la bouffonnerie ^ 
la cruauté , la bontés & F amitié, font 
une même chofe , fe font dans une même 
cbofe , & viennent d'une même, caufe : elles 
féduifent , infpirent de la joie , & cau- 
sent de la tri/ieffe , procurent de davan- 
tage & des jours fereins. Il y a cinq de 
ces chofes , & cependant elles n'en font 
qu'une. Bientôt! bientôt! bientôt! Par 
celui qui eft, qui fera, & qui a été. Le 
refte du difcours étoit dans le même 
goût:& quelqu obfcures que ces chofès 
paroiffent, elles ne laiffent pas d être fort 
claires , fi l'on fait attention au rapport 
quelles ont aux Figures qui défignent le 
cara&ere des Francs-Maçons. La finefle 
du renard, eft donc celle fous laquelle 
l'Ordre cache fon but. L'imitation du 
Singe , cette foupleffe d'efprit & cette 
adreffe avec laquelle les Francs-Maçons 
s'accommodent aux divers talents & aux 
goûts des Afpirants. En effet, ce que nous 
avons dit ailleurs, qu'ils concilient des 
opinions contraires, & qu'ils uniffent 
des inclinations oppofées , fè fait en fei- 
gnant d'abord de fe conformer aux fèn- 
timents des autres, & en découvrant feu- 
lement dans la fuite, & peu-à-peu, ceux 
qui leur font particuliers» de manière 
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que pied à pied ils vous mènent à leur 
fyftême. Le lion marque la force & le 
courage de ceux qui compofènt la So- 
ciété, & fait fentir qu'ils iie manquent 
pas des qualités néceflaires pour parve- 
nir à leur but. Le pélican eft une emblè- 
me de la générouté , & de la tendrefle 
réciproque qui règne entre tousle6 Frè- 
res. L'humeur pailible de la colombe eft 
deftinée à repréfènter la paix , & toutes 
les autres douceurs qui feront le fruit de 
l'exécution du grand projet* Les pro- 
priétés de ces animaux expriment clone 
la doftrine & le but des Francs -Ma- [ 
çons y & les moyens dont ils fè fervent; 
puifquils emploient la finefle du renard 
pour tromper , & pour amufèr & divers 
tir; la foupleffe & l'imitation du finge* 
& même certains tours, qui d'abord, & 
tandis qu'on en ignore le but, neparoifc 
fent guère plus férié ux que ceux de cet 
animal. La force du lion eft le moyen 
de caufer de la trifiejje à leurs ennemis. 
Lagj3onté du pélican , marque leur zele 
pair le bien du parti dont ils procurent 
l'avantage. Et la tranquille & douce co- 
lombe annonce cet âge d'or & ces jours 
fereins promis dans le morceau de di£ 
cours rapporté ci-deflus. 
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Il n'eft pas néceiïaire de s'étendre da- 
vantage fur l'explication de ces dogmes. 
Du premier coup d'œil jette fur la Ta- 
ble v. on reconnoîc le but de l'Ordre, 
& les moyens qu'ils veulent employer 
pour en tenter l'exécution. Il faut feule- 
ment remarquer combien ils font habi- 
les dans ce que la politique a de plus dif- 
ficile; ceft l'art de perfuader le faux, & 
de le donner pour le vrai> Car pour inf- 
pirer aux Afpirants le dcfir delà liberté, 
& le deffein de fecouer le joug, ils n'at- 
laqueht point de front ni ouvertement 
la Religion , ni le Gouvernement. S'ils 
le faifoient, ils pourroient trouver de la 
réfiftance, même dans les fcélérats, & 
dans les ennemis de tous les Souverains. 
Lors même que nous rejettons un (^mi- 
ment comme faux, nous nepaffons pas 
tout d'un coup à un fentiment tout-à-fait 
contraire. Cela ne fe fait qu'en paffant 
par plufieurs milieux, qui rendent le 
changement moins fenfible. Ceft pour 
cette raifon que les Francs-Maçons cqçi- 
mencent par montrer ce que l'égalité 
& la liberté la plus parfaite ont de jufte, 
d'avantageux & d'agréable. Ils déploient 
fur cela toutes les voiles de leur éloquen- 
ce. La nature de l'homme , le but du Créa- 
teur 
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teur en le formant, les moyens qu'il lui 
fournit pour fa eonfèrvation, & le culte 
qu'il en exige, leur fourniffent une foule 
de preuves. Ils peignent des plus noires 
couleurs , l'injulticc de ceux qui ont banni 
la liberté & 1 égalité. Us déplorent la dé- 
gradation & TavilifTement de la Nature 
humaine, qui, malgré la nobleffe defbn 
origine , ne laiffe pas de languir fous le 
j oug de la fèrvitude. De là , quoi de plus 
aifé à conclure que la grandeur de l'a- 
vantage que l'Ordre doit procurer au 
Genre-Humain, en le rétablifTant dans 
fès droits naturels & dans fes anciennes 
prérogatives ! Ainfî ils élevenc le projet 
jufqu au Ciel. Leur habileté en cela fùr- 
pafle celle des plus grands Orateurs. 
Ainfi, comment ne réuifiroient-ils pas à 
faire goûter une chofe aulïï agréable & 
aulîï natteufe, qu'une parfaite indépen- 
dance & une égalité qui vous délivrent 
de toute efpece de Supérieur? 

En cela, comme dans tout le refte, 
les Francs-Maçons fuivent parfaitement 
les traces du rufé Cromwel. Lorfqu'il 
commença, en 1653, à tâcher de par- 
venir à la (ùprême PuifTance, il fit d'a- 
bord les difcours les plus forts , fur l'inu- 
tilité de l'Autorité royale , & même fuc 

V 
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la grandeur du fardeau quelle éroit pour 
le Royaume; fur la honte qui rejailliffoit 
fur là Nation, de fe foumettre en efcla- 
ves& en aveugles à unfèul homme, qui 
peut abufer de fon pouvoir, & rendre 
tous fes Sujets le Jouet de (es caprices. 
Enfuite, du contentement de fes amis, il 
raflembla environ cent vingt Grands-Sei- 
gneurs , à qui il fit fur la crainte de Dieu^ 
& fur F honneur dû à fon nom , un dis- 
cours qui étoit rempli de paflages de 
1' Ecriture} il les fit refTouvenir de la 
iîierveilleufè bonté & du foin continuel 
de la providence de Dieu : de là il prit 
occafion de leur faire voir la validité de 
leur éle&ion , & il les aflura par plufieurs 
arguments, la plupart pris de I'Llcri- 
ture-S a i nt e , qu'ils avoient une voca- 
tion évidemment légitime pour fè char- 
ger de lafuprême Autorité : il finit en les 
priant d'avoir un tendre égard pour les 
perfonnes dune confcience délicate. Ceft 
ainfi qu'il leur découvrit que c etoit eux 
qui dévoient être en poflefîïon de la Sou- 
veraineté. Après cela il ordonna un jeûne 
pour obtenir de Dieu qu'il daignât les 
infpirer tous. 

Pendant ce temps -là, les amis de 
C r o m w £ i , fçcgndant fès rufès , déter - 
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minèrent de choifir un Con/èil , co mp 0 fé 
deperfonnes pieufes , capables & difcre^ 
tes , & de nommer le Lord- Général , Pro- 
tecteur des trois Nations. C'eft de la 
même manière que les Francs-Maçon? 
ont l'habileté d'avancer leur projet, ea 
feignant de s'occuper de toute autre cho- , 
fè. Et il fer oit à fouhaiter qu'ils n'euflent 
pas des defleins aulfi vaftes , & qu'ils ne 
tramaient pas des complots aulfi daa- 
gereux que leur Fondateur , cet homme 
extraordinaire , que Von a vu monter fans 
beaucoup de peine fur le Trône de trois 
Royaumes , & qui , fans avoir le titre de 
Roi , avoit plus d'autorité & de pouvoir 
que n'en eut jamais aucun Roi avant lui. 
Les moyens qu'il a eoployés, ont été 
un profond fîlence , bwucoup de rufes 
& d'enthoufiafme , & une hypocrifie fiir- 
prenante. Et quels font les appuis de 
l'Ordre des Francs-Maçons ? Ne font-ce 
pas çrécifément les mêmes qualités , & 

. la même conduite? x 
Pour fàtisfaire entièrement la curiofité 

. du Lefleur , nous croyons qu'il eft nécet 
faire de tracer ici au jufte le plancher des 
Architeâes, dont nous n'avons donné 
qu'une idée imparfaite p, 299. A la droite 
du renard eft repréfentée une caijfe de 
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tambour; à la droite du fînge, un joug; 
à la droite du lion, deux épées croifées; à 
la droite du pélican, une balance; enfin 
à la droite de la colombe , la renommée. Or 
ces cinq animaux & ces cinq attributs 
font feulement la bafè du plancher , fur 
laquelle eft élevé un bâtiment d'un très- 
grand goût, & delà façon fuivante.s Sur 
chaque animal &l chaque attribut eft po- 
fée une colonne , appuyée en partie fur 
V animal , & en partie fur Y attribut. Ces 
colonnes font dune matière folide, & en 
forme de trois limaçons ou cordons qui 
ferpentent autour du corps des colonnes , 
dont les chapiteaux font fort fimples. 
Sur ces colonnes s eleve fuperbement le 
Temple de la Vérité, de la Liberté & de 
Y Egalité: il a trois portes, trois fenêtres 9 
trois étages, & quatre façades. Le 
eft uni & fans pente : à chacun de fes 
coins fe voient quatrey%#r^ou flatues , 
qui repréfèntent des femmes tenant une 
balance & un cercle. 

Par ce que nous avons dit, il n'y a 
qu'un moment, des animaux, on peut 
aifément comprendre le fèns de ces 
tributs; car ils renferment tous un fèns 
myftique, relatif à la Société : ils mar- 
quent les ordres du Maître, F obéi fane s 1 
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que les Frères leur rendent, Y exécution 
ou Yufage des forces , X égalité ou la lu 
berté qui en font les fruits , Se enfin la 
gloire que les Francs - Maçons s acquer- 
ront , en méritant detre célébrés par 
tout l'Univers , comme les Réparateurs 
de fes pertes, & les Libérateurs de tout 
le Genre-Humain. ft r H -^sWw * 
- J Comme nous avons déjà expliqué ce 
que veulent dire les figures & les animaux, 
il ne nous relte préfèntement qu'à foire 
cônnoître ce que veut dire le bâtiment. 
Le Temple de la Liberté & de Y Egalité * 
qui eft foutenu par la folidité des colon- 
nes, qui fignifie la durée , non-fèulement 
du côté du droit, mais encore du côté 
de l'utilité & de la néceffité de leurs pré- 
tendus projets; ce Temple, dis-je, eft 
pofé fur la finejje, le âéguifement, la for- 
ce Rameur Ôchpaix , & fur ce que nous 
entendons par commandement , obèiffan- 
ce, exécution, juflice & renommée. Les 
trois limaçons ou cordons fignifient la 
Force, h lielighn & faNature, qui font 
extrêmement unies enfèmble; & même 
tellement, que Ton pourroit dire que la 
matière de ces colonnes n'eft autre chofè 
que la Force, la Religion & la Nature. Il 
faut donner le même fèns aux trois fenê- 

w 3 
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très , aux trois portes , & aux trois étages. 
Ce n'eft pas tout : les quatre façades figni- 
fient les quatre Points cardinaux, c'eft- 
à dire, les quatre Parties du monde, où 
les Francs-Maçons veulent répandre leur 
do£lrine. Quant aux femmes qui font fur 
le toit, il eft bien facile d'induire quelles 
fignifient le but de la Société, ceft-à-di- 
re , quelle entend que tout l'Univers foit 
inftruit , & qu'abfolument perfonne au 
monde n'ignore fcs dogmes. 

Nous ne jugeons pas à propos de 
nous étendre fur quelques autres ré- 
flexions qu'on pourroit faire fur cette dif- 
pofition de figures fingulieres, parce que 
nous fùppofons que la do£trine, dont 
nous avons donné plufieurs fois l'expli- 
cation, & qu'outre cela, les emblèmes 
que nous avons développés plus d'une 
fois, fuffifent enfèmble pour mettre en 
état un Le£leur fènfé d'en comprendre 
le vrai fens. Mon intention eft bien néan- 
moins d'applanir dans ce Livre toutes 
les difficultés , de révéler d'une façon bien 
diftin&e tous les myfteres , & de mettre 
en évidence jufqu'aux plus petits intérêts 
de la Société , ceft-à-dire , jufqu'aux moin- 
dres des chofès que l'Ordre preferit. 
Enfin, je veuxépuiferabfolumentla ma- 
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tiere, & je ferois bien fâché de négliger 
un feul des articles qui pourroit tenrer 
quelqu'autre Franc-Maçon decrirë & de 
mettre au jour ce que j aurois omis. Qui 
plus eft, je veux réduire toute la Société 
à renoncer à la prétention de fe flatter 
qu'il y auroit encore quelque myftere 
caché qui auroit échappé à ma vigilance , 
& c'eft à quoi je me fuis engage envers 
le Public: je le prends à témoin que j'au- 
rai fidèlement & fcrupuleufement tenu 
ma parole ; de façon que je me délec- 
terai à contempler les Francs - Maçons 
comme défolés d'être hors d état de 
voir le moindre jour à Ce retrancher, & 
à pouvoir prétendre me faire pafler pour 
un homme qui voudroit abufer de la fa- 
cilité du Public à fe laifler tromper, fur- 
tout en fait de chofes qui lui font fi peu 
connues. Cependant mon defîein n'efl 
pas d'entrer dans un détail fcrupuleux de 
toutes les minuties qui fuivent de ce que 
j'ai dit, voulant laiffer quelque chofe à 
l'imagination du Leâeur. 

Mais je crois qu'il eft bon d'ajouter ici 
un mot fur la différence qu'il y a entre 
ce plan de Loge & les quatre premiers* 
Les Frères Servants, les Apprentifs, les 
Compagnons & les Maîtres, ne font* 

V 4 
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dans les quatre premiers plans en ques- 
tion, qu'ébaucher extérieurement le Tem- 
ple de Salomon, avec les outils à bâtir ; 
& les Ecoiïbis,au contraire, en font un 
bâtiment parfait. On regarde ceux-là 
comme des Afpirants , qui fe récrient à 
Ja vue des difficultés, & du temps im- 
menfe qu'exige la conftru&ion de ce 
Temple myltérieux , quin'eft plus qu'un 
monceau de pierres, qu'un Temple dé- 
truit de fond en comble, mis au pillage 
quand ils font parvenus à la qualité de 
Maîtres. Au contraire, ceux-ci, c'eft-à- 
dire,les Ecoflbis , dès le moment de leur 
réception , trouvent leur Temple exa<ft 
dans fes proportions , admirable dansfes 
difpofitions , recherché dans fès orne- 
ments, & enfin parfaitement conftruit. 
Auflî, comme le rétabliflement du Tem- 
ple de Salomon n'eit qu'un emblème 
de leur but & de leur doctrine, & com- 
me, bien loin de là, le but de ceux qui 
rempliflent les quatre premières Dignités 
femble n'avoir été que comme projetté, 
par cette même raifon on regarde l'ou- 
vrage de la dernière Loge, c'eft-à-dire, 
de la Loge des Ecoflbis, comme porté 
à (à çerfeâion ; parce qu'il n'y a rien de 
caché pour eux , foit dans ce qu'il y a de 
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myftérieux , foit dans ce qui eft limple- 
ment cérémonial. Regardez la Figure, 
qui ne repréfente pourtant que les ani- 
maux , qui font une partie de la bafè. 

Quoi que nous en difions, quand on 
procède à la réception d'un Candidat 
Eco/fois , il n'ell pas de règle qui oblige 
de lui faire connoître à Imitant de (à ré- 
ception , l'objet de la Société en termes 
clairs , mais feulement en termes infuffi- 
fants, pourluidonriertout-à fait à enten- 
dre la morale & la politique qui font uni- 
verfellefnent reçues. En effet , le foir de 
fa réception, on ne lui dit autre chofè, 
finon que la liberté & V égalité entre les 
Frères font Tunique but de la Société, & 
que le Temple dellîné, les myfteres, les 
emblèmes & les métaphores font des 
fimilitudes qui cachent le vrai but aux 
yeux des efprits foibles; chofes qui font 
goûter infenfiblement le vrai fèns , au 
point de faire époufer leur fèntiment : 
après quoi ils difènt que cette liberté & 
cette égalité ne peuvent s'acquérir qu'a- 
vec une fermeté dame fïnguliere. Pen- 
dant ce temps-là ils goûtent déjà entr'eux 
la douceur de cet état , non-feulement 
en fe communiquant mutuellement leur 
fcience & leurs projets , mais encore en 
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vivant dans la plus parfaite intelligence, 
amitié & tendrefle. Emftiite, chacune des 
Affemblées Ecoflbifes , fi l'Architecte 
reçu en derfûer lieu donne des marques 
dune parfaite docilité pour le but de la 
Société; alors, dis- je, on lui découvre 
le de/Tous des cartes , ou plutôt l'objet 
capital de la Société, qui elt de réduire 
tous les hommes à une égalité récipro- 
que, & de donner au Genre-Humain la 
liberté naturelle. Enfin , après quelques 
jours d'aflemblées, ils difent ouvertement 
que rexpreflïon de rendre tous 'les hom- 
mes égaux entr*eux & le Genre- Humain 
libre , comprend kidiftin£lement toutes 
les perfonnes de quelque qualité & con- 
dition quelles puiffent être, fans même 
en exclure les Princes , les Magiftrats, 
les grands & les petits. 

Ce grand pas une fois fait, il ne leur 
refte plus qu a imaginer les moyens de 
parvenir à leurs fins. Nous avons inféré 
dans la 1. partie de ce Livre, quelques 
moyens dont les Francs-Maçons préten- 
dent fè fèrvir pour venir à bout de leurs 
projets. A quoi nous ajouterons ici leur 
raifonnement favori. Quiconque a un pro- 
jet en tête , doit ne perdre aucune occafton 
quipuijje le mener à la fin qu'il $e(l pro- 
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pofée. Or fi la Rai/on^ la Religion & la 
Nature les excitent à chercher la liberté 
générale & f égalité , comme un bien qui 
appartient à put le monde , comme quel- 
que chofè ftutile & de raisonnable , donc 
les Francs-Maçons doivent, par les mê- 
mes raifons, faire tous leurs efforts pour 
parvenir à ce but. 11 n'y a là rien qu'on 
ne faffe en tout ce qu'on entreprend, 
puifque la première chofe qu'il y a à faire , 
c eft de commencer à fùrmonter les dif- 
ficultés qui s'y rencontrent. Les Francs- 
Maçons ne trouvent rien qui les effraie 
davantage , que la puiffance des Souve- 
rains , & l'autorité des Magiftrats; les 
uns & les autres mettront tout en ufage 
pour le maintien de leurs droits, de leur 
îupériorité, & pe fè détermineront ja- 
mais à dépofer, de gré & fans réfiftan- 
ce, les rênes de l'Empire , ni à s'abaifler 
jufqu'à prendre 1 état de particulier : il 
eft donc abfolument nécefTaire d appla- 
nir cette difficulté, après quoi tout ira de 
fuite. Tous les hommes en général, ex- 
cepté les Souverains, gagneront beau- 
coup, fi l'événement répond aux inten- 
tions; mais de crainte de ne pas réuflîr 
dans lentreprifè, de crainte de ruiner de 
fond en comble la Société, & enfin de 
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crainte d'être honteufement anéantie Ioi£ 
quelle fèroit obligée dtoppofer la force à 
fa fofte contre les PrincW, elle efpere &fe ; 
flatte de trouver l'occafion de furprendre' 
les Souverains : alors la furprife unie à la 
force > fera comme la cheville ouvrière de. 
tous les ftratagêmes imaginables. 
^ Je me fuis trouvé pluueurs fois dans 
les Loges où Ton examinoit (cnipuléu* 
fement cette délicate matière. J'avois de£ 
fèin d'y fonder le cœur d'un chacun , pour 
me former une idée jufte de la Société ; 
c'efl pourquoi je ne négligeois ni rtifes 
ni flattèries, pour donner à entendre que 
j'étois extrêmement zélé & fcrupuleux, 
c'eft-à-dire, que je faifois connoître que 
j'étois très-attaché à la do<ftrine,& dans 
une grande perplexité auant à l'effet & 
à l'exécution. De pareils fentiments ne 
manquoient pas a animer toute la So- 
ciété à me rendre fervice; aullî les plus 
^habiles & les plus expérimentés faifoient- , 
ils tous leurs efforts pour répondre à 
mes doutes , d'autant plus qu'ils étoient 
aflurés que cette entreprifè étoit une de 
celles qui font plus difficiles à penfer qu'à 
exécuter. Comme ils m'ouvroient leur 
cœur f tout ce que j'écris part d'après eux. 
J'ai toujours reconnu dans leurs diA : 
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cours , que lefprit de la Société étoit 
tout- à- fait fèmblable à la conduite de 
Cromwel,& cela fi vifiblement, que 
la doctrine, les projets, les a&ions&les 
penfées des Francs - Maçons étoient au- 
tant de copies de cet Original, qui s eft 
acquis tant de réputation. Si je n'entre 
pas plus avant dansjes preuves , ceft 
pour pouvoir attendre de pied ferme des 
contradi£leurs , foit parmi les Francs- 
Maçons ignorants, foit parmi les Ecof- 
fois qui pourroient s'en fâcher. 

Il faut enfin remarquer que la Loge 
des Architeftes fe tient avec le plus grand 
fècret, & avec encore plus de précau- 
tions, fi la chofè eft polïible, que toutes 
les autres aflemblées des Francs-Maçons* 
Ceux que nous appelions ici Architec- 
tes , font auiïï nommés quelquefois Ecof- 
fois^ noms qui font parfaitement fynony- 
mes. D'autres leur donnent encore les 
titres de réformés , de ferpents , de pacir 
fîqueS) & de fîlencieux. D'où viennent' 
tant de noms différents d'une même cho- 
fe? Ceft ce qu'il eft facile de deviner', fi 
l'on réfléchit que la Société regarde le fè- 
cret comme le fondement du fiiccès de 
fbn projet ; & qu'en donnant ainfi plu- 
sieurs noms à une mêmç chofe , fi l'on 



Digitized by Google 



318 Del Origine 
formoit quelque foupçon contre quel- 
ques-uns de ceux qui portent ces titres 
particuliers , il ne s'enfaivroit pas pour 
cela que le Corps même de la Société 
en fût l'objet. Admirable politique! qui 
fait ne point balancer entre l'intérêt pu- 
blic & l'intérêt particulier. — 

Pour ce quidt du tablier &des gants , 
dès que l'Afpirant eft entré dans la Lo- 
ge, il les quitte , parce que les autres 
Frères Architectes n'en portent point 
non plus. Ils ont feulement chacun une 
Balance & une Epée dans les mains. 
Leur Loge n'a point d'Autel ; on y prête 
ferment en touchant l'E c r i t u r e-S a i n- 
te, que le Maître tient de la main droite. 
Les Frères font placés de la même ma- 
nière que dans les autres Loges , & l'on 
ne fait aucun bruit. 

J'ai encore un mot à dire des Archi- 
tectes. Après avoir fait faire à leurs Ré- 
cipiendaires la marche du tambour au 
joug , & du joug aux épées > à la balance & 
à la renommée , ils leur ordonnent de de- 
meurer immobiles vis-à-vis le Temple , 
d'avoir en même -temps les pieds en 
équerre fur h colombe & la renommée, 8c 
de plus d'avoir auiïï en même-temps le 
vifage tourné du côté du bâtiment. Alors 
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le Maître commande au Récipiendaire 
d'en examiner attentivement la régulari- 
té, lafymmétrie, la conftru&ion, & tou- 
tes les parties qui le compofènt. Les trois 
fenêtres , les trois portes, les rrois étages 
lignifient la liaifon^h Religion & la For- 
ce , de même aullï que les trois filions 
des colonnes. Les quatre faces & les (la- 
mes veulent dire l'Univers entier , où Ton 
doit introduire fojuftice, la liberté & l'é- 
galité. Ici on renouvelle le ferment, on 
apprend la manière de faire tefigne, Y at- 
touchement , & enfin le mot du guet : enfin 
l'Orateur fait fbn difcours, la Loge 
ferme, & tout eft confommé. 
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CATÉCHISME 

DES 

ARCHITECTES. 

LE Catéchifme des Architectes eft 
court , & tous font obligés à le (à- 
voir par cœur, peu de mois après leur 
réception. 

D. Etes-vous Architecte ? 

IL Demandez-le au Sous-Archite£te. 

Explication. * 

Ceft le Maître de la Loge, qui eft 
toujours un Atchite&e. 

D. A quoi vous connoît-il ? 
R. A la manière de croifèr, de join- 
dre , & de parler. 

Explication. 

Ceft le figne, l'attouchement, & le 
mot du guet. 

D. Combien avez- vous d'années? ' 
H. Six mois, fept ans, & un temps 
illimité. 

E x P l 1- 
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Explication. 

Cela fignifie qu'on a paffé par lesclat 
fes d'Apprentif, d'Ouvrier & de Maître. 

D. Qu'avez vous trouvé? 

R. La rufè, la bouffonnerie, la force, 
l'amour, & la paix, auprès de quoi j'ai 
paffé fuivant Tordre des places que ces 
choies occupoient. 

Explication, 

Ces diverfès chofès font les figures 
tracées fur le plancher. 

• 

D'où venez-vous? 
R. De la lumière du Midi. . 

Explication. 

D'entendre la véritable expofition du ; 
fyftême de l'Ordre. ; ^ 

D. Où allez-vous? 

R. Dans le fein de TArchitefte , d'où 
j'étois venu. 

' , Explication. 

Dans l'état où Dieu m'avoit mis en 
me créant. 

ét 
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D. Que ferezvouslorfquevousy ferez? 
R. Je vivrai tranquillement. 

' D. Oh eft-ce que demeure le Grand 

jîrcbitetle? 

R. Dans la balance qui fe trouve en 
lui-même. 

» 

Explication. 

* Cela eft fondé fur ce que la juftice eft 
eflfentielle à Dieu , & que la balance eft 
• k fymbole de cette vertu. 

. • » 

D. Qui vous montre le chemin ? 
R. £a prudence & la force. 
D. Combien avez- vous fait de voyage? 
R. Un , mais de plufieurs manières. 

Explication. 

• C'eft celui qu'il fait depuis fa fbrtiede 
la Chambre obfèure* f 

D. Qui avez-vous rencontré? 
: R. T^us gens qui m'étoient parfaite- 
ment égaux. • • - i 

Explication. 

Tous ceux qu'il trouve dans la Loge» 
font Architecte» comme lui. ' 

» 

( • 
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D. Dans quel équipage, & avec quelle 
fuite marebiez-vous ? 

R. La juftice & l'équité marchoient 
devant moi. 



EXP,LI C ATÏ on. 



Il parle de la balance, 6c de l'épée qu'il 
portoit. 

D. Combien avez-vous tué de monfîres ? - 
R. Trois. 

D. Avec quelles armes ? 

R. Avec des arares de la même nature 
en apparence , & cependant tout-à-fait 
différentes* 

• . m 

4 ^_ * 

Explication. 

Ces monftres font la fuperflition , la 
tyrannie, & la violence. On en triomphe 
par le moyen de la véritable Religion, 
de la nature, & delà force i qui leur reC 
tèmblent. 

D. Comment va votre fanté ? 

R. Je porte un enfant dans mes flancs , 
quoique je fois homme. 

D. Combien de temps le porter •ez-vous?, 

R. Gela n'eft pas décidé , mais en. at- 
tendant j'accouche très-fouvent. 

X a 



* 
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- D. Qui fera t Accoucbeufe? 

R. Minerve. < 

D. Qui fera l'Oncle? 

/?. Mercure. 
. D. Et le Pere ? 

R. Un de mes égaux; & moi. 

Explication. 

L'enfant , c'eft le projet de l'Ordre; 
qu'il cache & laifle mûrir daqs fon fèîn. 
11 accouche en inftruifant les nouveaux 
Membres de la Société. Minerve mar- 
que ici la rufè que les Francs-Maçons 
nomment lafagejfe , & Mercure Y art de 
perfuader. 

V. Combien avez vous d'amis? 

R. Le nombre n'en eft pas fixé* + 

' Explication. 
Celui des Frères ne Teft pas en effet. 

D. D'où eft le commencement ? 
R. De l'infini, qui produit le fini. 

• Explication. * 

à 

C'eft Dieu. 

» 

D. D'oïl viendra la fin? 
R. Elle ne viendra jamais. 
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D. Oit prendra* on du fecours? 
R. Le plus fort viendra du dedans, 
& le plus efficace du dehors. 

• D. Qu'avez- vous promis? 

R. Dq me repofèr en travaillant tou- 
jours , & d'achever à la fin. 

1 

\ 

Explication. 

Ceci exprimela manieredontunFranc- 
Maçon travaille fans ceffe à l'avancement 
de fès projets, quoiqu'il le fàffe fourde- 
ment* & (ans qu'on s'en apperçoive; de 
façon qu'il fèmble oifîf, lors même qu'il 
fait le plus d'efforts pour achever l'exé- 
cution de fes defleins. * v ' 

D. Pourquoi portez-vous le titre £Ar~ 
ebite&e? 

R. Parce que maprofeflîon eftdetra* 
cer des plans de bâtiments. 

• D. D'où tirez-vous la craie? 
R. De moi-même. 

D. Et Yardoife fur quoi -vous dejjinez ? 

R. Auffi de moi-même. 

D. Et les pierres , lâ$ois , & les autres 
cbofes nécejfaires pour bâtir? 

R. De moi-même, &des autres, tant 
amis qu'ennemis , tant de ceux qui favo- 
rifent nos defleins que de ceux qui s'y 
oppofent. 

X 3 



Digitized 



De l' Origine 

Explication. 

Tout le monde contribuera, à deffein 
ou non , au fuccès des vues de l'Ordre. 

** • 

' m » 

D. Qui demeurera dans V Edifice que 
vous bâti fez ? 

R. Moi , & tous ceux qui le voudront. 

D. Quelle eft la lumière qui éclaire 
cet édifice ? 

R. Elle eft invifible. 

Explication. 
Ceft la Raifon." 

D. De quel flambeau vous fervez-vou% 
la nuit ? 

R. Du même que je viens d'indiquer» 
D. Quels font les fondements de votre 
édifice? 

R. Le rertard , le finge , & le lion. 
D. Quel avantage én tirez- vous? 
R. La douceur^ la paix. 
D. Que font les Habitants? 
R. Ils entretiennent le pélicart & la 
colombe. 
D. Avec quelle nourriture ? 

R. Avec des paroles. 

■ « 
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Explication., 

« - « 

Ces paroles font les difcours , les hii* , 
roglypbes , & les emblèmes. * • - 

D. Comment vous appellez-vous? 
R. Rufé&fimple. 

Explication. 

Prudent comme le renard , & pacifi- 
que comme la colombe. 
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• ■ 

D.U LANGAGE 

• ■ 

PAR SIGNES 

DES FRANCS-MAÇONS. 

• 

TT A Société a toujours imaginé des 
JLiftratagêmes pour n'être pas trom- 

Î)ée ; mais il faut convenir que de toutes 
es cérémonies quelle a inventées, (bit 
pour recevoir de nouveaux Candidats, 
ioit pour fe reconnoître entr eux, celle du 
langage par fignes eft la plus myftérieu- 
fe , la plus difficile, & la plus (lire. On a 
grand foin de n'apprenare ce langage 
qua un très-petit nombre de perfonnes, 
& de borner le mérite des Membres à 
cette unique connoiflance, qui eft regar- 
dée comme une perfection fans égale. 
Ceft pourquoi il eft néceffaire detre reçu 
à la Loge des EcoflToïs , pour en être 
inftruit. 

Or cette efpece de langage par fignes > 
n'eft autre chofe qu un gefte ou un mou- 
vement particulier des doigts, qui expri- 
me les lettres de l'Alphabet de chaque 
Langue j de forte qu'à l'aide de ce gefte 
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où mouvement des doigts , les Francs- 
Maçons fe communiquent réciproque- 
ment leurs penfées , avec autant de clarté 
que s'ils s'entretenoientdans leur Langue 
maternelle. En cela on doit les con fîdé- 
rer comme des Comédiens ou des Pan- 
tomimes , & comme les Inventeurs d'un 
nouveau langage qui leur eft particulier. 
Et comme ce langage doit être regardé 
comme quelque chofe de nouveau , de 
curieux « de fingulier , le Le&eur ne doit 
être faifi ni d'ennui ni de dégoût, s'il lui 
paroît difficile à la première vue. Mais ve- 
nons aux divers ngnes qu'ils emploient 
pourfècommuniquerentr'euxleursidées. 

Pour FA , on élargit, 1 °. le pouce & l'in- 
dex de la main droite : 2 0 . on ferme les 
trois autres doigts , de manière que fi les 
deux premiers étoient aullï fermés , la 
main & les doigts formeraient le poing : 
& 3 0 . enfin on porte & on applique (ur 
les deux lèvres l'efpace qui divife le pouce 
& l'index , tellement que celui-ci femble 
vouloir toucher l'oreille gauche , & ce- 
lui-là l'oreille droite. • 

Pour le B , on étend l'index & on courbe 
le doigt du milieu , de façon que le bout 
touche la féconde jointure de l'index, & 

pofitivement dans la place qui regarde en 
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quelque forte ce doigt du milieu : d'ailleurs 
les autres doigts doivent être fermés* 

Pour le C, on fait un demi-cercle ou 
une demi-lune avec le pouce & l'index, 
& Ton tient en même-temps les autres 
doigts fermés. 

Pour le D , on étend le doigt du milieu ? 
& Ton courbe l'index , de façon qu'avec 
le bout on en touche la féconde jointure 
du doigt du milieu , & cela dans la place 
qui regarde exa&ement l'index \ oc de 
plus , on tiënt les autres doigts fermés» 

Pour l'E, on étend l'index, dont on 
porte le bout à la partie inférieure de l'œil 
droit, & il faut avoir aufli les autres doigts 
fermés. 

Pour l'F , on ouvre la main droite , puis 
on la met d'abord fur l'épaule gauche, 
enfuite fur Je côté droit *& enfin on tiré 
une ligne avec le bout du petit doiet, en 
le conduifant continuellement de l'épaule 
gauche au côté droit. 

Pour le G , on touche le bout d'en-bas 
de Foreillexlroite avec ceux du po.uce & 
de l'index, en pinçant par ce moyen cette 

Î>artie inférieure de l'oreille , & on rient 
es autres doigts fermés danslefèns qu'on 
les ferme en faifant TA. NB. Cette ma- 
nierç de fermer les doigts* doit s'obfer- 
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ver dans toutes les occafions où il eft pu r 
rement & fimplement prefcrit de fermer 
les doigts , à moins qu'il n'y ait une aiu- 
tre règle bien diftin&e & bien précifé- 
ment expliquée. 

L'H eft une de ces lettres dont l'exéi- 
cution demande beaucoup d'attention. 
Pour en venir à bout , il faut mettre l'in- 
dex & le doigt du milieu de la main droite v 
bien étendus fur l'index & furie doigt du 
milieu de la main gauche, en obfervant 
de les étendre autant que ceux de l'autre 
main doivent l'être. NU. Ces deux doigts 
de chaque main doivent être féparés l'un 
de l'autre; mais chacun de ces doigts 
doit fe toucher, c'eft-à-dire, que les deux 
index doivent fe toucher, & ainfi des 
deux doigts du milieu. 

Pour l'I , on tient le petit doigt de la 
main droite baifîe perpendiculairement, 
& il faut avoir les autres doigts fermés. 

Pour le K, on étend l'index de la main 
droite , & on le met fur l'index & fur le 
doigt du milieu de la main gauche; ce* 
pendant ces deux derniers doivent être 
écartés & féparés. NB. Il faut bien re- 
marquer que l'on eft obligé de mettre cet 
index de la main droite fur les doigts en 

queition de la main gauche > de façon que 
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le bout de l'index déborde le plus qu'il 
fe peut. Enfin on tient les autres doigts 
fermés. 



rement le doigt du milieu la main 
droite, & tenir les autres fermés. 

Pour ï % M/t on baiffe perpendiculaire- 
ment l'index de la main droite , le doigt 
du milieu & celui qui le fuit, & l'on fer- 
me le pouce & le petit doigt. 

Pour l'N, on pratiaue la même chofè 

2ue pour l'M , excepte que pour faire l'M 
faut tenir trois doigts baifTés perpen- 
diculairement , & que pour l'N , il n'efl 
befoin que de deux doigts , favoir l'index 
& le doigt du milieu, que l'on tient per- 
pendiculairement baifTés. Il eft bon d'a- 
jouter que les trois autres doigts doivent 
être fermés. 

Pour TO , on forme un cercle avec le 
pouce & l'index de la main droite , & 
l'on tient les autres doigts fermés. 
. Pour le P, il rfy a pas plus de diffi- 
culté aie trouver qu'à trouver le B; car, 
pour former le B, on levé perpendicu- 
lairement l'index &c. & pour former le P* 
il ne faut quebaifler perpendiculairement 
le même index , en obfervant d'ailleurs 

tout ce qu'il faut faire pour former le B« 



Pour l'L , il faut élever 
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Pour le Q> fi 1 on fè rappelle la façon 
dont fe fait le D , on fàura aifëment celle 
de faire le O ; car la manière de former 
le D , confifte à lever perpendiculaire- 
ment le doigt du milieu , &c. & celle de 
former le Q* confifte à baifler ce même 
doigt perpendiculairement , & à obfèr ver 
de plus tout ce qui refte encore à faire 
pour former le D. ^ - 

Il n'eft queftion , pour faire TR, que de 
fermer le point droit, déporter le pouce 
de la même main droite à la bouené, & 
d'en appuyer l'ongle fur les dents de 
deflus. # 

L'S fera faite fi Ton étend horizontale* 
ment les index des deux mains, & qu'on 
les tourne tour-à-tour deux ou trois fois 
l'un fur l'autre, & fi en même- temps on> 
a les autres doigts fermés. 1 

/Pour le T, on le fait quand on met le 
bout de l'index de la main droite étendu : 
horizontalement fur la dernière & la plus 
petite jointure de l'index de la main gau- 
che, auflî étendu perpendiculairement. 
ISB. Le bout de l'index doit porter fur 
la partie qui fait prefque face au pouce : 
quant aux autres doigts , ils doivent être 
fermés. 

. Pour ru , il faut lever perpendiculaires ; 
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ment l'index & le doigt du milieu de la 
main droite, mais les tenir bienféparés, 
& avoir les autres doigts fermés. 

Pour IV , oh levé perpendiculairement 
l'index & le dgigt du milieu de la main, 
droite , mais en les tenant féparés exa&e- 
ment, & ayant les autres doigts fermés. 

Pour l'W, on levé perpendiculaire- 
ment les trois premiers doigts de la main 
droite, qui font le pouce , l'index & le 
doigt du milieu, que l'on tient bien fépa- 
rés l avec les autres doigts fermés. 

L'X, fe fait dans le goût de FH, en 
mettant l'index de la main droite étendu 
fur l'index de la main gauche, pareille- 
ment étendu horizontalement ; mais cette 
poiition doit fe faire en mettant le con- 
cave de la jointure du milieu de la main 
droite fur le concave de la jointure du 
milieu du doigt de la main gauche, & en 
tenant les autres doigts fermés. 

L'Y , ne diffère du W , qu'en ce que , 
pour former l'W, il faut lever les doigts 
perpendiculairement, & que, pour for- 
mer l'Y, ils s'étendent horizontalement > 
& les autres doigts fe tiennent aufli 
fermés. 

LeZ, enfin, (e fait en mettant l'index, 

le doigt du milieu, Se le doigt fuivant de 
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la main droite fur les mêmes doigts de 
la main gauche , de façon que les trois 
doigts d'une main touchent ceux de l'au- 
tre main ; mais avec cette différence, que 
l'index de la main droite ne doit pas tou- 
cher le doigt du milieu de la même main , 
que ce doigt du milieu ne doit pas tou- 
cher celui qui fuit, & ainfi des doigts en 
queftion de la main gauche : d'ailleurs 
les paumes des mains doivent être tour- 
nées du côté de la terre. 

Voilà l'Alphabet de la Langue par 
iignes de l'Ordre des Francs-Maçons ; il 
paroîtra certainement un peu obfcur, & 
fort difficile à exécuter : cependant fi le 
Le&eur veut y faire attention, & s'y exer- 
cer dans fon cabinet, je fuis fur que peu 
à peu ce langage lui fera auflï familier 
qu'à moi. r 1 

Perfonne n'ignore que pour bien par- 
ler une Langue , il ne fuffit pas de pou- 
voir en dire les mots, mais qu'il eft de 
plus néceffaire de s'arrêter dans certains, 
endroits du difeours, déformer certains 
fons, & défaire des points , c'eft-à-dire , 
des fignes qqi prouvent notre étonne- 
ment, notre chagrin ; & que fè confor- 
mer à ces règles, c'eft comme donner 

une ame à fon difeours. Il en ejft de même 
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de l'Ecriture ; auffi les Francs-Maçons 
ont-ils penfé que les mêmes règles dé- 
voient indifpenfàblement s'obfèr ver dans 
leur Langage par fignes. Je veux parler 
des Virgules, des deux Points, du Point 
fèul, &c. Quelle horrible confufion, & 
quelles difficultés ne rencontreraient pas 
même les plus habiles dans leurs geftes 
dont nous venons de parler, fi on na- 



par des règles , pour foire fèntir la fin de 
la phrafè, le changement de difcours , 
l'interrogation , la réponfe , l'affirmati- 
ve, la négative, &c! Cette prévoyance 
ne paroît pas à la vérité moins néceffaiçe 
pour s'entendre entre les Francs -Ma- 
çons , que l'air pour les faire vivre. On 
toit donc la virgule en levant perpendi- 
culairement la main droite à la hauteur 
de la tête & en le partant vîte & légèrement 
fur le vifoge; les deux points en fermant 
les deux poings , & en les avançant en li- 
gne parallèle & un peu horizontalement* 
Ee point qui finit la phrafe , ou plutôt le 
fens, fe fait en fermant le poing de la 
main droite, & en l'avançant un peu ho- 
rizontalement , mais point en ligne pa- 
rallèle ; avec cette différence , que les deux 
poings doivent être l'un fur l'autre & tant 




as remédié à tous ces inconvénients 



foit 
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, fait peu féparés. Le point d'afbiration 
ou d'admiration fe fait comme celui d'in- 
terrogation, avec cette feule différence, 
que, pour le point d'admiration, il faut 
que les poings que Ton met l'un fur l'au- 
tre fe touchent , & que le poing droit doit 
être fur le gauche. 

De toutes les cérémonies de la Socié- 
té , dans le détail defquelles nous fom- 
mes entrés avec foin , il n'y en a pas une 
qui n'ait été fu jette à quelque changement. 
Nous n'en avons pas été furpris , quand 
nous en avons cherché la caufe , relative- 
ment au nombre prodigieux de Francs- 
Maçons , dont les caradteres & l'humeur 
ne fereffemblentpas, & malgré la clarté 
des Statuts , l'établifTement du CatéchiC- 
me , & le fymbole ordonné pour les cé- 
rémonies de l'Ordre. P^j; exemple , il n'eft 
pas polïible à un François de ne pas in- 
nover dans ce qu'il fait , ou plutôt dans 
ce qu'il auroit fait : ni plus ni moins que 
s'il étoit garrotté , il faut qu'il fe défafTe de 
fes efpeces de chaînes ; fbn imagination 
eft abfolument néceffitée à lui fournir des 
armes pour s'ouvrir un chemin à la véri- 
té , ajouter , ou du bien au bien , ou du mal 
au mal. L 1 AngloU a le don de pouffer les 

chofes plus à leur perfection, que ne le 
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peuvent les autres Nations , ou qui du 
moins négligent de le faire : & ï Anglais 
napportera-t-il pas par ce goût -là un 
changement à tout ce qui fè préfèntera à 
fon efprit jufte & pénétrant ? Un Efpa- 
gnol, au contraire, ne négligera-t-il pas 
non-feulement de fe perfectionner, mais 
même d'obfèrver les règles qui lui fe- 
ront impofées? &c. Mais à 1 égard de 
l'Alphabet des Francs-Maçons , je ne fàu- 
rois concevoir qu'il caufè des innova- 
tions , des querelles, & des fchifmes. 
Pourquoi? Parce que peu de gens y font 
îmmifcés , & qu'ainfi il leur eft facile de 
convenir entr eux des façons de parler* 
Afin que le Le£teur lesconnoifTe d'autant 
mieux, il faut néceffairement qu'il fâche 
que pour faire voir plus de délicatefle 
dans leurs myfteres, pour tenir leur fe- 
cret toujours caché , & pour pouvoir 
toujours diftinguer & reconnoître quel 
rang & quelle dignité remplirent ceux 
qui leur parlent, les Francs-Maçons ont 
inventé un Alphabet pour les Apprentifs , 
un pour les Compagnons, un pour les 
Maîtres, & un pour les EcofTois. 11 n'y 
a point de différence entre Apprentif & 
Frère Servant. Cependant ils n'ont fait 
des changements que dans les voyelles , 
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& cela pour faciliter par-là l'intelligence 
des Langues de ces quatre dignités , de 
forte que les confonnes netant fiijettes à 
aucune variation, il n'y a que le change- 
ment des voyelles qui en apporte à l'in- 
telligence du langage. Les Apprentifs & 
les Frères Servants fe font entendre à 
l'aide de l'Alphabet que nous avons dé- 
veloppé. Voici la manière dont les Com- 
pagnons expriment les voyelles. 
, On fait TA comme celui des Appren- 
tifs, avec cette différence, qu'au-lieude 
mettre l'index & le pouce horizontale- 
ment , on les levé perpendiculairement. 

11 y a pareillement peu de différence 
à l'égard dejl'E entre les Apprentifs & 
les Compagnons , çuifqu'au-lieu de por- 
ter l'index de la main droite , comme on 
le fait chez les Apprentifs, à l'œil droit, 
on le porte chez les Compagnons , à 
l'œil gauche. 

L'I fe forme de la même manière qu'ob- 
fervent les Apprentifs , excepté que c'eft 
avec le petit doigt de la main gauche. 

La manière de faire l'O eft auflï la mê- 
me que celle dontfe fervent les Appren- 
tifs, à la réferve que ceft avec le pouce 
& Findex de la main gauche. 

L'U de c'eft-à-dire que les Ap- 
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prentift & les Compagnons ne différent 
^u'en ce que ceux-ci emploient l'index 
le doigt du milieu de la main gauche. 
J'en dis autant de IV, puifqu'jl n'y a 
de différence que dans les doigts , & que 
les Compagnons n'emploient que le 
doigt du milieu & l'index de la main 
gauche. * 

Pour le W , il n'y a point d'autre diffé- 
rence non plus entre les Apprentifs & 
les Compagnons , fi ce n'eft qu'en ce que 
ceux-ci fe fervent pour leur W du pouce 
de l'index & du doigt du milieu de la 
main gauche. , 7; ]f~& 

Pour T Y on ôbfèrve les mêmes forma- 
lités que chez les Apprentifs \ excepté 

Sue les Compagnons n'emploient pas 
'autres doigts que ceux de la main 
gauche. Voici les voyelles des Maîtres 

î?mpies^ r ; : • v :; f^fjM 

* On fait l'A en étendant la main droi- ? 
te, en joignant bien exa&ement les qua- 
tre doigts, & en féparant , autant qu'il eft 
poffible, le pouce des autres : on porte 
de plus la main droite à la gorge , & en 
r appliquant ce qui fëpare le pouce de 
index. NB. Il ne faut pas qu'aucun des 
autres doigts touche le col, quoiqu'ils 

foient horizontalemeitf unis avec l'index. 

1 
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On fait TE de la même manière que 
les Apprentifs, fi Ton en excepte qu'au- 
lieu de fe fèrvir feulement de l'index & 
de l'œil droit, on touche les deux yeux 
avec l'index & le doigt du milieu de la 
main droite. 

On fait lï, en levant perpendiculaire- 
ment les deux petits doigts des deux 
mains , & en tenant les deux autres bien 
ferrés & unis enfemble. 

Pour leur O , il fè fait de même que ce- 
lui des Apprentifs & des Compagnons ; 
ceft-à-dire , que c'cft avec le pouce & 
l'index des deux mains que les Maîtres 
font leur O. 

Pour TU, les Apprentifs &Ies Com- 
pagnons d'une 'part* & les Maîtres de 
l'autre , le font les uns comme les autres , 
c'eft-à-dire, avec l'index & le doigt du 
milieu de la main droite & de la main 
gauche. 

Il n'y a point de différence auffi entre 
cette troifieme Dignité & les deux pre- 
mières pour exprimer IV , parce que les 
Maîtres fe fervent dy pouce & de l'index 
des deux mains. 

Le W a encore la même refTemblance 
entre ce troifieme Ordre & les deux pre- 
miers, puifque dans celui-là on fe fert de 
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l'index & du doigt du milieu des deux 
mains. 

On fait l'Y avec le pouce , l'index & 
le doigt du milieu des deux mains , & 
parconfèquentde même quel'Y des Ap- 
prentifs & des Compagnons tout en- 
femble. Voici enfin l'Alphabet des Maî- 
tres Ecoflbis quant aux Voyelles. 

C'eft la même formalité pour leur A 
que pour celui des Appréntifs, à la réferve 
que l'on applique au milieu du front l'e£ 
pace qui dïvife le pouce de l'index. 

On fait l'E , en touchant les deux yeux 
avec les deux bouts des index , iàvoir 
l'œil droit avec l'index de la main droi- 
te , & l'œil gauche avec l'index de la main 
gauche. 

Pour n 9 il n'eft queftionque de lever 
perpendiculairement le petit doigt de la 
main droite , de préfènter au-derfus , & à 
peu de diftance l'un de l'autre , le bout du 
petit doigt de la main gauche étendu ho- 
rizontalement. 

L'O fè forme en faifknt un cercle avec 
les pouces & le doigt du milieu des deux 
mains. 

Pour PU, il faut plier tout-à-fait les deux 
premières parties du doigt du milieu , & 
du doigt qui eft à côté du petit doigt de 
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la main droite; c'eft-à-dire, baifler ces 
doigts à commencer de la féconde join- 
ture, & lever perpendiculairement l'in- 
dex & le petit doigt, & obferver que ces 
quatre doigts foient bien unis & joints 
.enfèmble; par .ce moyen-là TU eft tout- 
à-fàit forme. 

L V confbnne trouve en levant per- 
pendiculairement le pouce & le doigt du 
milieu de la main droite , & en pliant 
tout-à-fait l'index, le doigt qui touche le 
petit doigt, & même le petit doigt. 
Pour former le W , il faut Amplement 



milieu de la main droite , & celui d'après 
du côté du petit doigt, lever aulli de 
même le petit doigt, le tout delà main / 
droite, & avoir les deux autres baifTés, . 
c'effc à--dire, les plier entièrement. 

On fait l'Y en étendant horizontale- 
ment le pouce, l'index & le petit doigt 
de la main droite, & en tenant les deux 
autres baiflSs. 

Voilà le changement que les Francs- 
Maçons ont fait univerfellement dans les 
Voyelles de leurs différentes Dignités , 
& il eft généralement approuvé : mais ce 
n'eft pas tout. Outre cette différence que 
nous venons de faire remarquer dans les 
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Voyelles , il s'en trouve encore une mê- 
me dans les Confonnes. Ceft une erreur , 
un abus, & une nouveauté qui s'eft gli£ 
fée comme les autres abus que nous avons 
fait remarquer au Le£leur. Or, comme 
nous n'alléguons ces changements que 
pour donner une connoiuance exa£te 
des myfteres de l'Ordre les plus cachés, 
& que nous avertirions même qu'ils ne 
font regardés que comme un abus & des 
fautes ; c'eft pourquoi nous n'en ferons 
mention que fuivant Tordre de l'Alpha- 
bet, & fans avoir égard au rang ou à la 
dignité que l'on tient dans la Société. 

Us ont coutume de faire le B, en éten- 
dant horizontalement le pouce de la main 
droite, en appliquant le bout de l'index 
fur l'endroit du pouce qui eft entre la pre- 
mière & la féconde jointure , en tenant 
ces deux doigts bien joints fiiivant la po- 
sition ordonnée , & en obfèrvant de for- 
mer une efpece de cercle avec cet index» 
L'attouchement de ces deux doigts fe fait , 
à l'égard du pouce , dans le côté droit , qui 
fait face à cet index. 

Pour faire le D , on emploie les mê- 
mes moyens que ceux dont on fe ferc 
pour former le B, avec cette différence, 
qu'au-Iieu d'étendre le pouce & d'avoir 
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Findèx courbé, ils étendent l'index, & 
tiennent le pouce auffi courbé qu'il fe peut* 

Pour foire l'F , il eft paffé en habitude 
chez eux de porter la main droite éten- 
due au côté gauche, & de la retirer de là 
en ligne horizontale jufqu'au côté droit. 

Pour le G, au-lieu de tirer l'oreille, 
ils touchent le bout du nez, qu'ils tirent 
un peu. 

Pour l'H, ils croifènt feulement l'in- 
dex de la main droite fur l'index, & le 
doigt du milieu de la main gauche f fui- 
vant ce qui a été dit pour les Apprentifs , 
& par ce moyen ils ont fait leur H. 

Ils font le K , en étendant le doigt du 
milieu , au-lieu de l'index de la main droi- 
te. De plus, d'autres le forment d'une 
façon tout-à-fai t différente , en étendant 
horizontalement l'index de la main gau- 
, che, &en portant fur la première &troi- 
iieme jointure du même doigt le bout de 
l'index & du doigt du milieu de la main 
droite, étendus auffi horizontalement. 
. Pour l'L, au-lieu de lever le doigt du 
milieu de la main droite , & de tenir les 
autres doigts joints les uns aux autres , 
ils ferment le poing , lèvent le coude 
perpendiculairement , & par-là ils for- 
ment une équerre en l'air. 
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Pour l'M, les uns , au-lieu defèfèrvitf 
du doigt du milieu , du doigt qui touche 
le petit doigt & de l'index, ne fe fervent 
que du doigt du milieu, du doigt qui 
touche le petit doigt, & du petit doigt* 
mais en les baiflant perpendiculairement* 
Les autres font l'M,en levant ou les trois 
doigts fuivant ï Alphabet des Apprentifs , 
ou de cette maniere-ci, qui confifteà le- 
ver les doigts perpendiculairement, & à 
y étendre horizontalement l'index de la 
main gauche, tenant d'ailleurs les autres 
doigts bailTés. 

La lettre L eft ftjette au même chan- 
gement, c'eft-à-dire, qu'au-lieu de l'in- 
dex & du doigt du milieu , ils baiffent le 
doigt du milieu , mais en même-temps 
le doigt qui touche le petit doigt ; ou bien 
le doigt qui touche le petit doigt & le 
petit doigt : ou bien ils lèvent ces doigts 
perpendiculairement , & y mettent l'in- 
dex de la main gauche. 

On forme le P, en frappant de la pau- 
me de la main droite ouverte fur le ge- 
nou qui eft du même côté. 

Le Q^fè fait d'une façon bien diffé- 
rente des autres , favoir en touchanf les 
fefTes avec la main droite. 

Il n'y a pas d'autre façon pour for- 
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tner l'R , que de lever le petit doigt de 
la main droite perpendiculairement, & 
de mettre au-deflus le bout du petit doigt 
de la main gauche étendu horizontale- 
ment. 



les uns fur les autres , ils tournent Tes 
bras en obfervant que les poings foient 
tout-à-fait fermés. 

Ils admettent beaucoup de change- 
ment dans le T ; car au-lieu de fe fervir 
dë l'index , c'eft du pouce , ou du doigt du 
milieu , ou du fuivant , dont ils fe fervent 
indifféremment. 

Pourl'X, ils ne fediftinguent des Ap- 
prentifs qu'en ce que c'eft avec les doigts 
a à-côté des petits doigts des deux mains 
qu'ils font cette lettre; mais avec cette 
différence , que, dans le premier cas les 
doigts du milieu fe croifent en tournant * 
les paumes des mains du côté de la ter- 
re, & que les paumes des mains des 
Maîtres fe tournent du côté du Ciel. 

Le Z ne fbuffre d'autre changement 
qu'à l'égard des paumes qu'ils tournent 
du côte du Ciel. 

Les Francs-Maçons ont auffi introduit 
quelque nouveauté dans la forme de la 
Virgule, puifqu'ils la font en levant la 



Pour l'S , au-lieu de tourner les doi 




Digitized 



348 De l'Origine ' 

main droite à la hauteur de l'épaule ; eff 
la laifiant tomber & paflfer par derrière 
jufqu'aux épaules, & en feifànt ainfi une 
efpece de demi-cercle. Les deux points 
fe font avec les deux mains , en faifant un 
demi-cercle femblable à celui que nous 
venons de dire, qui doit fè faire avec là 
main droite lorsqu'on veut former la vir- 
gule. A l'égard du point qui termine la 
phrafè , leur ufage eft de le faire en bai£ 
fant un peu la tête. - ^ H^fWÊ 

Pour ce qui eft du point interrogant, 
leur coutume eft de le former en levant 
la tête* en tournant lèvitège vers le Ciel f 
& en le penchant un peu en arrière. Refte 
le point d'admiration; ils le font en leJ , 
vant perpendiculairement les deux pau-^ 
mes des mains au Ciel , & en levant pa- 
reillement les bras. "^SÉP 

Voilà les changements les plus connus 
que les Francs-Maçons ont introduits 
daûs leurs Alphabets. A préfentileftné-v 
ceflaire de rapporter l'ufage qu'ils en font. J 
D'abord il faut obferver qu'on ne com^ 
munique ce (ecret qu'aux fèuls bien-ai- 
més de la Société , aux Anciens , & à ceux 
qui témoignent le plus de zele pour l'hon- 
neur , l'avancement , & la gloire de l'Or- 
dre; de forte que ceux qui font admis à 
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un auffi grand myftere, font réputés les 
Elus , les Colonnes & ¥ Appui de la So- 
ciété. Le jour auquel cela fè confère, eft 
un jour de Gala, c'eft-à-dire, quèceftun 
jour marqué exprès pour cela. 

Le nom de cette Affemblée eft celui 
à/ljfemblée cachée ou Chambre noire. 
Un des Frères avertit les Francs-Maçons 



connoiffance de cet Alphabet, de ùt trou- 
ver tel jour & à telle heure au lieu où l'on 
tient ordinairement les Affemblées : les 
Frères qui ne méritent pas d être inftruits ' 
< de ce fecret, ignorent cet avertiffement^ 
/qui eft fait à leur infu , ou bien dans le 
temps que la Loge ordinaire eft affem- 
blée, ou bien quand . le Bedeau à l'Ecot 
foifè va avertir la Société de porte en 
porte. 

A propos des Ecoffois, je ne fois pas 
certain s'il eft abfolument néceffaire qu un 
Frère fâche les Alphabets pour remplir 
la place de Bedeau \ mais je puis affurer 
mes Lefteurs, que je n'ai pas connu uq 
feul Franc-Maçon Ecoffois qui n'ait été 
parfaitement inltruit de ces Alphabets j & 
qu'au contraire j'ai trouvé plufieurs Ap- 
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trine & les Cérémonies de la Société , & 
qui cependant n avoient jamais eu la 
moindre connoiffance de ces Alphabets, 
Perfonne n'en doit être fiirpris, parce 
que le bonheur den être inftruit ne dé- 
pend pas du Corps entier de l'Ordre, 
mais , au contraire , de la bonne volonté 
particulière du Maître Ecoffois , avec le 
confentement de quelques autres. Ceft 
pourquoi il arrive fouvent que la con- 
noiffance de ces Alphabets eft conférée 
à un Franc-Maçon qui n'en eft pas di- 
gne, & qu'on la refufe à un autre qui la 
mériteroii véritablement. 
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DU REPAS 

DES FRERES 

« 

EN GÉNÉRAL. 

/^\Ccupés jufqu'à préfènt d'un détail 
V^/fèc & aride de circonftances & de 
formalités qui accompagnent ou qui pré- 
cèdent la réception d'un Candidat, nous 
n'avons fait qu'expofor l'ordre & la dit • 
pofition de chaque Frère , avec fon atti- 
tude & le rang qu'il obferve autour du 
cercle crayonne fur le pavé de la Salle; il 
eft temps de fortir des ténèbres qui nous 
ont environnés. Un fpe&acle bien diffé- 
reht s'apprête , la lumière (uccede à l'om- 
bre, le tumulte au filence, le plaifir à la 
retenue. Une Divinité favorable va det 
cendre dans ces lieux, & le thyrfe à la 
main en écarter les foins & les ennuis ; 
une fête charmante, où préfide Bacchus* 
va s'exécuter en fon honneur; en un mot 
le repas des Frères s'apprête , chacua 
d'eux fo prépare à en foutenir la durée 
avec toute la décence & l'urbanité que» 

htf ijnpofèle titre glorieux dont il eftre- 
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vêtu. Car qu on ne s'imagine pas qu'un 
air fauvage bannifle de la Loge les jeux 
& les plaifirs , & en rendent tout-à-fait le 
féjour inhumain. Non, éloignée de ces 
vertus farouches & ftoïques qui nous 
font acheter la fainteté du cœur aux dé- 
pens du cœur même , elle fait l'épurer & 
l'embellir fans en exiger aucun fècrifice. 
Occupée tout à la fois de fa perfection 
& de fbn agrément , elle a fii rendre l'une 
inféparable de l'autre , & , par un fàge tem- 
pérament , conferver dans le degré néce^ 
faire au bonheur de l'homme, ces paf 
fions qui ne lui deviennent funeftes que 
pour ne les^avoir pas tenues dans leur 
équilibre. Enfin , c'eft dans cette troupe 
fi digne du premier âge, & dont elle 
feule confërve les traits, que le plaifir le 
plus vif & le plus piquant, par un effet 
furnaturel , ne fort jamais des bornes que 
- lui prefcrit une délicateffe affranchie de 
toute contrainte, & avouée même par la 
vertu. C'eft là que , fur un Autel confacré 
à la candeur, autour dune table où règne 
une aimable franchife , où fe re&ifie fans 
cefTe l'heureux fyftême de réformer TU- t 
nivers , fe renouvellent ces afTurances mu- 
tuelles de tendreffe & de fidélité entre 

ces amis* dont les inclinations différen- 
tes 
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tes dans leur principe , fe réunifient dans 
les mêmes vues , oc concourent au bon- 
heur de la Sociétéqu Us forment.Mais il eft 
temps d'approcher cette Salle de feftin , & 
d'examiner en filence ce qui va s y paffer. 

Auffi-tôt après la réception finie , on 
commence par laver le pavé; charge ré- 
{èrvée, & qui tombe de droit au dernier 
reçu , pendant la fonction duquel les Frè- 
res Ce retirent dans un appartement voi- 
fin , où il leur eft libre de s'affeoir, ou 
de fe promener indifféremment. Les irif- 
truments confocrés à la cérémonie qui 
vient de finir, font rapportés fur l'Autel, 
pour faire place à ceux du repas qui va 
commencer, & dont le Cuifinier ordonne 
les apprêts. A peine a-t-il parlé , que cha- 
que Frère vole avec empreffement exé- 
cuter fès ordres avec l'exaflitude & la 
précifion que nous allons détailler. 

Quelqu'appartement que l'on choififle 
pour le lieu du feftin, la table doit y con- 
tenir autant de couverts qu'il y a de Frè- 
res; & ces couverts, dans leur diftribu— 
tion , doivent garder le même ordre que 
gardoit auparavant chaque Frère autour 
du cercle dont nous avons parlé , en diffé- 
renciant également le côté du Midi , & 
les autres Points cardinaux; • ^ t ^ 

"Z 
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Telle eft la difpofuion de cette table, 
qu'on garnit de flambeaux , dont trois 
regardent dire&ement le Grand-Maître; 
les autres fè trouvent pofés en triangle. 
A côté de ces flambeaux eft un petit tam- 
bour de parchemin avec fa baguette. Le 
milieu de la table eft occupé par une Sta-* 
tue * de bois , de la hauteur de deux pieds , r 
dont la nudité découvre tous les traits de 
la Nature, que l'Art a parfaitement imi- 
tés. Cette Statue eft accompagnée dune 
Colonne f de même matière & de pafl 
reille hauteur. A fes côtés font rangés . 
deux autres tambours avec leurs baguet- 
tes , vis-à-vis des deux Surveillants.Toute 
cette garniture placée àdiftances égales, 
& tous les Frères raffemblés , chacun 
d'eux ayant le tablier ceint , & paré de 
tous les hiéroglyphes qu'il a coutume 
de prendre à la Loge, le Grand-Maître 
ouvre la table de cette façon. Un coup 
de baguette donné furie tambour, & reji 
pété par lés deux Surveillants , ainfi que 
ces paroles : Frères, la table s'ouvre , eft 
* le premier fignal. A ce bruit les Sçrvants 
qui viennent de préparer la table * fe re-, 
tirent , tandis que les autres Frères vien* . 

* Cette Statue repréfente la Liberté. ^ 
1 t L» Colonne fait l'Egalité. . . àm'i ï0é f 
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nenty prendre la place qui leureft defti- 
née, en obfèrvant de fè tenir debout; & 
pendant ce temps le dernier Apprentif 
s'avance vers la porte , la ferme, & fe 
tient derrière jufqu'à Tordre qui doit l'en 
rappeller. Alors le Grand-Maître recom- 
mençant le lignai de la même façon, & 
les deux Surveillants le répétant encore » 
il propofe d'abord quelques points du 
Catéchifme à éclaircir , & enfuite appel- 
ant tous les Dignitaires de l'Ordre, dont 
il fuppofè toujours lapréfènce, vuqu'ab- 
fents ou non , leurs fauteuils font toujours 
préparés , il termine l'appel qu'il recom- 
mence immédiatement après ; & faifànt 
le figne des Apprentif s , que tous les Frè- 
res font à fon exemple, il frappe encore 
une fois le tambour, ainfi que les deux 
Surveillants ,-dernier fignal après lequel 
chacun prend fa place. 

Cependant le dernier Apprentif en 
garde à la porte, qu'il a fermée pour ex- 
clure les Frères de l'appartement pen- 
dant tout ce prélude, voit enfin arriver 
l'inftant heureux qui l'y rappelle. A peine 
le Grand-Maître & les deux Surveillants 
le lui ônt-ils fait connoître par le dernier 
lignai , que , lar'ouvrant , il fait entendre^ 
haute voix ces paroles ravivantes : Frt- 
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tes , la table eft ouverte ; & laiffant la 
porte dans la même fituation , il vient à 
table occuper la place qui lui eft deftinée. 
Douce faveur, qui le dédommage avec 
ufure du temps qui lui en a dérobé la vue. 

Auffi-tôt les Frères Servants , qui font 
raflfemblés derrière la porte du dehors , 
l'abandonnent , {ans ouvrir davantage à 
qui que ce foit avant la fin de la Loge, à 
moins que l'irrégularité du cercle ne per- 
mît d'admettre un Survenant. Ils vien- 
nent enfuite fè prêter aux befoins du Cui- 
finier dans fon pénible emploi ; &, (iiivant 
l'ufège introduit dans les repas de céré- 
monie , chargent & déchargent tour-à- 
tour la table du poids délicieux des mêts 
qui s'y fiiccedent. 

Qu'il me foit çermis ici , pour l'hon- 
neur des Francs-Maçons , d'oppofer ces 
fortes de feftins qu'ils tiennent entr eux , 
à ces repas fenfùels où l'abondance le dif- 
pute à fa délicatefTe j à ces tables volup- 
tueufes, où, toujours occupée à réveiller 
la pointe d'un goût & d'un appétit per- 
dus dans les raffinements, la débauche 
rend tributaires de fès excès la terre & la ■ 
mer, & épuife l'art des Cuifïniers dans 
tout ce qu'il eut jamais de plus galant & 
de plus recherché. Un femblabîe parai- 
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lele ne pourra fans doute tourner qu'à 
l'avantage de ceux-ci , où nous ne voyons 
la raifon s'éclipfer quelquefois parmi les 
Frères, que pour faire place à l'efprit; 
où le Neftar qui cqule , ne fert qu'à ren- 
dre plus vive, &pîus fertile en épanche- 
ments , cette amitié qui le diftribue ; en 
un mot, où, fi l'on découvre quelques 
traces de luxe & de fùperfluité, on n'en 
peut conclure autre chofè, finon qu'on 
n'y en fbuffre les marques que pour en- 
tretenir toujours cette reconnoifîànce 
dont tout Frère pique pour les dons 
de- la Nature , & pour faire connoître 
plus dignement la grandeur & l'étendue 
des bienfaits d une (âge Mere, qui fait 
fournir abondamment à fes befoins & à 
fès plaifirs. Mais je ne m'apperçois pas 
qu'entraîné par mon penchant à relever 
jufqu'aux moindres formalités de cette 
Compagnie refpefltable, j'en laifle en ar- 
rière quelques-unes que je ne dois pas 
omettre, même avant que d'aller plus 
loin. 

On remarquera donc que l'économie 
qui règne dans chaque repas ne fbuffrant 
pas qu'on y oublie aucun des accompa- 
gnements nécefTaires, i°. chaque Frère 
a devant fon affiette deux boureilles plei- 
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nés, l'une de vin, & l'autre d'eau; pré- 
caution qui vient de la connoiflance de 
fon tempérament , & des impreffions 
dônr il a befoin, avec un gobelet dont le 
fond eft fort épais , & fabriqué ainfi pour 
| plus de fureté dans les coups violents 

dont on lui fait frapper fouvent la table. 
2°. Les Points cardinaux ne font point 
iracés fur la table comme furie pavé, 
mais on les marque fur quatre quarrés 
de bois avec de la craie. 3 0 . Le fau- 
teuil des Dignitaires de l'Ordre eft cou- 
vert d'un tablier, & chacun d'eux, ainfi 
que le Grand- Maître, a fon buffet à part, 
au-lieu que les Frères n'ont pour s'aneoir 
que des chaifes ou des tabourets indiffé- 
remment. 4 0 . Si l'on fè trouve rangé à 
table , de façon que le nombre & la quan- 
tité des convives ne permette pas de gar- 
der la ligne droite, on s'y replie en un 
ou plufieurs demi-cercles, pour faciliter 
aux Frères le plaifir de la communication. 
5 0 . A cette table , que nous appelions celle 
* des Frères , quoiqu'ils n'y mangent pas 
tous enfèmble, il y a cependant des cé- 
rémonies auxquelles nul d'eux ne peut 
fè difpenfer d'alïïfter. 6°. Il y a toujours 
des places vuides entre le Grand-Maître 
& les Officiers , deftinées aux Frères nou- 
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vellement reçus , feulement cependant 
aux jours où l'on doit boire en cérémo- 
nie , ce que j'expliquerai dans la fuite. 

Pour ce qui concerne la fin du repas , 
& la manière de le fermer, elle eft la 
même qu'au commencement & à fon ou- 
verture , aux paroles près 5 voici de quelle 
façon on en fbrt. 

Le Grand-Maître frappe le tambour 
de fa baguette, en prononçant ces paro- 
les , que les deux Surveillants répètent : 
Frères , la table fe ferme. A ce premier 
avertifTement les Servants fe retirent, & 
le dernier Apprentif, comme auparavant 
s'avance vers la porte, qu'il ferme , & y 
demeure jufqu'au dernier fignal , tandis 
que le Grand-Maître marque le fécond 

Ear un autre coup de baguette fur le tam- 
our, & par les mêmes paroles dont les 
deux Surveillants font toujours les échos m y 
après quoi le Grand-Maître , recommen- 
çant le figne des Apprentifs, nomme en- 
core une fois les Dignitaires de l'Ordre; 
& enfuite , reprenant la baguette ainfi que 
les deux Surveillants, & frappant le tam- 
bour, il termine l'AfTemblée avec ces der- 
nières paroles : Frères , la table eft fermée; 
paroles que répète aulïî le dernier Ap^ 
prentif , qui rouvrant la porte , les fait 
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entendre à haute voix à tous les Servants 
qui relient à la Loge pour remettre cha- 
que chofè en fon lieu, tandis que les 
autres Frères , ayant quitté les marques 
de l'Ordre,' en fortent pour retourner 
chez eux. 

Mais comme j'ai promis de le faire, il 
ne fera pas inutile de rapporter ici, en 
peu de mots, ce quifè pafTe entre les 
Frères pendant le repas, oc de les remet- 
tre quelque temps à table pour obfèrver 
la formule gardée toutes les fois que Ton 
boit en cérémonie : ce qui eft d'autant 
plus néceffaire, que cette formule ne dif- 
fère pas peu de celle des Servants, quoi- 
que la fiibftance foit toujours la même. 
Les Frères boivent donc en cérémonie , 
lorfqu ils fè portent mutuellement la fànté 
du Prince du Pays où la Loge eft établie; 
enfuite celle des Dignitaires , de leurs 
amis, & enfin de tous ceux de la Socié- 
té. Cette manière de faluer s'exécute ainfi. 
Le Grand-Maître fe levant frappe fiir le 
tambour; & ayant repris fà place, s'a- 
drefle à la Compagnie en ces termes : 
Frères , écoutez-moi; ce que les deux Sur- 
veillants n'oublient pas de répéter. En- 
fuite le Grand-Maître ajoute : Frères , fa- 
liions. Ce qui eft fuivi d'une rafàde devin 
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pur ou trempé, diftribuée incontinent à 
chaque Frère , après laquelle le Grand- 
Maître foifant le ligne des Apprenti fs, fa- 
Jue tous les Frères , en difènt : Frères , en 
général, de cette vénérable Loge,faluons 
Sabord tilluftre , le clément Vrince qui 
nous gouverne, & qui eft digne d'épuifer 
en fa faveur tous les bienfaits du Ciel^ 
' - auxquels puiffent participer tous les Frè- 
res de notre augufte Société. Ces mots 
font encore répétés par les deux Surveil- 
lants , ainfi que ces nouvelles paroles du 
Grand-Maître : Frères, écoutez-moi ; pa- 
roles importantes , & qui annoncent la 
célébration de l'auguf te myfiere qui va fe 
confommer par fes mains. Profanes, ap- 
prochez , il vous eft permis ;& à la vue de 
cette coupe ,&de la manière de Vépuifer , 
rougijfez de cette ignorance groffiere qui 
vous a caché jufqtià ce jour V art de vui- 
der dignement un verre; rougijfez, dis- je, 
& par ee feul exemple qui va fe donner 
devant vous , apprenez enfin que les Franc s- 
Maçons feuls favent véritablement fe dif 
tinguer en tout du refte des Mortels. Le 
Grand-Maître donc n'a pas plutôt fini de 
parler, que faifant le figne des Appren- 
tifs , il prend le verre , i°. de la main gau- - 
ehe : 2 0 . il le porte à hauteur de tête, en 
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étendant le bras horizontalement : 3®. il 
le dépofe fur 1 épaule gauche : 4 0 . il le rap- 
porte fur la droite : 5 0 . il le porte à la bou- 
che, en alongeant la main gauche dans 
toute Ton étendue : 6°. il éjend la droite de 
façon que les deux bras forment la paral- 
lèle : 7 0 . il baiffe le gauche , & le laiflTe re- 
tomber perpendiculairement fur le côté : 
8°. ici le Grand-Maître répète encore» * 
ainfi que les Surveillants, ces mots, Frè- 
res , [allions :<f. il approche le verre des 
lèvres : io°. il l'avale : n°. il eft avalé; 
& la cérémonie expire avec le vin. Telle 
eft cette façon admirable de fè défaire d'un 
verre de liqueur avec toutes les formalités 
requifès : heureufe découverte, que l'on 
• doit à la Loge, & plus utile pour la fuite 
aux buveurs que celle de la vigne même, 
puifque , fans ce prélude myftique , on en 
profaneroit les dons par fbn intempé- 
rance & parl'empreffementinciviltleles 
goûter. Après cette obfervation fi nécef- 
< faire, il eft bon d'en faire une féconde , 
qui ne l'eft pas moins. On faura donc que 
cette cérémonie doit s'exécuter auiïï par 
tous les Frères, & dans le mêmeinftant; 
de façon que fi quelqu'un d'eux par viva- 
cité , ou par défaut de mémoire , venoit à 
manquer feulement un temps & une me- 
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fure , le refte des Frères , prêt à voir le 
fond du verre, fèroit obligé de différer , 
en recommençant de nouveau.. 

On remarquera encore que lorfqu'on 
boit en cérémonie, s'il y a dans la troupe 
quelque Frère de nouvelle date , le 
Grand-Maître donne ordre de l'intro- 
duire en ces termes : Vénérable Frère, 
premier Surveillant , faites venir le Frère 
nouvellement reçu ; ce que le premier Sur- 
veillant communiquerai fécond , qui, s'a- 
dreffant à l'ancien des Servants , lui or- 
donne de le faire entrer dans la faite. A 
fon arrivée , le Grand-Maître lui fait 
ligne de prendre féance à l'endroit qui 
lui eft deftiné , & d'un ton de voix que 
le vin rend charmante, il lui prefcrit d'i- 
miter tout ce qui va (è paffer devant lui. 
L'exemple eft trop flatteur pour ne pas 
obéir. Le nouveau Frère , fi bien déter- 
miné, s'arme d'un verre, & fait hon- 
neur au vin : mais ce plaifir qu'on lui a 
procuré, lui eft néanmoins vendu cher, 
par l'ordre qu'on lui fignifie immédiate- 
ment après , de fe retirer; & afTurément 
il faut être Franc-Maçon pour le faire 
avec tant de docilité. Cependant ce que 
je dis d'un pareil compliment , ne doit 
s'entendre que d'un Servant nouvelle- 
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ment reçu : il n'en eft pas de même de 
rout autre Frère, auquel il eft permis de 
rougir le bord autant qu'il lui plaît, tan- 
dis que les Servants , bornés à une feule 
fois, ne peuvent jouir du privilège. Il en 
eft de même de toutes les occafions où 
Ton doit boire en cérémonie : tous les 
Servants font obligés de s'y trouver ; <3c 
après avoir rempli cette commillïon, ils 
font priés de la part du Grand-Maître 
de vouloir bien fe retirer. 

Lafin de la table approchant , le Grand- 
Maître frappe fur le tambour, & faifànt 
le ligne & la révérence des Apprentifs, 
il prononce ces paroles, qui fervent d'a- 
vertiflement aux Servants de quitter l'ap- 
partement : Frères , fi quelqu'un de vous 
a quelque chofe à me communiquer, qu'il 
parle. Alors chacun eft libre de lui pro- 
pofèr ce qu'il veut , drivant la permiflïon 
qu'il vient d'en accorder. Or les propo- 
rtions ordinaires roulent, ou fur la de- 
mande de quelqu Afpirant qui délire d'ê- 
tre reçu , ou fiir quelqu'innovation à faire 
dans la Loge, ou fur la promotion, la 
punition , ou l'exclufîon de quelque Frè- 
re, en un mot fur tout ce qui concerne 
la Société & les Frères Servants. Si quel- 
qu'un de ces derniers a quelque grief à 
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expofèr contre un de fès Confrères ou 
contre tout autre , ou quelque chofe à 
communiquer au Grand-Maître qui mé- 
rite fon attention ; comme il n eft point 
en droit de le faire lui-même, il doit s'a- 
drefler à quelqu'un des Frères diftingués 
des Servants , & qui font les fèuls aux- 
quels il appartient de porter la parole. 
Immédiatement après ces conférences, 
vient le temps du concert, pendant le- 
quel les Frères s occupent à faire reten- 
tir les appartements des chanfons des 
Apprentifs, tandis que les Servants vont 
enfin à leur tour fe délaffer agréablement 
de leur fatigue au milieu du repas qui les 
attend. Leur table eft difpofée de la mê- 
me façon que la première, & lui refTem- 
ble en tout , excepté qu'on n'y voit point 
de fauteuils pour les Dignitaires de l'Or- 
dre, & que les Symboles, dont ces der- 
niers fo parent , ne s'y retrouvent point. 
Du refte les Points cardinaux y font mar- 
qués également ; la Statue , la Colonne 
& les Tambours y font dans la même 
pofition j (avoir, un devant le plus ancien 
des Servants , qui parmi eux repréfènte 
le Grand-Maître, & occupe le côté du 
Midi; & les deux autres devant le deux 
anciens, qui font la fonction de Surveil- 
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Jants , & occupent le côté du Septentrion. 
Le reite des Frères eft placé chacun fé- 
lon Ton rang, & lorfqu'ils font tous raf- 
jfèmblés, le plus ancien ouvre, continue 7 
& ferme la table, ainfi que le Grand- 
Maître fait celle des Frères , dont ceux-ci 
imitent les cérémonies, en fèfaluant mu- 
tuellement, avec cette feule différence* 
qu'on ne nomme ni les Dignitaires, ni 
les Officiers de l'Ordre, & qu'on dit Am- 
plement : Frères, faluons le Prince, fiffe, 
A l'exemple des Frères les Servants chan- 
tent auffi, & s'entretiennent pareillement 
entr eux de ce qui concerne leur Claffe, 
comme d'y admettre un nouveau Servant 
que la Loge a déjà reçu : faveur dont ils 
font les maîtres & les arbitres, quoiqu'il 
n'appartienne entr'eux qu'à l'ancien qui 
repréfènte le Grand-Maître, ou bien aux 
Surveillants, d'en faire la propofition , 
en débutant par le figne & le falut des 
Servants. 

Cependant les premiers Frères que 
nous avons laifTés a table, malgré la gra- 
vité & le férieux dont ils font profeifion 
dans toutes leurs cérémonies , ne laifTent 
pas de s'y livrer à un badinage innocent, 
par mille faillies & mille traits d'efprit, 
dégagés néanmoins de ce que la raille- 
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rie a de bas & de grolfier. Ceft dans ce 
moment que commence cet aimable tu- 
multe & cette gayeté qui communiquent 
à la table tous fes agréments , fource quel- 
quefois de certaines impolitelfes chez 
plufieurs, à qui trop de légèreté ou de 
tranfport ne permet pas de réfléchir fur 
leurs a&ions & fur leurs paroles, quoi- 
que la Loge , affez indulgente , paffe fans 
beaucoup de fcrupule fur ces petits 
écarts. Mais nous ne devons pas laiffer 
échapper un des traits le plus divertifc 
fant & le plus comique dont ce plaiiir 
eft afTaifonné : ceft la manière que. les 
Frères pratiquent entr eux pour s accufer 
mutuellement des fautes auxquelles le peu 
d'attention & de préfence d'efprit donne 
lieu quelquefois. Voici comment ils ont 
coutume de procéder fur ce fujet. Le 
Frère qui s'eft apperçu de quelque faute 
dans fon Confrère, (è levé j & faifànt le 
figne &le falut des Apprentifs, parle en 
ces termes : Le très-vénérable Frère N. . . 
vient de commettre une indécence remar- 
quable , & dont je demande la punition. 
Alors il explique la nature de cette faute 
& de cette indécence. Tantôt ceft un 
ris immodéré 5 tantôt un mot dit à l'o- 
reille de fon voifin \ tantôt fa fèrviettç 
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gu'il a laiffé tomber, & mille autres chq- 
les de cette conféquence. Alors i'Accufé 
fè levé pareillement; &faifànt le figne 
& le fàlut des Apprentifs , il attend en 
filence l'arrêt que le Grand -Maître va 
prononcer, lequel condamne le délin- 
quant aux peines attachées à ces fortes 
de fautes ; peines qui , pour l'ordinaire , fè 
réduifent a quatre principales : la pre- 
mière eft de fè tenir debout pendant une 
minute; la féconde, de fervir à table ; 
la troifîeme , de rincer les verres ; la 
quatrième, de moucher les chandelles, 
& autres chofès de cette nature. Ce fè- 
roir ici le lieu de faire une infinité de ré- 
flexions fur les peines infligées à tout 
Frère qui s'oublie en quelque chofe pen- 
dant le repas , & de faire fèntir la fageffè 
du Grana-Maître & de la Société , dans 
des chofès, qui, aux yeux des Profanes, 
ne paroîtront que fadeur & puérilités, 
quelqu'importantes qu elles foientdans le 
fond : mais comme une fèmblable expli- 
cation deviendroit encore pour moi un 
nouveau fujet de reproches, & qu'après 
une indifcrétion auuï marquée dans le 
cours de l'Ouvrage , il eft jufte au moins 
de laifler à la Société quelqu'un de fès 
myfteres qui la confble de l'infigne tra- 
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hifbn qu on fait à tous les autres , ce fera 
au Le&eur à le pénétrer , s'il le veut. Il 
eft d'ailleurs temps de fpnir de la car- 
rière, ce que je vais faire par quelques 
remarques fur la Franc-Maçonnerie en 
général : remarques dont j'aurois pu me 
difpenfer, il eft vrai; mais que m oblige 
à ne pas omettre , le penchant qui m'en- 
traîne à parler de cette Société le plus 
long-temps que je puis, & à ne laiffer 
paner aucune occafion de prolonger mon 
plaifir à cet égard. 
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REMARQUES 

S'UR LA 

* 

FRANC-MA ÇO NNE ME 

EN GÉNÉRAL, 

'Ordre & la précifïon qu'ont 
exigé les différentes ClafTes 
dont il m'a fallu parler fans au- 
cune interruption , n'ayant pu 
admettre aucune de ces remarques qui 
euflent fait perdre de vue le principal lu- 
jet , j'ai été contraint de les renvoyer à 
la fin du Livre , où le Le&eur fera plu9 
fatisfoit de les voir raffemblées , que fè- 
mées , pour ainfi dire , dans chaque partie 
de l'Ouvrage. U y a plus ; & lî je fuis 
plus long qu'on ne s'y attendoit , cette 
réflexion feule doit porter ma difpenfe. 
En fait de Fïanc-Maçonnerie , rien ne 

dok échapper , chacun des traits eft trop 
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intéreflant pour en omettre aucun; & on 
pourroit dire qu'il en eft délie comme 
de ces vins exquis, dont on doit boire 
jufqu a la lie : c'eft pourquoi jofe même 
attendre que le Public me faura quelque 
gré des notions générales que je lui 
donne fur la Société , quoique le Volu- 
me eût pu s en pafler pour finir fans pa- 
roître tronqué. 

On obfervera donc i°. que la Loge 
des Servants ne peut & tenir un autre 
jour que le Lundi , fur les cinq heures du 
foirj & que pour la former , il s'y doit 
trouver au moins feptdes autres Frères, 
qui font le Grand-Maître, les deux Sur- 
veillants,, l'Orateur, le Tréforier, le Se- 
crétaire , & le Bedeau. En cas dabfence 
néanmoins de ces derniers , les Servants 
peuvent en remplir les fonctions , (uivanc 
le degré d'ancienneté. 2°. Que chaque 
Servant, à fa réception, eft obligé, fùr- 
tout dans les Loges complettes , à une 
formalité véritablement religieufè, & di- 
gne des plus grands éloges , fi je n'en 
avois pas fait connoître le but. Cette 
formalité confifte à mettre dans le tronc 
des pauvres une ou deux pièces dor : 
preuve, difent les Francs -Maçons, de 

cette charité fraternelle qui anime leur 
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Corps, laquelle ne fè borne pas à Ce pro- 
curer à lui feul une fatisfaction dont il 
ne pourroit jouir dans Ton entier , s'il n en 
portoit pas le fentiment jufqu au cœur de 
ces infortunés , dans lefquels fa tendrefle 
ne peut méconnoître un Frère , quelques 
malheurs qui le défigurent. Pour ce qui 
regarde les gants & le tablier dont cha- 
que Frère feiert , nous avons déjà dit que 
la Société en fait les fraix, &que leTré- 
fbrier les diftribue à tous ceux qui en ont 
befoin. Ce que je viens dire auifi du jour 
marqué pour tenir la Loge , ne doit pas 
s'entendre des Frères, auxquels il eft li- 
bre de s'affembler chaque fèmaine autant 
de fois qu'ils le jugent à propos; privi- 
lège dont les Servants n'ont jamais joui, 
& dont je n'ai ni vu ni entendu d'exem- 
ple. Il ne fera pas hors de propos de 
marquer ici comment s'introduit à la 
Loge un Frère qui arrive après fbn ou- 
verture. S'il eft Amplement Servant , il 
y eft admis (ans aucune façon par les Gar- 
des de la porte extérieure, fèuls chargés 
du foin de l'ouvrir. S'il eft Apprentif , 
Compagnon, Maître, &c. alors il eft ou 
Membre de la Loge , ou Vifïteur , ce qui 
différencie la manière de le recevoir. Si 

c'eft un Membre de la Loge, on le latfTe 
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entrer librement & fans aucune réfiftance 
à la porte intérieure , doù il eft conduit 
à celle de la Loge, où il fè fait connoître 
en y frappant un coup avec le doigt qu'il 
courbe pour ce fujet : après ce fignal le 
Bedeau 1 ouvre& l'introduit.Si c'eft unVi- 
liteur, alors on le confidere, ou comme 
Membre de la Loge, ou comme Etran- 
ger, S'il a ce premier titre, on l'admet 
ians cérémonie; s'il n'a que le fécond, la 
réception change de face* Les Gardes 
de la première porte l'ayant introduit 
dansje premier appartement, luidifènt, 
Frère , attendez : après quoi l'un d'eux fe 
détache , & va faire fon rapport au Garde 
de la porte intérieure qu'il eft arrivé un 
Frère étranger. Celui-ci croifè auffi toc 
les épées , & s'adrefTant au fécond Surveîi- _ 
lant arrivé à ce fignal , il fait le figne & le 
falut des Apprentifs, & lui dit : Vénéra- 
ble Frère, fécond Surveillant, on pré- 
fente à la porte un Frère étranger. Le 
fécond Surveillant fe retire, & ayant re- 
pris fa place à la Loge, il frappe de fon 
marteau fur celui du premier Surveillant, 
& faifènt auffi le figne & le falut des Ap- 
prentifs, lui dit : Vénérable Frère, pre- 
mier Surveillant, on pré fente un Frère 

étranger. Ce dernier recommence laraê- 
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me cérémonie devant le Grand-Maître , 
qui lui ordonne, ou à quelqu autre Offi- 
cier, daller examiner le Frère nouvelle- 
ment arrivé, en ajoutant ces mots : Vé- 
nérable J)f. . . vous examinerez le Frère 
étranger , & le conduirez à la Loge , fi 
vous l'en trouvez digne. Alors le Frère 
député pour l'examen, quittant l'appar- 
tement fans autre cérémonie que celle de 
faire en partant le fîgne & le falut des 
Apprentifs & des Servants, fetranfporte 
vers le Frère étranger, à qui il aareffe 
ces paroles avec tout le férieux & toute 
la gravité que demande l'augufte lieu 
dont il va parler : Frère, dit- il, ceft ici 
la Loge de nos Vénérables Frères. Le Frère 
étranger, dis- je » eft obligé de répondre à 
-ces mots par le figne & le falut des Ser- 
vants, de dire enfuite le rang qu'il oc- 
cupe dans l'Ordre , la dignité dont il eft 
revêtu, foit celle de Maître, de Compa- 
gnon , &c. Après quoi on le conduit dans 
la Chambre Obfcure, dont on ferme les 
portes ; & après l'examen propre de (a 
qualité, l'Examinateur le conduit enfin 
dans la Loge, où il va prendre la place de 
Vifiteur , comme nous l'avons expofé ci- 
defiiis. On en ufe de même à l'égard de 
tout Etranger qui fe préfente à titre de 
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Servant : le plus ancien de cette ClafTe le 
conduit pareillement dans une chambre 
obfcurej l'examen fur le figne, l'attou- 
chement, le mot, & le Catéchifme des 
Servants , s'y exerce de la même façon ; 
on informe enfuite la Loge qu'il eft ar- 
rivé un Frère Servant étranger, & vé- 
rifié par l'examen ordinaire. Alors le Gar- 
de , fuivant la coutume , en fait fbn rap- 
port au fécond^ Surveillant : ce rapport 
pafTe enfiiite au premier, & de celui-ci 
au Grand- Maître, qui dit cela eft bien , 
& admet le Frère étranger, auquel il fait 
occuper la première place parmi les Ser- 
vants , tant à leur table , qu'à celle des au- 
tres. Frères , lorfquela cérémonie de boire 
tous enferable les y convie. 
. Avec moins de fincérité que celle qui 
a conduit ma plume jufqua préfent, je 
pourrois fans doute en impofèr au Public , 
fur le bruit horrible qu'on prétend qui fè 
paffeàla réception d'un Frère, Livré aux 
tranfports d'une imagination flattée de fès 
écarts , il me feroit facile d'en rafTembler 
les défhrdres, de remuer la foudre, de 
faire briller l'éclair, de foulever les élé- 
ments , & d'intérefler la nature entière au 
moment où la Franc - Maçonnerie fè 
donne un nouveau Membre. Eloigné 
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d'un plaifir auflî peu fenfé, je l'abandonne 
à ces Auteurs pénétrants , qui perçant au- 
delà du foible horizon qui borne notre 
vue , paflent en efprit dans le Cabinet des 
Rois, en découvrent les fècrets les -plus 
cachés, en développent la politique la 
plus myftérieufe, oc fourniffent à l'Euro- 
pe , dans une miférable Feuille répétée 
chaque femaine , les moyens de traverfèr 
des defleins conduits avec trop d'intelli- 
gence pour être fournis à la leur. Cepen- 
dant , comme j'ai été plufieurs fois témoin 
en Allemagne , en Angleterre , & en Fran- 
ce, de ces bruits dont le Peuple imbécille 
exagère le fracas , & que l'on excite quel- 
quefois à la vérité pour effrayer l' Aspi- 
rant, j'en toucherai quelque chofè avec 
toute la véracité que j'ai confèrvée jufqu'à 
préfent , après avoir averti d'abord que 
ce tumulte ett abfolument indépendant de 
l'Ordre & de fès règles, & qu'il n'arrive 
que par caprice de la part du Grand-Maî- 
tre & des autres Frerefc. Ce bruit con- 
fïfte donc dans le remuement que l'on 
fait, de chaînes, de bâtons, de cloches, 
de tambours, de pétards, & autres cho- 
fes fèmblables, que Ton continue depuiâ 
le montent où l'Afpirant eft entré , jufqu'à 

celui où il arrive au premier Point car- 
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dinal, où il ceffe entièrement, pour faire 
lace à la cérémonie des Epées croiféés 
ont j'ai fait la defcription , mais lesquelles 
font de l'inftkut de l'Ordre ; au-lieu que 
ce bruit dont je parle , & qui recommence 
encore trois fois , & ne finit qua l'arrivée , 
de TAfpirant auprès des autres Points 
cardinaux , i>'eft nullement de fon effen- 
ce. Il faut avouer néanmoins qu'un tel 
fpeflacle n'eft affurément pas indifférent, 
& que tout le férieux d'un Chinois s'y 
trouveroit déconcerté. Parmi les Afpi^ 
rants, j'en ai vu plufieurs , l'un, faifi d'un 
, frémifTement univerfèl , perdre l'ufage 
des jambes & de la voix; l'autre, couvert 
d'une fueur froide & d'une pâleur mor- 
telle, le cœur palpitant, pouffer de pro- 
fonds fouçirs, conjurer le Surveillant, le 
ferrer étroitement ; &au milieu des hom- 
mes les plus vivants , & les moins difpo- 
fésàceflerde l'être, fe figurer d'être déjà 
à l'entrée de ce fbupirail terrible qui coa- 
duifit Enée aux Enfers : 

Speftatum âdmijft rifum teneatis amici. 

Mais ceferoitmal reconnoître l'attention 
du Lefteur, que de lui laiffer ignorer les 
deux exemples dont j'ai été témoin , & qui 

établiront la preuve convainquante de ce 
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que je viens d'avancer. L'un eft arrivé à 
Jietlin , & l'autre à Paris. 

Dans le premier endroit TAfpirant ar- 
rivé au fécond point cardinal, fut telle- 
ment fàifi de frayeur , qu'il refufa d'aller 
plus loin , &«arrachant avec force le ban- 
deau qu'il avoit fur les yeux, il voulut re- 
couvrer la lumière , dont la privation lu 
avoit été fi fenfible. Les Frères allarmés 



conduifirent dans les ténèbres l'Afpiran 
jufqu a la porte de la Loge, où , après la 
voir grondé de fa vivacité , ils lui deman 
dereiu s'ilétoit d'humeur d'achever lacé 
rémonie , ou s'il vouloit abfblument i 
retirer. Dans cette alternative fi l'Afpi 
rant eût pris le dernier parti, on lui eu 
bandé les yeux malgré lui, & après Yî 
voir remis dans la Chambre Obicure , 
en eût été quitte pour reprendre fës hs 
bits, & k retirer; mais ayant demand 



les Frères de vouloir bien le lui pardoi 
ner , ils lui remirent lebândeau , en h 
répétant (ans ceffe : Ne craignez riei 
tout ce que vous entendez s* eft pajfé à i 
réception des autres. Enfuite de quoi 
fécond Surveillant le reconduifit autoi 
du pavé, & delà à chaque Point cardina 
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fbutenu toujours par les affurances de 
fon Conducteur, du Grand- Maître, & 
des autres Officiers, qui tâchoient de ra- 
nimer fes fens éperdus , & de rappeller 
fon courage ; car il eft à remarquer que 
dans une pareille circonftance , ils ne peu- 
vent forcer l'Afpirant en quelque façon 
que ce (bit , & que cependant ils aiment 
mieux le voir continuer le cérémonial 
de bonne grâce, que detre contraints 
de le mettre hors/de la Loge. 

Dans le fécond cas , arrivé à Paris , 
l'Afpirant avoit déjà recouvré l'ufàge de 
la vue, lorfqu'un caprice furvenant, il 
ne voulut point pafler outre : mais il en 
avoit trop fait pour que les Freresy con- 
fentiflent ; auflî fe trouverent-ils u indi- 
gnés , qu'ils réfolurent d'ufer de violen- 
ce , s'il perfiftoit à les y forcer. Or cette 
violence, fuivant eux, étoit légitime, vu 
que l'Afpirant avoit déjà fait le ferment, 
ce qui les autorifoit à l'employer. Elle 
confiftoit i°. dans les menaces & dans 
leur exécution : 2 0 . dans les promettes : 
3°. dans l'autorité du Magiftrat , ou , pour 
mieux dire , du Prince rrote&eur de la 
Loge. Cependant, après quelques diffi- 
cultés , l'Afpirant fè rendit , & acheva la 

cérémonie qui l'inition aux myfteres. Or » 
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comme je l'ai fait remarquer, tout Afpi- 
rant qui refafè de pourlùivre la récep- 
tion avant qu'on lui ait ôté le bandeau * 
peut revenir de la refblution qu'il a pri- 
te , à moins que les follicitations & les 
inftances des Frères ne la confirment z 
faute de quoi il en eft toujours quitte 
pour la feule parole d'honneur qu'il don- 
ne , de ne rien révéler de ce qu'il a en- 
tendu. 

Avant de finir, nous parlerons encore 
une fois du cercle, & des lignes crayon- 
nées fur le plancher de la Salle. Quoi- 
qu'abfolument on ne puifTe guère déter- 
miner à qui il appartient de les y tracer, 
il eft vrai cependant que cette charge re£ 
fbrtit aux Surveillants ; & néanmoins s'ils 
ne font point en état de la remplir, le 
Frère qui entend mieux le defTein le fait 
à leur place. Mais comme cet objet ne 
, doit pas nous arrêter, nous pafTerons 
encore quelque temps à la réception des i 
Servants, dont nous avons à la vérité 
rapporté les différentes formalités, tant 
que nous n'avons fuppofè qu'un Frère à 
recevoir à la fois : mais ces formalités fe 
multiplient relativement au moindre ou 
au plus grand nombre; car s'il fe rrouve ' % 

deux ou plufieurs Frères à recevoir) alors 
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on leur donne deux ou plufieurs guides 
pour les introduire à la porte extérieure 
de la Loge , d'où ils font conduits par dif- 
férents députés en diverfès chambres obf- 
cures, où ils ont chacun leur Examina- 
teur, qui, après les préparatifs eflentiels, 
les conduit à différents purificatoires. En- 
fuite la formule dont on fè fèrt pour un 
feul Récipiendaire eft toujours la même 
pour plufieurs, avec cette différence ce- 
pendant, que le premier qui a été prê- 
fenté à la Société après en être reçu , eft 
auflï le premier que Ton fait entrer dans 
l'int^fieur de la Loge, qu'il quitte lorfc 
qu'ijvconvient d'y admettre le fécond à 
fon tour, auquel lé troifieme fîiccede pa- 
reillement, & de même à l'égard des au- 
tres , vu qu'il n eft point permis à aucun 
Servant de fe trouver à la réception d'un 
Frère. 

Enfin il nous refte à faire connoître, 
qu'à cette réception , il s'y trouve quel-* 
quefois plus de cent Frères , que l'on con- 
çoit bien néanmoins ne pouvoir garder 
exa&ement le cercle, vu la rareté d'un 
appartement capable de les contenir dans 
cette pofition : & c'eft auflî une des rai- 
fbns qui a peut-être fait divifer tous les 

Frères en quatre QafTes, qui forment 

* 

« 

A 



Digitized by Google 



i 

382 De l' Origine 

aufli dans cette Salle quatre cercles diffé- 
rents. Si par hazard il venoit à fe trou- 
ver dans un de ces cercles un nombre 
de Frères revêtus de la même dignité 
& que ce nombre excédât celui dune au- 
tre , alors les Anciens reâifient cette irré- 
gularité en entrant dans l'intérieur di 
cercle» & laiflant aux Frères dune Gaffe 
inférieure à compléter le dehors. Ce( 
dans ce même ordre aufli qu'on les voi 
lorfqu'ilâ croifènt les épées chaque foi 
qu'un Récipiendaire pane d un Point cai 
dinal à l'autre. De là on peut conclure 1 
vafte étendue de la falle de réception , o 
la grandeur du cercle crayonné n e%pa 
absolument confidérable > n'ayant qu 
cinq pas de longueur, & trois de largeui 
& dans laquelle on ne voit ni chailes 1 
fauteuils , que pour le Grand-Maître < 
les Dignitaires de l'Ordre. 

Telles font les remarques que j'ai ci 
néceflaires à la perfe&ion de cet Ouvr 
ge : Ouvrage dont les Francs-Maçoi 
n'auront point à murmurer dans un fèn 
& qui , loin de leur être préjudiciable , r 
pour but que leur intérêt ; puifque po 
peu d'ufage que le Public fefle des leço 
qu'il renferme, la Loge verra bientôt i 
deflèins accomplis } en comptant au t c 

* 
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de Membres qi\e le monde a d'habitants. 
Et ça été fpécialement dans la vue d'un 
tel avantage, qu'une plume, que tout 
autre fujet eût exercée de même , s'eft 
confacrée volontiers afonacoroifTement, 
en épargnant à quiconque auroit eu de£ 
fein dans la fuite de fè Faire initier aux 
myfteres , le préambule ennuyeux de fa 
réception. 11 eft à craindre cependant 
que je n aie pris le change en quelque 
façon, &qu'au-lieu de la reconnoiffance 
que je devrois attendre de la Société, je 
ne fois expofé au fort commun de ceux 
qu'un caraftere bienfaifènt entraîne natu- 
rellement à obliger, c'eft-à-dire, à mer 
voir récompense d'ingratitude. Mais 
n'importe : de quelque manière qu'en 
ufe à mon égard la Société , du moins 
ne m'arrachera-t-elle jamais la fatisfa£lion 
fècrete d'avoir pu la fervir; fatisfa&ion fi 
rare dans ce liecle, malgré cette fàge & 
généreufe réflexion d'un Philofbphe du 
temps paffe, Beneficii merces ip^ 

SUM EST BENEFIC1UM. 
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